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AVERTISSEMENT. 
E   N   D   A   N   T   l’efpace  de  terne:  qjii  g’eft  écoulé  entre  l’impreflion  de la  defeription  du  Louvre  que  nous  donnons  ici,  &   U   publication  de  ce 

quatrième  Volume,  il  eft  furvenu  des  changemens  fî  confidérables  dans 
ce  Palais ,   que  nous  avons  cru  devoir  en  prévenir  uoo  T,eéleurs. 

En  Juillet  17J4  ,   nous  avions  mis  fous  PrelTe  cette  delciiption  faite 

long-tems  auparavant,  &   dans  l’état  que  cet  Edifice  s’étoit  trouvé  l,a- 
bité  depuis  plufieurs  années  (u)  ;   mais  en  17J  J   ,   M.  le  Marquis  de  Ma- 

rigny  ,   Diredeur  Général  des  Bâtimens  du  Roi,  détermina  enfin  Sa 

Majefté  au  rétabliffement  du  Louvre  :   rétablilfement  qui  fut  commencé 

le  id  Février  de  la  même  année;  de  forte  que  cet  Edifice  abandonné 

depuis  près  d’un  fiecle  ,   parvenant  bien-tôt  à   fa  perfedion  ,   annoncera 

à   la  poftérité  ce  que  peuvent  la  vigilance  &   les  lumières  d’un  Chef  épris 
de  l’amour  des  Beaux  Arts ,   &   attentif  à   leur  profpérité. 

Toute  la  façade  du  côté  de  S.  Germain  1   Auxerrois  va  être  inceflam- 

ment  reftaurée,  ainfi  que  celle  de  l’intérieur  de  la  cour  du  Louvre  qui 
lui  eft  adoffée  :   une  partie  des  dedans  de  cette  aile  de  Bâtiment  du 

côté  de  la  rue  S.  Honoré  fera  rendue  habitable  pour  la  Jurifdidion 

du  Grand  Confeil ;   dans  l’autre  partie,  du  côté  de  la  Riviere,  on  fe  pro- 
pofe  de  diftribuer  de  grandes  Salles  ,   dans  lefquelles  fera  dépofée 

î’immenfe  colledion  d’Hiftoire  &   de  Curiofités  Naturelles  qu’avoit 
raffemblé  feu  M.  le  Comte  dOns-en-lray ,   &   qu’il  a   léguée  à   l’Académie 
Royale  des  Sciences.  De  magnifiques  efcaliers,  des  porches,  des  périf 

tiles  vont  prendre  la  place  des  Ecuries  &   Remifes  qui  étoient  conte- 

nues dans  la  plus  grande  partie  de  l’enceinte  de  cette  aile  de  Bâtiment; 

enfin  les  atteliers  des  Artiftes  cités  dans  notre  defeription ,   tels  qu’ils 

étoient  alors  ,   feront  placés  ailleurs,  pour  qu’on  puilfe  procurer  plus 

de  commodités  aux  Académies ,   dont  les  Salles  d’aflemblée  font  dilper- 
fées  dans  les  divers  étages  de  ce  Palais.  Tous  ces  travaux  font  déjà  fort 

(a)  On  peut  voir  (   page  ,   note  d   )   que  l’impref-  il  fait  nombre  depuis  l’année  derniere ,   eiiforte  qu’au 
ilon  de  la  defeription  du  Louvre  donnée  ici,  eft  de  lieu  de  14  Académiciens  à   laquelle  elle  fembloit  être 

beaucoup  antérieure  à   la  publication  de  ce  Volume,  fixée  ,   elle  efteompofée  aujourd’hui  de  30,  donc  15  de 

l’Auteur  n’ayant  pas  fait  mention  dans  cette  noce  de  la  première  clalTe ,   6c  1 5   de  la  fécondé, 
l’augmencacion  des  Membres  de  cecce  Académie  donc 
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avancés ,   &   promettent  une  exécution  fuivie  ;   mais  ce  qui  contribue 

le  plus  à   la  gloire  de  M.  le  Marquis  de  Marigny  ,   c’eft  la  démolition 
des  Bâtimens  que  la  cupidité  ou  l’ignorance  avoir  fait  élever  au  milieu 
de  la  cour,  &   qui  venant  d’être  rafés  de  fond  en  comble,  lailTeront 

jouir  du  coup  d’œil  des  chef-d’œuvres  répandus  dans  les  façades  inté- 

rieures de  ce  Palais.  Une  telle  entreprife  fera  d’autant  plus  d’honneur 

à   ce  Mecene  des  Beaux  Arts ,   qu’il  a   fallu  fentir  toute  la  beauté  de 
cet  Edifice  pour  en  défirer  la  perfection. 

Nous  avons  promis  dans  notre  defcription  des  parties  de  détail  qui 

fe  trouveront  dans  le  feptieme  Volume  de  ce  Recueil  ;   nous  aurons 

foin  de  rendre  compte  alors  des  événemens  qui  fe  feront  palfés  dans 
la  reftauration  de  ce  Palais  :   nous  avertilfons  feulement  ici  que  nous 

n’avons  point  prétendu  que  qne  nous  avons  portés  con- 
cernant l’ordonnance  Sz.  les  refiaurations  a   faire  au  Louvre ,   ne  pulïent 

être  combattus  ;   ils  doivent  être  regardes  feulement  comme  le  réfultat 
des  obfervationj'  que  nous  avons  faites  ailleurs  fur  les  Edifices  de  même 

genre  -   élevés  pour  la  même  fin ,   &   doivent  être  confidérés  comme 

une  fuite  des  préceptes  fondamentaux  de  l’Art,  qui  font  la  bafe  des  prin- 
cipes que  nous  avons  établis  dans  notre  Introdudlion. 

Il  nous  relie  à   rendre  compte  à   nos  Soufcripteurs  des  raifons  qui 
ont  occafionné  le  retardement  de  ce  Volume.  Le  Libraire  plein  du 

défir  de  remplir  fes  engagemens ,   n’a  rien  négligé  pour  fatisfaire  à   la 

parole  ;   les  occupations  de  l’Auteur  ,   l’étendue  de  l’ouvrage,  les  re- 
cherches qu’il  a   fallu  faire  pour  conduire  ce  Volume  à   un  certain  dé- 

gré  de  perfeélioii,  voUà  Ico  oaufps  Je  tant  de  délais.  Nous  convenons 
de  ce  fait  avec  confiance ,   perfuades  que  le  plus  grand  nombre  de  nos 
Ledeurs  trouvera  les  defcriptions  contenues  dans  ce  Volume  d’une 
toute  autre  importance  que  les  précédentes.  Cette  confîdération ,   dont 

nous  ne  nous  fommes  apperçus  qu’en  mettant  la  main  à   l’œuvre ,   déter- 

mina M.  Jombert  à   publier  l’année  palfée  un  Programme,  qui  en  an- 
nonçant aux  Soufcripteurs  ce  retardement,  les  avertilToit  aulll  de  re- 

tirer le  troifieme  Volume  mis  fous  prelTe  depuis  long-tems. 

Le  précis  de  ce  Programme  ell  que  l’importance  des  trois  Mailbns 
Royales  qui  dévoient  compofer  ce  quatrième  Volume,  ayant  exigé 
de  nous  un  travail  beaucoup  plus  confidérable  que  nous  ne  nous  y 

étions  attendus ,   nous  avions  cru  devoir  préférer  la  perfedion  de  l’œu- 
vre entier,  (quoique  peut-être  encore  au  delfous  de  f attente  du  Public) 

à   des  obfervations  faites  à   la  hâte,  &   dépouillées  des  principaux  traits 

Hiftoriques  ,   traits  qui  deviennent  d’autant  plus  intérelfans  que  les  trois 
Edifices  contenus  ici ,   feront  toujours  précieux  à   la  Nation  &   à   la  Pofté- 
rité. 

D’ailleurs  pour  parvenir  à   quelque  fuccès  dans  nos  defcriptions ,   nous 
avons  cru  devoir  marcher  à   pas  égal  dans  la  Théorie  de  l’Architedure , 

&   dans  ce  qui  confirme  l’expérience  de  cet  Art  :   pour  cela  nous  avons 

pris 
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pris  de  nouveaux  engagemens  avec  le  Public ,   en  lui  ofFrant  des  leçons 

qui  ont  exigé  de  nous  un  travail  fuivi,  &   qui  font  fondées  fur  la  plus 

grande  partie  des  obfervations  faites  fur  les  lieux  avec  nos  Citoyens: 

ces  leçons  devenues  comme  le  réfultat  des  préceptes  de  l’Art,  nous  ont 

conduit  à   concilier  enfemble  les  principes  qu’il  étoit  quellion  d’établir 

pour  conllruire,  dillribuer  &   décorer  d’une  maniéré  relative  à   chaque 
genre  d   Edifice,  Ces  moyens  nous  ont  déjà  prouvé  quelques  fuccès ,   & 
ont  paru  réunir  les  fentimens  des  Artiftes,  le  jugement  des  amateurs ,   & 
les  applaudilfemens  des  hommes  de  goût. 

Attentif  à   cet  enchaînement  qui  déformais  doit  nous  guider ,   nous 

ofons  alfurer  nos  Leéleurs  de  plus  d’exaâitude  pour  l’avenir  :   peut-être 
nous  feroit-il  encore  permis  de  lui  promettre  une  plus  grande  perfec- 

tion. Aujourd’hui  membre  de  l'Aoarlémie  Royale  d’Architedlure ,   nous avons  lieu  de  nous  flatter  que  les  lumières  de  ce  Corps  illuftre  réflé- 
chiront fur  notre  travail  &   la  fuite  de  ce  Recueil.  Plufieurs  ont  déjà 

donné  leur  fuffrage  à   ce  Volume;  quel  efpoir  plus  fatisfaifant  pour 
nous ,   que  de  pouvoir  olfrir  au  Public  un  tel  garant  ! 
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Les  deux  feuilles  qui  forment  la  Planche  itf ,   font  auflî  pour  être  collées  enfemble  8c doivent  fe  mettre  à   la  page  Z40 
Les  deux  feuilles  qui  font  également  la  Planche  17  ,   doivent  fe  coller  8c  fe  placer  à   la  page 

Le  Plan  au  rez  de  chauffée  de  la  Chapelle  de  Verfailles,  doit  fe  mettre  à   la  page  144. 
Le  Plan  de  la  Tribune  de  la  même  Chapelle  ,   à   la  page 

La  façade  latérale  de  la  même  Chapelle,  cotée  Planche  10,  fe  placera  â   la  page 

La  coupe  fur  la  longueur,  8c  celle  fur  la  largeur,  du  côté  du  maître-autel  de  la  même  Chapelle,  fe  mettront  à   la  page  ij-o 
La  coupe  fur  la  largeur  de  cette  Chapelle,  du  côté  de  la  tribune  du  Roi,  à   la  page 

Le  Plan  au  rez  de  chauffée  du  Grand  Commun  de  Verlâilles  fe  placera  à   la  page  i 

Le  Plan  au  premier  étage  du  même  bâtiment,  à   la  page 

La  coupe  Si  l'clévacion  du  même  bâtiment,  à   la  page  1 



APPROBATION. 

J   ai  lu ,   par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,   le  troifieme  &   le  quatrième  Vo- 
lume de  \ Architeüuve  Françoife ,   &   il  m’a  paru  que  cet  Ouvrage  devenoit  de  plus 

en  plus  interefTant ,   &   qu’on  ne  poavoit  trop  engager  l’Auteur  à   le  continuer. 
Fait  à   Verfailles  le  zy  Mars  1756.  LE  BLOND. 

FAUTES  A   CORRIGER. 

Page  78,  ligne  15 ,   au  lieu  de  vingc-fix  fur  vingt-neuf,  lifer  51  t   fur  55»?* 

Page  55,  ligne  14,  M.  le  Prince  aAumale,  life^  de  Lamballe. 

^1!
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ARCHITECTURE 
FRANÇOISE. 

LIVRE  SIXIEME 

DU  LOUVRE  ET  DU  PALETS  des  TUILERIES. 

CHAPITRE  PREMIER- 

Defcription  des  Bàtimens  du  Louvre. 

ÔUS  n’entrerons  pas  ici  dans  un  grand  de'tail  fur  l’hiftoire  de  ce 
Monument  ;   le  tems  déjà  alTez  recule  de  la  première  conftruAion ,   les 

diffe'rens  rc'gnes  fous  lelquels  il  a   été  dilcontinué  &   repris ,   enfin  la  con- 
tradiéHon  qui  fe  rencontre  dans  la  plupart  des  Écrivains  auxquels 

nous  avons  été  obligés  d’avoir  recours  ,   feront  lans  doute  autant 
d’excufés  pour  nous  auprc's  des  perlonnes  plus  particulièrement  inftruites  fur  ce 

d’une  autre  part,  que  les  oblérvations  que  nous  faifons  fur  la  diftribution  &   la 
décoration  de  ce  vafte  Palais  pourront  dédommager  de  plufieurs  anecdotes  curieufes 

qui  nous  ont  manqué  touchant  fon  origine ,   à   laquelle  nous  nous  fommes  d’autant 

moins  attachés ,   que  notre  but  dans  ce  Recueil  eft  principalement  d'y  développer  les 

préceptes  de  l’Architeélure ,   nous  étant  apperçus  que  les  defcriptions  qu’on  nous  en  a 

données  jufqu’à  préfent ,   n’ayant  pas  été  faites  par  des  hommes  du  métier ,   manquent , 

pour  la  plûpart ,   d’exaélitude  ,   non  feulement  envers  la  partie  de  l’Art  ,   mais 

encore  par  l’ordre  qu’il  convient  de  donner  à   ce  genre  de  Littérature.  D’ailleurs 

étant  dépourvues  prefque  toutes  des  planches  néceifaires  pour  l’intelligence  du 
Leéteur ,   elles  deviennent  d’une  foible  utilité  pour  les  Artiftes  ;   ici  au  contraire  les 

figures  font  abondantes ,   détaillées  d’une  maniéré  exaéle ,   &   accompagnées  de  diE Tome  IF,  A 

Château  J4 

Louvre. 
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au  ierrations  d'une  certaine  etendue,  dans  le  deffein  de  multiplier  les  connoilfances  du 
beau ,   &   de  faire  éviter  aux  perlonnes  de  la  profeflion  les  licences  ou  les  abus  qui 
peuvent  fe  rencontrer  dans  le  Bâtiment  dont  nous  allons  parler. 

On  doit  donc  s’attendre  dans  cette  defcription  à   nous  trouver  pcnctre's  d’admi- 
ration pour  tout  ce  qui  fe  rencontrera  de  louable  dans  la  conmofition  de  ce  mo- 

nument, mais  en  même-tcms  alTez  finccres  pour  y   relever  la^âs  partialité  tous  les 

defauts  contraires  à   la  lévérité  des  régies  de  l'Art.  Sans  doute  il  nous  auroit  été 

plus  agréable  de  n’étre  pas  obligés  de  relever  certaines  licences ,   mais  nous  ferions 
moins  utiles.  D’ailleurs ,   quoiqu'il  s’agiffe  ici  d’un  Palais  trc's-confidérable  ,   érigé  par 
les  plus  habiles  Maîtres  du  dernier  fiécle ,   nous  croyons  devoir  luivre  le  même 

ftyle  que  nous  avons  oblérvé  dans  les  deferiptions  des  monumens  qui  font  l’objet 

des  volumes  précédons  ;   cette  maniéré  d’écrire  nous  ayant  paru  alTez  généralement 

approuvée  jufqu'à  prefent. Nous  demandons  donc  a   nos  Leéleurs  la  meme  indulgence  pour  les  obferva- 

tions  qui  feront  répandues  dans  la  defcription  de  nosMailons  Royales,  proteftant  que 

l'efprit  de  critique  n’y  aura  aucune  part ,   &   que  fi  nous  y   relevons  quelque  erreur ,   &c 

qu’il  patoilfe  au  contraire  qu’il  nous  échappe  quelques-unes  des  beautés  quelles  con- 
tiennent, c’eft  que  nous  ne  pouvons  tout  epuifer  dans  un  feul  édifice,  étant  obligés 

de  conferver  une  forte  d'intérêt  pour  la  delcription  de  chacun  en  particulier.  Nous 

(entons  bien  qu’il  lera  peut-être  difficile  de  nous  jullifier  d’une  conduite  qui  nous 

a   paru  fi  néceffaire  dans  un  Ouvrage  de  l'importance  de  celui-ci  ,   principalement 
chez  la  plupart  des  perfonnes  peu  accoutumées  à   un  travail  opiniâtre  :   ils  fe  déter- 

mineront lans  doute  avec  peine  à   la  recherche  des  préceptes  dilperlés  dans  un 

Recueil  aulfi  confidérable.  Nous  concevons  auffi  que  plufieurs  Architedes  fe  révol- 

teront contre  la  plus  grande  partie  des  principes  qui  font  la  baie  de  nos  diffierta- 

tions ,   parce  que  ne  voulant  point  le  foumettre  aux  régies  de  l’Art,  ils  fe  hérilTenc 
à   l.a  moindre  contrainte  ,   traitant  de  fyftême  tout  ce  qui  n’a  pas  ,   difent-ils ,   été 

approuvé  ou  fuivi  par  Iturs  compatriotes,  fans  s’appercevoir  cependant  que  la  plus 
grande  partie  de  ceux  de  nos  prédécelTeurs  qui  ont  mérité  le  plus  d’eftime  dans  l’art 
de  bâtir  ,   fe  la  font  ordinairement  acquile ,   parce  que  dans  leurs  produdions ,   ils  ont 

fuivi  les  opinions  des  Anciens,  &ne  s’enlont  écartés  que  rarement  &   par  la  néceffité 
des  circonftances.  Auffi  n’avons  nous  ici  d’autre  objet  en  vue  que  de  nous  rendre 
l’interprète  de  ces  grands  Architedes ,   moins  à   la  vérité  pour  nous  donner  un 
air  de  fçavant,  que  pour  être  de  quelque  lécours  à   ceux  qui  par  amour  pour  notre 

ptofeffion  ,   ou  dans  le  deffein  d’en  faire  leur  capital ,   ont  befoin  de  principes  conftans 
qui  leur  en  indiquent  la  route  ,   &   leur  faffent  remarquer  les  défauts  qui  le  : 
contrent  dans  plufieurs  de  nos  Edifices  ,   foit  par  inadvertance  ou  autrement. 
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ABREGE  H   ISTO  R   I(IUE 

■des  Bâtimens  du  Louvre. 

L'Origine  des  Bâtimens  du  Louvre  {a)  eft  alTez  incertaine  ,   cependant  la  cKSie™  d* plupart  des  Écrivains  attribuent  la  première  conftruftion  de  ce  monument  à 

Philippe  Augufle  ;   ce  qui  ell  contredit  par  Favin ,   qui  le  fait  fubfifter  du  tems  de 

Childehen ,   mort  en  711 ,   ainfi  que  Duchefne ,   qui  prétend  que  Louis  le  Gros ,   mort 
en  1137,  le  fît  entouter  de  mutailles ,   &c.  Mais  fans  nous  arrêter  à   cette  contta- 

riété  ,   nous  dirons  avec  Dom  Feliiien  &c  Dom  Loiinem ,   que  du  tems  de  Philippe 

Æigiifle ,   mort  en  1113,  le  Louvre  étoit  un  Château  (i);  que  certainement  il  y   fit 

bâtir  la  Tour  neuve,  qu'on  a   nommée  depuis  la  grofle  Tour  du  Louvre  ,   à   propos 
de  laquelle  Sauvai  rapporte  que  Philippe  Augufle  chargea,  en  1104,  la  Prévôté  de 

Paris  de  payer  aux  Religieux  de  S.  Denis  de  la  Chartre  une  rente  de  30  lois  parifis  , 

à   c.aule  que  la  Tour  qu’il  avoit  fait  élever  étoit  bâtie  fur  leurs  terres  ;   de  même  ■ 
qu’en  IZZ2. ,   il  la  chargea  encore  de  payer  une  rente  de  zoliv.  parifis  tous  les  ans 

à   l'Evêque  &   au  Chapitre  de  Paris ,   à   caufe  de  la  plus  grande  partie  du  Louvre 
qui  étoit  bâtie  dans  leur  Seigneurie  direéte  ,   ce  Prince  ne  voulant  plus  qu’il  relevât 

d’aucun  autre  Seigneur;  ce  qui  effeélivement  a   toujours  fubfifté  julqu’i  préicnr. 

Ce  Bâtiment  étoit  fort  fimple  (c) ,   &   avoit  beaucoup  plus  l’air  d'une  forterelTc 

(a)  Louvre,  c’eft  dans  Paris ,   &   non  ailleurs,  le  Palais 

où  loge  le  Roi.  Ce  mot  vient,  dit  d’Aviler  ,   de  l'Hôtel 
d’un  Seigneur  de  Louvres  en  Parifis  j   qui  écûic  à   l'endroit 
où  efi  bâti  aujourd'hui  le  vieux  Louvre  j   &   dans  lequel  lo- 

gèrent quelques-uns  de  nos  Rois ,   après  avoir  quitté  le  Pa- 
lais où  fe  rend  à   préfient  la  jufiiee.  Selon  quelques  autres , 

fon  étymologie  eft  fort  incertaine  j   ils  croient  que  Zoi/vre 

(ignifie  Vouvrage  par  excellence  ,   ou  le  chefi-d’auvre  ,   & 

que  l’on  a   dit  le  Louvre  pour  X'Onvre ,   ou  X'ouvrage.  D’au- 
tres enfin  ont  recours  à   la  langue  Saxonne  ,   parce  que  chez 

cette  nation  Zouvre  lignifie  Château,  ou  bien  ils  four  ve- 
nir cette  dénomination  de  ce  que  ’cccte  maifon  de  plai- 

fance  étoit  fituée  originairement  dans  un  lieu  propre  à 

la  chafte  du  loup ,   Sc  que  c’eft  pour  cela  que  dans  les  an- 
ciens titres  de  cette  Maifon  royale,  ce  Château  eft  ap- 

pelle Lupara.  Quoiqu’il  en  foit ,   ce  nom  lui  eft  refte  ; 

&   malgré  que  nos  Rois  ne  l’habitent  plus  ,   on  con- 
tinue de  dire  les  honneurs  du  Louvre ,   les  entrées  du  Lou- 

vre ,   &c- 

(b)  Château,  fignifie  aujourd’hui  plus  ordinairement 
une  Maifon  royale  bàtieàlacamp.igne,  qu’un  édifice  élevé 
dans  une  Capitale.  On  dit  communément  le  Château  de 

Verfiailles ,   cfe  Fontainebleau  ,   de  Meudon ,   &c.  Et  fi  l’on 
a   dit  le  Château  du  Louvre,  c’eft  que,  comme  nous  l’a- 

vons remarqué,  ce  monument  fut  érigé  primitivement 

hors  de  l’enceinte  de  la  ville  de  Paris ,   &   qu 'anciennement 
fous  le  nom  de  Château  ,   on  entendoit  une  Maifon  fei- 

gncuriale  bâtie  en  maniéré  de  forterefte  dans  une  ville 

de  guerre,  entourée  de  foftes  &   de  ponts-levis  j   nom  qui  fe 
donne  néanmoins  à   préfent  aftez  indiftinétement  à   toutes 

les  maifons  d’une  certaine  importance  ,   puifque  com- 
munément on  dit  le  Château  de  Maifions  ,   de  Sceaux , 

de  Chantilly ,   &c. 

(c)  Nous  allons  rapporter  la  defeription  de  cet  an- 

cien Château ,   telle  à   peu  près  que  Piganiol  nous  l’a 
donnée  dans  fa  defeription  de  Pans,  tome 2.  p.  iji.  ne 

l’ayant  point  trouvée  ailleurs  aufli  déraillée.  Au  refte, 

nous  ne  répondons  point  de  ce  qu’il  avance  ,   reconnoif- 

fant  qu’il  eft  peu  exaét,  &fouvent  d’une  partialité  con- 

traire à   la  vérité  de  l’hiftoire.  »   La  fituation  du  Lou- 

»vre,  dit-il,  dans  une  grande  plaine,  &   détaché  en- 
n   tierement  de  Paris,  nous  fait  connoître  que  ce  Châ- 

..  teau  avoit  été  bâti  â   deux  fins,  c’eft-â-dire  pour  fervir  de 
»   maifon  de  campagne  à   nos  Rois ,   de  forterefte  pour 

M   défendre  la  riviere  ,   éc  pour  tenir  les  Parifiens  en  ref- 

w   pe^:  mais  Paris  s’accrut  fi  fort,  qu’en  peu  de  rems  le 
..  L.G.UV1.-C  fut  environné  de  maifons  éederues,  «   ce  qui 
détermina  fans  doute  Philippe  Augufte  à   faire  une  nou- 

velle enceinte  à   la  ville  de  Paris,  ne  voulant  pas  que  ce 
Château  fïit  renfermé  dans  la  capitale. 

w   Le  plan  de  cet  ancien  Louvre ,   continue-t-il ,   étoit 

»   parallélogramme ,   &:s’érendoit  en  longueur  depuis  la 
»>  riviere  jufqu’à  la  rue  de  Beauvais ,   &c  en  largeur  de- 
»   puis  la  rue  Fromenteau  jufqu’â  celle  d’Autriche ,   nom- 

»   mée  aujourd’hui  la  rue  du  Coq.  Le  Louvre  alors  tou- 
»   choit  aux  murs  de  la  Ville ,   &:  le  terrein  qu’il  occu- 
»   Doit,  étoit  de  <ji  toifes  |   de  longueur,  fur  58  t.  ̂    de 

»   largeur.  Ce  bâtiment  confiftoit  en  plufieurs  corps.de 

»   logis ,   d’une  décoration  extérieure  fi  fimple  ,   que  la  fa- 
«   çade  relfembloit  â   quatre  pans  de  muraille,  percés  au 
«   hazard  de  petites  croifées  les  unes  fur  les  autres  fans 

«   fymmetrie.  Ce  Château  étoit  d’ailleurs  fortifié  &   flan- 

w   qué  d’un  grand  nombre  de  Tours ,   &c  environné  de »   foftes  larges  &   profonds. 

»   Au  centre  de  ce  grand  quarté  long ,   étoit  la  grande 

»   cour,  qui  avoit  34t. de  longueur  fur  311.  5   pieds 

»   de  largeur.  Au  milieu  étoit  une  grofle  Tour ,   qu’on 
»   nommoit  par  préférence  la  grofle  Tour  du  Louvre  [   i   ]. 

»   Les  corps  de  ce  logis  étoient  â   deux  étages  fous  Phi- 

»   lippe  Augufte ,   qui,  félon  quelques-uns,  l’avoit  fait  bâtir 
«   vers  l’an  12 14,  ou  feulement  reftaurer,  félon  quelques- 
»   autres  j   mais  Charles  V.  (   mort  en  1580.  )   les  fit  re- 

»   haiiflerenquelques  endroits,  de  5   toifes  en  d’autres  de 
»   6 ,   &r  les  couronna  de  terralfes.  Indépendamment  de 

»   cette  cour  principale,  il  y   avoir  dans  ce  Palais  plu- 
»   fleurs  baifes-cours  qui  empruncoient  leurs  noms  des 

»   lieux  donc  elles  étoient  voifines  :   ainfi  l’une  fe  nom- 
»   moit  la  bafle-cour  du  côté  de  S.  Thomas ,   une  autre ,   U 

[1]  Voyez  ce  que  u ,s  avons  die  du  Louvre  8c  de  cette  Tour  dans  l'biftoire  abrégée  de  1a  ville  de  Paris,  ̂ emiervol.  f.  178. 

Al, 
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cistEïuJu  que  d’un  Palais;  aulli  C/mies  Perrault  [d)  dinil  exprelTement  que  Ion  air  de  pefân- teur  &   fa  vetufté  déterminèrent  frajpoiî /.  {   mort  en  1J47.  )   à   rebâtir  cet  édifice  à 

neuf,  l’ancien  tombant  en  ruine  ,   &   ne  fe  lentant  point  de  la  majefté  des  Rois 
de  France. 

»   baffe -coar  vers  la  r-iviere  ,   la  balïè-cour  du  côté  de 

l’Hocel  de  Bourbon  ,   la  balTe-cour  du  côté  de  la  rue 
»   d’Autriche,  &c. 

»   Les  Tours  étoient  ici  répandues  avec  profulîon  , 

>1  mais  fans  aucune  fymmétrie  entr 'elles ,   à   l’exception  de 
«   celles  des  porteaux  &   de  celles  des  angles  :   celles-là  ne 

«   montoient  que  jufqu’au  premier  étage  ,   &   fe  termi- 
3>  noient  en  terraffes  ou  pfate'formes  :   celles-ci  étoient 
M   plus  hautes ,   couvertes  a   ardoifes ,   &   terminées  par  des 

»   girouettes  peintes ,   Screhaullees  des  armes  de  France. 

13  Ces  Tours  avoient  chacune  leur  nom  ôc  leur  Capi- 

33  taine,  ou  Concierge  particulier,  qui  étoit  ph’*  »n>Jins 

»   qualifié ,   félon  que'la  Toi”’  plus  ou  moins  confi- 
j)  dérable.  Les  plus  connues  de  ces  Tours  font  la  grolîè 
„   Tour  du  Louvre,  la  Tour  de  la  Librairie,  la  Tour 

«   de  l’Horloge ,   la  Tour  de  l’Artillerie ,   la  Tour  de  l’Ar- 
»   moitié,  la  Tour  de  la  Fauconnerie  ,   la  Tour  de  la 

w   grande  Chapelle,  &c. 
33  La  Tour  du  Louvre  ,   d’où  relevoleiu  autrefois ,   Sc 

>3  du  nom  de  laquelle  relèvent  encore  aujourd'hui,  les 
33  grands  Fiefs  &   1«  grandes  Seigneuries  du  Royaume, 

»   croit  au  centre  de  la  cour  du  Louvre....  Â/^ord  l’ap- 
».  .pelle  la  Tour  neuve.  Nos  autres  Hiftoriens  la  nom- 
33  ment  ranrôr  la  Tour  duLouvre ,   tancôtla  forrerefle  du 

33  Louvre  ,   la  Tour  de  Paris  ,   la  Tour  Ferrand  ,   la  grolle 
33  Tour  du  Louvre.  Elle  écoit  ronde  &   femblable  acelle 

33  de  la  Conciergerie  du  Palais  :   elle  avoir  i   3   pieds  de 
»>  diamètre  au  rez-de-chaulfce ,   &c  16  toifes  de  nauteur. 

33  Chaque  étage  écoir  éclairé  par  huit  croifees  hautes  & 

«   larges  de  quatre  pieds  chacune.  Un  folFé  d’une  largeur 
33  &   d’une  profondeur  coiifidcrable  régnoit  au  pourtour 
33  de  cecte  Tour  ̂    elle  renoic  à   la  cuiu  du  Louvrro  par  un 

33  pont  de  pierre  d’une  feule  arche  ,   &   par  un  ponc-levis , Si  au  Chateau  par  une  galerie  ,   qui  abouciiroit  au  grand 
efcalier.  On  montoicà  cecte  Tour  par  une  vis  [a]  fer- 

33  méc  par  bas  d'une  pcCTe  de  fer.  Sur  le  pignon  du  ponc- 
I.  levis  étoit  la  figure  de  Charles  V.  tenant  un  feeptre, 

33  fculptée  par /«n  de  Saint  ~   Romain.  Sur  un  des  côtés 
»)  du  fofle  on  avoir  élevé  une  fontaine  ,   qui  tut  détruite 
»»  avec  laToiir  fous  le  régne  de  François  I.  en  i   çi8. 

33  Cette  Tour  fut  funefte  à   trois  Comtes  de  Flandres  , 

»   Ferrand  J   Guy  &:  Louis.  Ferrand  eft  le  premier  de 

M   tous  les  prifonniers  d’Etat  qui  y   ait  été  enfermé.  Il  y 

33  fut  amené  chargé  des  mêmes  chaînes  qu’il  avoir  prépa- 
j>  rées  pour  Philippe  Augufte  fon  Souverain. 

33  Guy  y   tur  mis  avec  fes  enfans  en  1199.  pour  avoir 

3)  pris  les  armes  contre  Philippe  le  Bel. 
»»  Charles  le  Bel  en  i   3   a   i.  y   fit  amener  Louis ,   Comte 

de  Flandres  &   de  Nevers ,   qui ,   au  préjudice  du  traité 

33  de  l'an  1310,  avoir  obligé  fes  Sujets  à   lui  faire  hom- ”   mai^e  [3]. 

33  Ce  Château  ,   dont  k   principale  entrée  étoirdu  côté 

33  de  la  riviere,  contenoit  plufieurs  grands  jardins.  Le 

33  plus  grand  étoit  nommé  le  parc  3   il  étoit  fitué  le  long 

33  de  la  rue  Fromenteau,  &   il  a   Éibfifté  jiifqu’à  Louis 
33  XllI.  qui  le  fie  détruire  pour  continuer  le  principal 
33  corps  de  logisKle  ce  Palais  fous  la  conduite  de  Le  Mer- 

33  cier.  Un  autre  moins  fpacieux  étoh  deftiné  pour 

33  l’appartement  du  Roi ,   ôc  enfin  le  plus  petit  pour  celui 
«   de  la  Reine  :   on  le  nomme  aujourd’hui  Jardin  de  Vin- 

33  jante. 33  Charles  VII.  (   mort  eni4(îi.)  Louis  XI.  (mort  en 

33  1483.  )& Charles  VIII.  (   mort  en  1498.)  logèrent  ra- 
«   rement  au  Louvre.  VÜôtel  Saint-Paul  ou  le  Château 

33  desToumelles  étoit  leur  demeure  ordinaire  [4].  On 

»   prérend  même  que  Louis  XII.  (   mort  en  1515.)  fur 

»   ce  que  le  Châcelec  menaçoit  ruine  ,   permit  aux  Offi- 
33  ciers  de  la  Prévôté  de  Paris  de  tranfporter  au  Louvre 
33  leur  auditoire  &   leurs  prifons ....  Enfin  François  1. 
>,  (   morr  en  1547.)  trouva  au  commencement  de  fon »   régné  le  Louvre  en  fi  mauvais  état,  que  pour  y   loger 
33 1   Empereur  Charles-Quint  en  1 339.  il  fallut  y   faire  des 
»   réparations  confidérables ,   quoiqu’il  eut  commencé  dès 
»l’an  1528.  un  nouveau  bâtiment.  11  kifla  à   fon  fils 
JJ  Henri  II.  (   mort  en  1 5   5   9. }   le  foin  de  le  continuer.  Les 
J.  deifeins  de  ce  bâtiment  font  de  Pierre  Lefeot ,   Abbé 

j>  de  Ckgny  (   nous  les  donnerons  dans  fon  lieu  ,   avec 
„   leurs  defcriptions).  Ainfieequenous  appelions aujour- 
»   d’hui  le  vieux  Louvre ,   fut  commencé  fous  François  1. w   &   achevé  fous  Henri  II ,   comme  il  paroit  par  une 

>j  defeription  gravée  fur  un  marbre ,   placé  au  delfiis  d'une 

33  des  portes  de  ce  monument. 

Üenricus  LL.  ChriJlianiJJunus ,   vetujlaie  collapfum  ,   refîci 
cœptum  à   Pafre  Francifeo  I.  Rege  ChrifiianiJJmo  ^   mortui 

fanclijjimi  parentis  memor  pienttjfmus  filins  abfolvit.  anno 

àfaUite  Chrifii  M.  DXXXXVIU. 

3,  Pendant  les  douze  années  du  régne  de  Henri  II.  le 
JJ  Louvre  fur  inhabitable  ,   ce  tems  ayant  à   peine  fuftî 

>j  pour  achever  les  travaux  que  François  I.  avoir  com- »j  mences  :   mais  Charles  I   X.  (   mort  en  1574.  )   quitta  le 
JJ  Château  des  Tournelles,  où  Henri  IL  fon  Pere  avoir 
JJ  été  inalheureufement  tué  par  Montgommeri  ,   ôc  vint 
JJ  oger  au  Louvre.  Ce  Palais  à   fon  rour  fut  enfangknté 
JJ  le  24  Août  1572  par  le  malTacre  de  k   S.  Barrhelemi, 
JJ  Enfin  fous  Henri  IV.  (   mort  en  1610.)  le  4   Décembre 
JJ  1 5   9 1 .   le  Duc  de  Mayenne  fit  mourir  dans  k   balFe  falle 
«   duLouvre,  Louchard ^   Aimons^  AmeÜne ^   ôcAnrou 

JJ  quatre  des  plus  féditieux  des  feize,  ôc  l’an  1593  j   on  y 
JJ  joua  auffi  la  farce  des  États  de  la  Ligue. 

{d)  Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  cet  Écri- 

vain [5]  en  parlant  de  Claude  Perrault  fon  frere  T.  2. 
p.  57.  Nous  ajouterons  ici  que  ce  même  Auteur  re- 

cueillit en  1^93 ,   en  2   vol.  in-fol.  tous  les  delTeins  que  cet 
homme  célébré  avoir  projettés  ou  fait  exécuter  pour  les; 

bâtimens  du  Louvre ,   de  Verfailles ,   de  l’Arc  deTriomphe 
du  F.iuxbourg  S.  Antoine,  de  l’Ôbfervatoire  ,   &c.  Le 
Roi  a   acheté  depuis  ces  deux  volumes  ,   &   M.  de  Fan- 

dieres ,   Diredeur  général  des  Bâtimens  de  S.  M.  a   biea 
voulu  nous  les  communiquer  3   faveur  qui  nous  met  en 

état  de  lever  les  doutes  dans  lefquels  ont  été  jufqu’à  pre- 
fent  plufieurs  perfonnes  fur  les  nouvelles  façades  du 
Louvre  ,   dont  ils  prétendent  que  k   compofirion  &   k 
conduire  ne  font  pas  dues  à   Claude  Perrault car  non 

Charles 

[1]  Nom  qu’on  éonnoit  aux  efcaliers,  parce  qu’ils  étoient  toujours  circulaires  &   à   noyau  ,   tels  que  le  font  encore  aujourd'imi  la 
plupart  de  ceux  des  tours  dans  nos  Eplifes.  Le  nom  d’efcalier  n’étoit  pas  encore  en  ufaga. 

[5]  Voyez  encore  ce  que  l’iganiol  rapporte  dans  le  même  volume  des  autres  Tours  que  nous  avons  nommées ,   dont  la  plûnatc 
fuient  aulli  abattues  fous  le  régné  de  François  premier:  â   l'exception  de  fix ,   qui  n’ont  été  démolies  que  fous  le  règne  de  Louis  XllI. 
(   mort  en  1643.  ) 

[4]  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Palais  dans  le  fécond  vol.  diap.  xr.  p-  134.  (   note  «). 

[î  j   Nous  avons ,   entr’autres  Ouvrages  de  cet  Auteur ,   Les  Portrain  cÿ  les  Eloges  des  Hommes  illufires  qui  ont  fATH  en  Eranee ptn4Ant 
le  \7tfKcle.  Ce  Livre  fut  publié  en  iSpy.  CliArles  PerrAuU  y   donne  à   fouftere  tous  les  éloges  qu’il  méxitoit. 



ARCHITECTURE  FR  A   NÇ  O ISE  ,   L   i   v.  V   1.  ; 

Charles  Perrault  rapporte  auffi  dans  le  premier  volume  manuferir  dont  nous 

Venons  de  parler  noield),  «que  dans  ce  tems  Seiajiien  Serlio,  Architedle  Ita- 
»   lien ,   vint  en  France,  Sc  que  le  Roi  lui  ordonna  de  faire  un  deflèin  pour  le  Louvre; 

feulement  nous  pouvons  attefter  que  tout  ce  que  con- 

tiennent ces  recueils  eftdeflînéparlui-mcme,  mais  que  la 

|)lus  grande  partie  des  expücatio’ns  ôedes  indications  né- ceiïaires  pour  parvenir  à   la  defeription  de  ces  bâtimens  y 
eft  écrite  de  fa  main.  Ce  dernier  article  nous  eft  prouvé  par 

une  Lettre  originale,  datée  dü  i8  Septembre  i^yi  ,   qui 
cftà  la  tête  du  premier  des  volumes  que  nous  citons ,   & 

que  Claude  Perrault  avoir  écrite  à   M.  V'igarani ,   pour  le 
remercier  des  compÜmens  qu’il  lui  faifoit  touchant  le 
nouveau  chapiteau  Compofite  François  pour  le  troifiéme 
Ordre  de  la  cour  du  Louvre ,   dontilvenoitde  faire  un 

modèle,  &   dont  M.  Vigarani  devoir  rendre  compte  à 
M.  de  Lionne  ,   alors  Miniftre. 

Nous  pouvons  faire  obferver  aufll  à   nos  Lecteurs  , 

que  ces  recueils  cohtiennent  des  compofirions  très  -   inre- 

relïàntes ,   pleines  de  feu,  de  génie  6c d’invention;  que 

par-tout  on  y   rcconnoît  les  memes  beautés  qu’on  admire 
aujourd’hui  dans  le  périftile  du  Louvre ,   &   que  les  ob- 
fervations  qui  les  accompagnent  foht  du  même  ftile  que 
lescommenfairesquecelçavancnousa  lailfé  fur  Vinruve. 

On  en  peut  faire  la  preuve  dans  les  Livres  originaux  dont 

nous  parlons,  dépofes  entre  les  mains  de  M.  Portail, 
Garde  des  tableaux  du  Roi ,   à   la  Sur-Intendance  à   Ver- 
failles. 

Ce  qui  a   fans  doute  fait  contefter  à   Perrault  la  gloire 

d’être  l’Auteur  du  périftile  du  Louvre ,   vient  de  ce  que 

prefque  perfonne  n’ignore  que  M.  Colbert  chargea,  par 
ordre  de  Sa  Majefté,Me(ïieurs  U   Veau,  le  Brun  &   Perrault 

de  travailler  de  concert  à   la  compofition  de  ce  monu- 
ment; mais  ,   comme  on  le  verra  par  une  délibération 

des  Bâtimens  du  Roi  j   que  nous  rapporceroiis  plus  bas ,   il 

n’y  a   point  de  doute  quelesdefleins  de  Perr<z«/r  n’ayent 

été  préférés.  Cette  délibération ,   jointe  à   l’autorité  des  def- 
feins  originaux  dont  nous  venons  de  parler ,   leve  le  voile , 

qui  jufqu’à  prefent  avoir  jetté  de  robfcurité  fur  cet  éve- 
nement.  Ajourons  à   cela,  qu’eh  général  les  Artiftesqm 
exercent  l’Architefture ,   endurent  difficilement  que  ceux 

qui  n’en  font  pas  ouvertement  leur  profe/fion  ,   ayent  des 

talens  fupérieurs.  Perrault  croit  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences,  Doéleur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  :   en  faut-il  davantage  pour  que  la  plupart  des  gens 

du  métier  fe  foient  foulevés  contre  lui ,   &   lui  ayent  re- 

fufé  la  qualité  d’Architeéle  ?   Peut-on  ,   difent-ils,  être 

habile  dans  plus  d’un  genre  ?   Sans  doute  :   nous  avons  eu 
de  grands  Peintres  ,   ̂̂e  grands  Architeétes ,   de  grands 
Sculpteurs  dans  la  même  perfonne.  VÀbbé  de  CLagny  , 

bon  Théologien ,   étoic  auffi  très-bon  Aichiteéte.  Le  Brun , 

célébré  Peintre ,   poftedoit  l’Architeéture  au  delfus  de 
bien  des  hommes  qui  exercent  cette  profelfion.  Michel 

Ange ,   le  Cavalier  Bernin  dans  le  fiécle  pafTé  ,   l’un  grand 
Peintre,  l’autre  grand  Sculpteur ,   ont  laifTé  des  monu- 
mens  élevés  fur  leurs  dellèins.  De  nos  jours  Gilles  Op- 

penor ,   un  de  nos  plus  grands  Deflînateurs ,   a   fait  élevec 
quelques  Édifices.  Meilleurs  Meiffonier  8c  Germain  ,   Or- 

fèvres du  premier  ordre ,   fe  font  exercés  à   l’Archireéturé avec  une  forte  de  fuccès.  Enfin  Vitruve  recommande  i 
un  Archireéte  les  connoilfiinces  elfentielles  de  la  Mufi- 

que,  de  la  Médecine,  du  Génie  militaire,  des  Mathé- 

matiques ,   du  Delfein  ,   &c.  La  plupart  même  de  ceux 

de  fon  tems  en  étoient  pourvus  ;   c’eft  ce  que  perfonne 

n’ignore.  Mais  aujourd’hui  nos  Artiftes  plus  fuperficiels , 
plus  diftraits  &   plus  dilfipés ,   regardent  avec  une  forte 
de  honte  la  néceftué  de  ceconnoître  des  talens  fupérieurs 

en  Architeéture  chez  un  homme  qui  p.aroiffi)ic  deftiné 

pour  toute  autre  occupation.  En  conféquence  de  ce  faux 
ra.i£onnrment ,   Claude  Perrault  a   de  fon  vivant,  comme 
apres  fa  mort,  été  cututte  àla  cabale  &   à   la  jaloufîe  defes 
compatriotes.DeU  quelques  Ecrivains  du  dernier  fiécle,ÔC 

ceux  de  nos  jours  lui  ont  refufé  &   lui  difputent  les  connoV- 

fances  profondes  de  l’art  de  bâtir.  On  ne  peut  cependant 

ignorer  qu’il  a   été  bon  Méchanicien ,   par  les  machines  qu’il 
compofa  pour  la  conftruétion  du  Louvre ,   &   donc  il  nous 
a   donné  les  delTeins  dans  fa  traduétion  de  Vitruve  ;   grand 

Écrivain ,   par  ce  même  Livre  qu’il  a   compofé  avec  autant 

de  fçavoir  que  d’érudition  ;   grand  Archireéte ,   par  les  fa- 

çades du  Louvre  ,   l’Obfervatoire  &   l’arc  de  triomphe 
qu’il  fit  ériger  fous  Louis  XIV  ;   fans  compter  une  quan- 

tité prodigieufe  de  projets  qu’il  avoir  faits  pour  le  vieux 
Louvre ,   &   pour  d’autres  édifices  d’importance ,   dont 
les  deftèins  exiftenc  dans  les  deux  volumes  qui  appartien- 

nent au  Roi ,   &   que  nous  venons  de  citer  :   enfin  profond 

Théoricien ,   par  fon  traité  des  cinq  Ordres,  qui  n’eftpas 
fans  mérite ,   malgré  la  critique  qu’en  vient  de  faire  un  de 
nos  Arcliiteétes  dans  fon  Traité  du  beauejjentîel  dans  les 

Arts  J   &c.  dans  le  deflein  fans  douce  de  préconifer  Ara/î- 
çois  Blondel .   rélébr.?  A-rckitcAc,  à   la  vérité  ,   mais  dans 

le  Cours  d’Architecîure  duquel  il  s’eft  gliffé  plus  d’unô 
erreur  ,   que  fon  Apologifte  a   copiée  mdiftinétement. 
Au  refte  cec  aveuglement  eft  ordinaire  à   ceux  qui  par 

quelque  motif  que  ce  foie  prennent  un  efprit  de  parti 

dans  leurs  écrits,  auffi  bien  que  dans  les  fyftêmes qu’ils 
ont  adoptés. 

Dans  la  crainte  que  les  preuves  que  nous  venons  de 

rapporter  ne  fuffifent  pas  pour  perfuader  ceux  qui  par 
une  ridicule  incrédulité  fe  font  un  mérite  de  douter 

de  tout ,   nous  allons  joindre  à   cette  note  un  extrait  des 

regiftres  ou  journal  des  bâtimens  du  Roi,  que  Piganiol 
nous  adonne  dans  fon  fécond  volume ,   p.  6iS. 

«Voici',  dit-il,  un  papier  qui  m’eft  tombé  par  hazard 
»»  entre  les  mains ,   6c  qui  non-feulement  n’eft  pas  un  de 
U   ceux  que  M.  Dorbay  [6]  oftroit  à   M.  Boileau  DeJ* 
t>  préaux  de  mettre  fur  table,  mais  même  qui  les  réfuté 
»   abfolument.  Cette  piece  [7]  eft  un  aéte  aurentique  , 

J»  ayant  été  vue  &   approuvée ,   ainfi  qu’il  paroît  par  une 

[«] .   Franfois  Dorhay  ,   dont  nous  avons  parlé  au  fécond  volume  p.  i   étoit ,   comme  nous  l’avons  dit ,   élevé  de  Le  Veau  :   en  cette  quaw 
lité  il  étoit  antagoniftede  Perraxlt ,   St  offrit  en  à   Boileau ,   ennemi  déclaré  des  Perrault .   qui  donna  cette  année  une  nouvelle  édition 

de  fes  Ouvrages ,   de  prouver  que  les  delTeins  qu’on  a   fuivis  pour  la  façade  du  Louvre  étoient  de  Le  L'eau  (   mort  en  1670.)  Il  le  diceffeélive- 
ment  dans  la  première  de  fes  réflexions  fur  le  traité  du  fublime  de  Lon^in ,   St  il  déclare  qu’il  n’étoit  pas  vrai  que  cette  façade  du  Louvre  , 
ni  l’Obfervatoire  ,   ni  l’arc  de  triomphe  eulTenc  été  élevés  fur  les  delTeins  d’un  Médecin  rie  la  Faculté  de  Paris.  Mais  ce  qui  prouve  que  ce 

Pocte  célébré  avoir  été  aigri  contre  les  Perrault,  c’eft  l’aveu  public  que  So/'/wa  fit  â   Charles  Perrault ,   en  lui  écrivant  en  1700, 
que  le  dépit  de  fe  voir  critiqué  lui  avait  fait  dire  des  chofes  qu’il  ferait  mieux  de  «'avoir  pas  dit  ;   exeufe  affez  foible  à   la  vérité  ,   après  avoir 

donné  lieu  lufqu'à  préfent  a   l’incertitude  oïl  fembicnt  être  la  plupart  des  Artiftes  fur  le  véritable  Auteur  de  ces  merveilles  de  l’Arc ,   qui 

peuvent  à   bon  droit  être  regardées  comme  le  triomphe  de  l’Architefture  Françoife  ,   &   qui  ne  peuvent  gucres  connoître  de  rivales  que  la 
porte  S.  Denis  par  Blondel ,   le  Château  de  Maifons ,   &   le  Val-de-Crace  par  Fra/ifois  Manfard  ,   StC.  » 

[7]  Nous  ignorons  oü  Piganiol  a   pris  cet  extrait ,   il  ne  cite  rien  dans  fon  Livre  ,   &   dit  feulement  que  ce  papier  lui  eft  tombé  entre  les 

mains?  néanmoins  il  y   a   bien  de  l’apparence  qu’il  n’a  pas  avancé  ce  fait  fans  une  preuve  inconceftable.  Nous  avons  tenté  à   ce  fuj'cc  de  faire 
des  recherches  dans  les  regiftres  de  l’Académie  Royale  d’Architeftme  ;   mais  l'entrée  de  fes  archives  eft  fi  difficile ,   que  nous  n’avons  piî 
y   pénétrer.  Nous  n’avons  pas  été  plus  heureux  dans  les  recherches  que  nous  avons  faites  fur  le  compte  de  Le  Venu  dans  les  porte-feuilles 

des  Contrôleurs  des  Bâtimens  du  Roi ,   auprès  de  la  pldpart  defqucls  nous  avons  trouvé  beaucoup  d’affabilité  ,   mais  aucune  fàtisfaé^ioQ 
pour  les  éclairciffemens  dont  nous  avions  befoin. 

Tome  IV.  B 

Château  dA 

Louvre. 
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chStcau  du  „   CQ  qu’il  Ec  avec  une  force  de  fuccés  ;   mais  que  néanmoins  celui  de  P/crre  Lefcot  ̂ 

«   Pariîien,  Abbé  de  Clagny ,   fut  préféré  ôc  exécuté  tel  qu’on  le  voit  aujourd’hui, 

»>  avec  l’applaudifTement  unanime  des  Citoyens  &   des  Étrangers.  On  peut  rcmar- 

«   quer ,   dit -il ,   que  la  même  chofe  eR  arrivée  fous  le  régne  de  Louis  XlV.  Ce 

b 

( 

w   apoftille  en  marge  ,   écrite  de  la  main  meme  de  M. 

.»  Colbert ,   Contrôleur  général  des  Finances ,   &   Sur-Inten- 
»   dant  des  Bàtimens  dit  Roi. 

»)  Regijlre  ou  Journal  des  délibérations  ̂    ou  réfoluûons 
»>  touchant  les  Bàtimens  du  Roi. 

»   Monfeigneur  le  Sur -Intendant  ayant  confidéré  qu’au- 
»   Clin  des  Ardiitedkes ,   tant  de  France  que  d’Italie  [8] 
w   n’avoient  entièrement  réullîdans  les  delfeins  duLou- 

«   vre  qu’ils  ont  donné,  &c  ayant  eftimé  que  cet  ouvrage 
M   demandoit  le  génie ,   la  fcience  ôc  l’application  de  plu- 
»   üeurs  perfonnes,  qui  joignant  enfemble  leurs  différens 

V   talens  ,   fe  fecoureroient  l’un  de  l’autre ,   &   s’aideroient 

«mutuellement^  pour  cet  elFet  ayanr  jocci  les  yeux  fur 
>i  Meilleurs  le  Feau  ̂    Or  un  Si  Perrault ,   il  les  manda , 
»   &   les  fit  venir  chez  lui  le  .   ..  Avril  ,   &   après  leur 

.1  avoir  expliqué  fon  intention  ,   &   fait  entendre  qu’il  dé- 
*>  firoir  qu’ils  travaillaffent  unanimement  &c  conjointe- 
j>  ment  à   tous  les  deiTeins  qu’il  y   auroità  faire  pour  l'a- 
y,  chevement  du  Palais  du  Louvre  ,   enforte  que  ces  def- 

«   feins  feroient  regardés  comme  l’ouvrage  d’eux  trois 

»   également ,   &   que  pour  conferver  l’union  &   bonne  in- 
>>  telligence,  aucun  ne  pourroit  s’en  dire  l’auteur  parti- »   culierement  au  prqudice  des  autres  5   il  leur  ordonna 
M   de  travailler  incelîainment  en  commun  à   former  un 

«   plan  &   une  élévation  de  la  façade  de  l’entrée  du  Lou- 
»>  vre,  du  côté  de  S.  Germain  l’Àuxerrois. w   Suivant  cet  ordre  ,   lefdits  Sieurs  le  Veau  le  Brun  & 

«   Perrault  fe  font  alTèmblés  plufieurs  fois  pour  conférer 

»   enfemble  \   &   s’ étant  trouves  de  difFérens  avis  ,   au  lieu 

»j  d’un  feul  deffein  pour  la  façade ,   ils  en  firent  deux , 
«   dont  l’un  étoit  orne  d’un  Ordre  de  colomies  ,   formant 
»>  un  périftile  ou  galerie  au  deffus  du  premier  étage,  & 

«   l’autre  étoit  plus  fimple  de  plus  uni ,   fans  Ordre  de  co- 
»>  lonnes.  Monfeigneur  ayant  vii  ces  defîèins ,   leur  die  d'y 
«   travailler  encore  tous  crois  ,   Ôc  de  les  tenir  tous  prêts 

M   pour  les  faire  voir  au  Roi  quand  il  les  manderoir. 

«   Le  1}  Mai  l’ordre  vint  de  porter  cesdefleinsiSaint- 

..  Germain-en-Laye  ,   où  n’ayanc  pu  être  montrés  à   Sa 
M   Majefté  le  même  jour,  ils  lui  furent  préfemés  le  len- 
»   demain  par  Monfeigneur  le  Sur-Intendant:  enfuirede 
»   quoi  Sa  Majefté  fe  détermina,  &   choifit  celui  qui  eft 
»   orné  d’un  Ordre  de  colonnes  [9]. 

«Le  18  du  meme  mois,  Monfeigneur  ayant  mandé 

«   les  Officiers  des  Bàtimens  ,   il  leur  clit  que  fuivant  l’in- 

»   tention  de  Sa  Majefté,  le  deffein  de  la  façade  du  Louvre, 

>»  oii  il  y   a   un  periftile,  feroit  exécuté ,   de  que  pour  cet  effet 
»   les  plans  &   les  élévations  en  feroient  faits  en  grand , 

w   pour  être préfencés  de  nouveau  au  Roi ,   &   enfuite  fignés 

»   par  mondic  Seigneur. 
»   Qu’il  fera  fait  un  modèle  en  bois  de  cette  façade , 

>1  pour  être  monté  fur  le  modèle  général  du  Louvre ,   qui 

«   eft  aftuellement  chez  M.  le  Veau  ̂   afin  de  juger  de  l’u- 
»   nion  de  cette  façade  avec  le  refte. 

>>  Qu’outre  ce  modèle  en  bois,  il  en  fera  fait  un  plus 
M   grand  de  cette  façade  en  plâtre  ou  en  ftuc ,   réduit  de  la j>  toife  au  pied. 

«   Qu’il  fera  tait  un  deflein  au  net  du  dôme  vers  la 
»   rue  S.  Honoré,  &   fera  envoyé  à   Monfeigneur  pour  être 

M   préfencé  au  Roi  &   enfuite  arrêté  [10]. 

»   Que  la  fciilpture  qui  refte  à   faire  au  Louvre  fur  ce 

»i  qui  eft  bâti  ,   de  à   laquelle  les  Entrepreneurs  feront 

»   obliges,  fera  eftimée ,   pour  le  prix  en  être  déduit  aufdits 

»   Encrepreneui's  fur  ce  qui  peut  leur  être  dû  de  ces  Ou- w   vrages. 

»   Le  14  Mai  Meffieurs  le  Veau  _,  le  Brun  Sc  Perrault 

»   réfolurent  de  s’aflèmbler  [   1 1   ]   tous  les  mercredis  de 
M   famedis ,   pour  conférer  &   travailler  enfemble  à   ce  qui 

>>  regarde  les  bàtimens. 

Voilà  une  partie  de  l’extrait  de  ce  qui  regarde  parti- 
culièrement Perrault,  ciré  du  regiftre  dont  nous  avons 

parlé.  Nous  finirons  cette  noce  ,   en  affuranc  de  notre  im- 

partialité fur  la  difculTion  dont  il  s’agit.  Comme  citoyen  , 
fans  douce ,   il  nous  eft  égal  que  ce  foit  Perrault ,   le  Bru^ 

ou  le  Veau  qui  ayent  érigé  ce  monument  fi  digne  de  la 
fplendeuc  du  régne  de  Louis  XIV  j   mais  comme  Artifte  , 

nous  avons  cru  qu’il  n’étoit  pas  indifférent  d’éclaircir ,   au- 

tant qu’il  feroit  en  nous ,   un  douce  ,   qu’un  peu  de  recher- 
ches de  notre  parc  peut  faire  évanouit  à   l’avenir  pour  les 

perfonnes  qui  prennent  une  forte  d’intérêt  à   l’hiftoire  de 
nos  Architeétes.  Au  refte  ,   fi  l’on  a   quelque  raifon  à   nous 
allcguer  en  faveur  de  le  Veau  ,   de  le  Brun  ,   de.  nous 

recevrons  avec  plaifîr  les  obfervations  qu’on  pourra  nous 

faire  à   ce  fujet ,   n’ayant  abfolument  d’autre  intention  que 
de  rendre  juftice  à   qui  elle  appartient.  Nous  déclarons 

donc  n’avoir  pris  aucun  parti  dans  cette  difpute  j   Perrault 
ne  nous  intéreflant  que  comme  commentateur  de 

Viiruve. 

[8]  En  elFet ,   le  Cavalier  Jean-Laurent  Sirnhi  fut  appellé  d’Italie  par  Sa  Majefté ,   comme  le  plus  fameux  ArcKiteéle  qui  fût  alors  dan* 
cette  partie  de  l'Europe  ;   mais  après  qu’on  eut  examiné  fes  delfeins  &   fes  modèles  ,   on  préféra  ceux  qui  ont  produit  la  décotation  qui  fe 
voit  aujourd'hui.  Mais ,   dit  un  Auteur  moderne  ,   »   fi  le  voyage  à   Paris  du  Cavalier  Berniii  fervit  peu  à   l’embellilTerDent  du  Louvre ,   il 
»   fervit  du  moins  à   fignaler  la  magnificence  de  Louis  XIV.  qui  donna  à   cet  Architefte  une  gratification  de  cent  cinquante  mille  livres, 

»>  une  penfion  annuelle  de  fix  mille  livres ,   &   fon  portrait  enrichi  de  diamans.  Ce  Prince  lui  fit  aulfi  payer  les  frais  de  fon  voyage  &   ceux 

ï5  de  fon  féjourd,ins  cette  Capitale  ,   à   raifon  de  cent  livres  par  jour.  •   Obfervation  qui  prouve  Louis  XIV .   était  lepremier  Prince  d» 

monde  four  récomtenfer  les  talens ,   exciter  l’émulation  des  jJrtifles.  A   l’égard  des  ArchiteéVes  François ,   il  eft  certain  que  plufieurs  avoient 
donné  des  delfeins  qui  ne  plurent  que  médiocrement  :   Le  Veau  n’en  paroîc  pas  même  excepté  j   car ,   comme  premier  Archiceéle  du  Roi  , 

s’il  avoit  été  en  état  de  rendre  les  intentions  de  Sa  Majefté,  il  n’.autoit  pas  fouftert  qu’on  lui  eût  alfocié  Le  îirun  &   Perrault ,   qui  n'étoient 

ni  l'un  ni  l’autre  Atchiteiftes  de  profdfion  ;   ce  que  fit  néanmoins  Louis  XIV  qui  comme  le  meilleur  Prince  qui  fut  au  monde  ,   &   ne  vou- 

lant point  fans  doute  chagriner  Le  Veau  ,   lui  donna  pour  émules  des  hommes  d’un  talent  fupérieur ,   qui  ne  pouvoient  Je  déshonorer ,   n’é- 
tant point  Architefles  de  profellîon. 

[s]  U   n’y  a   point  de  doute  que  ce  delTein  ,   choifi  par  Sa  Majefté ,   ne  fût  celui  de  Perrault ,   non  feulement  p.ir  la  preuve  des  delfcin* 
originaux  ,   donc  nous  avons  parlé  précédemment ,   qui  exifiem  dans  les  deux  volumes  qui  appartiennent  au  Roi ,   Sc  qui  font  lôus  la 

gaide  de  M.  Portail ,   à   la  Sur-Intendance  à   Verfailles  ;   mais  encore  parce  que  l’on  ne  teconnoît  point  dans  cette  produûion  le  goût  deZe 

V eau ,   ainfi  qu’on  peut  s’en  convaincre  par  les  Bàtimens  que  nous  avons  donnés  de  lui  Hans  les  volumes  ptécédens  ;   au  lieu  qu’il  paroîc 
certain  qije  celui  qui  a   imaginé  l’.icc  de  triomphe  eft  l’auteur  du  periftile.  Voyez  ce  monument  dans  le  fécond  volume  de  ce  recueil,  p.  137. 
Au  refte  ,   il  fe  pourroit  bien  que  Le  Brun  ,   fur-arbitre  dans  cette  occafion ,   &   reconnu  pour  un  génie  grand  Sc  élevé  ,   ait  fortifié  Perrault 

dans  fon  projet;  mais  pour  recevoir  des  .avis,  on  n’en  eft  pas  moins  le  créateur  d’un  ouvrage  ,   8c  cette  docilité  ,   en  la  fuppofant  telle 

que  nous  la  dilbns ,   feroit  feule  capable  de  faire  honneur  à   Perrault,  n'y  ayant  que  les  demi-fçavans  qui  ne  confultent  peifonne ,   6c  qui 
epris  de  leur  ignorance ,   n’applaudilfcnt  qu’à  leurs  produftions, 
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fert  encore  de  preuve  foin  Perrault  ;   car  on  voit  dans  les  deux  volumes  originaux  dont  nous  avons  parlé ,   les  projets 

de  ce  Dôme,  
6c  une  infinité  

d’autres  
relatifs  

au  Louvre 
,   delîinés  

de  fa  main  ,   &   dont  les  explications  
font  écrites  

par  !ui-m6rae. 
(11]  Sans  doute  M.  Le  Veau,  comme  premier  Archiieéleda  Roi ,   Perrault  comme  l'Auteur  du  projet ,   6c  Le  Brun  comme  Arbitre. 
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»   Monarque,  ayant  rélolu  de  faire  continuer  le  bâtiment  du  Louvre,  &   d’y  ajouter  cMre»u  Jii 

31  une  façade  digne  de  ce  qui  e'coit  déjà  fait ,   &   s’il  fe  pouvoir,  proportionnée  à   la 
31  fplcndeur  de  Ion  régné  ,   fît  venir  de  Rome  le  Cavalier  Bernin,  célébré  Architeéle , 

3>  pour  y   travailler.  Cependant  le  delTein  de  Perrault,  auffi  Parifien ,   mérita  la  préfé- 

31  rence,  &   a   été  exécuté  avec  un  lucce's  qui  égale  ce  que  les  Grecs  &   les  Romains 
U   ont  fait  élever  de  plus  grand  &   de  plus  fomptueux  en  édifices. 

Apres  avoir  rapporté  dans  les  notes  précédentes  les  principaux  traits  hiftoriques 
que  nos  Écrivains  nous  ont  laiffé  fur  le  Louvre  ,   nous  allons  continuer  de  donner 

dans  cette  defeription  une  partie  de  ce  que  Charles  Perrault  en  a   dit  d’aprc's  Claude 
Perrault  fon  frere  dans  les  deux  volumes  manuferits  déjà  cités ,   &   nous  y   ferons 

quelques  remarques ,   félon  que  l’occafion  paroîtra  l’exiger. 
La  fituation  du  Louvre,  dit  cet  Ecrivain,  neft  très-belle  &   très-avantageufe  ;   il 

SI  efl:  bâti  lur  le  bord  de  la  Seine  ,   à   l’endroit  où  toutes  fes  eaux ,   après  avoir  été  fé- 
31  parées  en  pluficurs  bras  par  les  itles  quelles  forment,  fe  réunifient  en  un  large 

3)  canal ,   fort  droit ,   &   long  d’une  grande  demi-lieue  ;   du  bord  de  ce  canal  on  dé- 

31  couvre  des  afpeéfs  très-agréables ,   tant  du  côté  de  la  campagne ,   d’où  l’on  apper- 
11  çoit  les  beaux  coteaux  de  Chaillot  &   de  Meudort,  que  du  côté  de  la  Ville,  d’où 

31  l’on  voit  les  édifices  du  Pont-Neuf,  de  la  place  Dauphine,  les  Tours  de  l’ancien 

31  Palais,  celles  de  l’Eglife  de  Notre-Dame,  &   tout  ce  qui  borde  les  Quais  des  deux 
31  canaux.  Au-delà  du  fleuve  eft  le  magnifique  bâtiment  du  College  des  Quatre 
31  Nations,  qui  forme  une  grande  place  en  tour  creulè ,   dans  le  fond  de  laquelle  eft 

Il  le  Portail  de  l’Eglife  de  ce  College,  couronné  d’un  Dôme  très-agréable ,   &   tout  le 
Il  monument  enrichi  des  plus  beaux  ornemens  de  l’architeéture  &   de  la  fculpture  {e). 

Il  A   l’endroit  de  ce  large  canal ,   qui  fépare  le  Louvre  de  cet  édifice  ,   eft  un  porc 

13  qu’on  peut  confidérer  comme  un  objet  amulànt  à   certains  égards  ,   parce  que  les 
31  appartemens  qui  regardent  fur  la  rivicre  en  font  afiez  éloignés  pour  empêcher 

31  que  ni  le  bruit ,   ni  la  vue  trop  diftinéfe  de  ce  qui  fe  paflè  fur  le  port ,   n’ait  quel- 
11  que  choie  de  delàgréable,  y   ayant  entre  la  riviere  &   ces  appartemens  un  jar- 

11  din  d’une  largeur  afiez  confidérable  (/j. 

Il  A   l’égard  du  ciel ,   le  Louvre  fe  trouve  encore  fort  heureufement  placé  ;   car 

Il  les  afpeéfs  du  midi  &   du  couchant  (   les  meilleurs  pour  l’hyver ,   qui  eft  la  failon 
Il  où  ce  Palais  eft  le  plus  habité  )   font  les  afpeéfs  des  appartemens  deftinés  pour 

Il  le  férvice  du  Roi  &   de  la  Reine.  (   Voyez  les  plans  du  rez-de-chauflec  &   du  pre- 

11  mier  étage ,   Planches  f   &   6'.  ) 

Il  Le  fond  fur  lequel  ce  bâtiment  eft  pofé ,   a   été  jugé  par  tous  les  Architeéfes  le 

Il  meilleur  qu’on  puiffe  choifir  ,   étant  un  fable  ferme  &   égal  ,   qui  peut  foutenir 

Il  les  mafiès  des  édifices  les  plus  pefins ,   fans  qu’il  foie  nécefiàire  de  creufer  les 
Il  fondemens  bien  avant ,   ni  de  les  piloter. 

Il  Le  rez-de-chauflée  eft  fuffifamment  élevé  au  defltis  de  la  riviere  pour  empê- 

il  cher  que  les  bâtimens  ne  foient  incommodés  par  les  plus  grandes  crues  d’eaux  ,   & 
Il  pour  laifler  cependant  la  commodité  des  canaux  fouterreins  ,   qui  paflént  aux  en- 

31  droits  où  le  cours  d’une  grande  eau  eft  nécelTaire  pour  les  nettoyer. 

Il  La  grandeur  &   l’étendue  de  ce  Palais  n’eft  pas  moins  confidérable  que  la  com- 

>1  modité  de  fa  fituation  ;   fon  bâtiment,  dont  on  peut  compter  qu’il  y   a   plus  d’un 

(   £   )   11  paroîc  par  cetee  defeription  de  Charles  Perrault , 

que  malgré  les  fujecs  de  mécontentement  qu’il  dût  avoir 
contre  Dorbay  &   le  Veau  qui  a   bâti  le  College  des  qua- 

tre Nations ,   qu’il  n’a  pas  négligé  de  lui  rendre  juftice 
fur  la  compoütion  de  ce  monument  :   cet  Edifice,  à   la 

vérité,  mérite  des  éloges,  (   voyez 'les  delTeins  de  cette 
Eglife  ,   &   la  defeription  que  nous  en  avons  donnée  dans 

le  premier  chap.  du  fécond  volume  de  ce  recueil  >   p»  i   •   )   j 

mais  cette  modération  de  la  part  de  cec  Ecrivain  lui  fait 

beaucoup  d’honneur ,   en  prouvant  fa  connoillance  dans 
les  Arts,  6c  fon  peu  de  telTentimenc  contre  fes  adver- faifes. 

{/)  Le  Jardin  du  Louvre,  connu  fous  le  nom  de /tv- 
din  de  l’ Infante ,   fitué  au  devant  de  la  nouvelle  façade  fur 
le  bord  de  la  riviere.  (   Voyez  le  plan  de  ce  Jardin, 

Planche  5. 
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ciùieau  du  „   ̂iers  d’achevé,  y   compraianc  le  Palais  des  Tuileries  qui  y   ell  joint  par  la  grande 

-«  galerie  (   Voyez  la  planche  4=  ),  contient  plus  de  quarante  arpens  ,   c’eft-à-dire 

«   cinq  fois  plus  que  n’en  occupe  l’Efcurial ,   qui  eft  regardé  comme  le  plus  grand 
»   bâtiment  du  monde ,   &   foixance  fois  plus  que  le  Palais  Farnefe.  Cette  grande 

».  étendue,  qui  ,   avec  le  jardin  dépendant  du  Palais  des  Tuileries  ,   eft  comprife 
U   dans  la  Ville ,   ne  lui  caule  aucune  incommodité,  ni  ne  lui  en  devoir  caufer  aucune , 

«   ftiivant  le  projet  général  qui  en  a   été  fait  {g)  ,   qui  laifte  un  palTage  dans  Ibn  mi- 
»   lieu  ,   pour  communiquer  du  quartier  S.  Honoré  à   celui  du  Faubourg  S-  Germain. 

»>  Monfieur  Colbert,  îuivanc  les  intentions  de  Sa  Majefté,  s’étant  propolé  d’a- 
»4  chevet  ce  grand  Bâtiment ,   &   de  commencer  par  la  face  principale  de  l’entrée  , 

»   ne  voulut  rien  négliger  pour  le  porter  à   fa  derniere  perfedtion  -,  &   quoiqu’il  eut 
«   une  tre's-bonne  opinion  de  la  capacité  de  Claude  Perrault  en  fait  d’Architedurc ,   ce- 

»)  pendant  comme  celui-ci  n’étoit  pas  Architedâe  de  profeftion,  &   qu’il  avoir  beaucoup 
«   d’ennemis  (A  ) ,   ceMiniftre  cruL  que  le  plus  sûr  moyen  de  fe  difculper  de  toutes  les 

».  fautes  qui  pounoientfurvenirdans  lacompofttion  d’un  Edifice  de  cette  importance, 
,»  e'toit  de  préférer  un  Architedfe  dont  le  nom  feul  arrêtât  la  critique  des  plus  hardis , 

»>  donnât  de  la  réputation  à   l’ouvrage.  Pour  cet  effet,  il  fit  venir  de  Rome  le  Cava- 

>»  lier  Bernin  ,   l’Architcde  le  plus  en  vogue  de  fon  tems,  &   fur-tout  le  plus  habile 
n   à   fc  faire  valoir  par  fes  maniérés  hardies  Ôc  décifives  ;   il  vint ,   &   fut  reçu  avec  un 

»»  appareil  qui  peut-être  n’a  jamais  eu  d’exemple  {/).  Son  deftein  pour  la  face 

9»  principale  du  Louvre  fut  agréé ,   ôc  on  y   travailla  pendant  près  d’une  année  :   mais 
99  quand  les  fondations  furent  jettées  [k) ,   qu’il  fut  queftion  d’élever  la  façade, 
93  l’examen  qu’on  en  avoir  fait  à   loifir  en  dégoûta  -,  &   comme  fon  projet  général 

9»  alloit  à   abattre  prefque  tour  ce  qui  étoit  déjà  conftruit  ,   parce  qu’il  propofoit 
93  quatre  nouveaux  corps  de  logis  dans  la  grande  cour,  qui  auroient  couvert  les  murs 
93  de  face  de  ceux  qui  y   font,  &   en  auroient  fait  des  murs  de  refend ,   en  refondant 

93  toute  l’architeélure  &   la  fculpture  ,   ce  qui  eft  fans  doute  refaire  un  bâtiment  ̂    il 

I,  fut  décidé  qu’on  abandonneroit  Ton  dHTein  ,   lequel  étoit  diredement  oppofé  à   la 
„   condition  effentielle  de  ne  rien  abattre,  fur  laquelle  on  avoir  fait  venir  cet  Ar- 

3.  chitede  en  France ,   &   il  fut  rélolu  qu’on  fuivroit  le  plan  de  Claude  Perrault  -,  ce 
»   qui  a   été  exécuté  très-heureulement  (/) ,   &   offre  à   lapoftéricé  un  des  plus  beaux 
9»  édifices  qui  foit  dans  le  refte  du  monde. 

Indépendamment  de  ce  que  nous  venons  de  rapporter  du  manuferit  de  Charles 

Perr^îaft,  touchant  l’état  auquel  étoit  le  bâtiment  du  Louvre  ,   lorfque  le  Roi  réfoluc 

(^)  Voyez  ce  projet  du  deiteln  de  Claude  Perreuihy 
Planche  première ,   que  Charles  PerrauU  prétend  avoir  été 

approuvé  par  Louis  XIV. 

{h)  C’eft  toujours CAar/tfj  PerrauU  qui  parle,  &   qui 
donne  à   connoître  par  ce  trait  hiftorique ,   que  bien  avant 
que  Claude  PerrauU  fon  frere  fît  des  delTèins  pour  le 

Louvre ,   il  avoir  la  confiance  de  M.' Colbert,  &   avoir  excité 

la  jaloufie  des  gens  du  métier.  11  s’étoit  fans  doute  attiré 
l’une  &   l’autre  par  la  tradudHon  de  Viiruve  ,   à   laquelle  il 
travailloit  par  ordre  de  ce  Miniftre ,   qu’il  ne  mit  au  jour 

qu'en  1675,  mais  qui  étoit  connue  en  manufe-ric  long  tems 
auparavant.  Dans  la  fuite  fa  répuMcion  fur  encore  plus 

éclatante,  lorfqu’il  eut  donné  les  defleins  du  Louvre ,   bâti 

en  u»<Î5  ,   de  l’Obfervatoire  en  1667  ,   &   de  l’arc  de 
triomphe  en  KJ70.  (   Voyez  la  note  (a)  du  i*  vol.  p.  57  ). 

(   Z   )   Voyez  ce  c^ue  nous  avons  dit  de  l'arrivée  au  Ca- valier Bernin  en  hrance  (   ci-deifus  p.  lî  à   lanore  8.  )   qui 

s’accorde  avec  ce  que  Charles  Perrault  rapporte  ici  tou- chant cet  Architede  Italien. 

(i)  Nous  ignorons  abfolument  ce  que  nous  apprend 
Charles  Perrault  concernant  les  fondations  de  la  façade 
du  Louvre  ,   commencées  fur  les  defleins  du  Caralier 

Bemln.  Il  n’eft point  vemià  notre  connoiflance  qu’aucun 
Auteur  en  ait  parlé  j   néanmoins  nous  croyons  devoir 

ajouter  foi  à   ce  que  cet  Ecrivain  nous  en  dit ,   quoi- 

qu’il paroifle  par  l’extrait  des  délibérations  que  nous 
avons  rapporté  en  note ,   page  6 ,   que  cet  Architede  Ita- 

lien n’ait  fait  que  des  delTeins  &   clés  modèles  pour  cette 

façade. (   l   )   Cet  éloge  eft  du  frere  de  Claude  PerrauU ,   qui 

comme  Contrôleur  général  des  Bâcimens  ,   &c  l’un  de® 
quarante  de  l’Académie  Françoife ,   avoir  quelque  droit 
de  s’y  connoître  :   néanmoins  comme  nous  nousfommes 
annoncés  pour  parler  avec  imparcialité  des  differens  Ou- 

vrages qui  compofent  ce  recueil,  en  rendant  juftice  aux 

beautés  dont  ce  chef-d’œuvre  eftrempti,  nous  nous  per- 
mettrons des  obfervations  qui  feront  connoître  que  quel- 

que vénération  que  nous  ayons  pour  cet  homme  d’un  gé- 
nie fi  rare  &   fi  excellent ,   il  nous  eft  encore  plus  iméref- 

fant  d’être  conféquenc  dans  nos  remarques ,   &   que  par 
cette  raifon  nous  relèverons  les  parties  qui  nous  paroi- 
tront  contraires  aux.loix  de  la  convenance  ,   aux  princi- 

pes fondamentaux  de  l’art ,   &   à   l’idée  qu’on  doit  fe  for- 
mer de  la  demeure  d’un  Souverain ,   dcc, 

d’en 
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d’en  faire  bâtir  la  face  principale  en  1665  ,   nous  en  rapporterons  dans  ce  chapitre 
quelques  autres  extraits  qui  regarderont  la  delcription  de  ce  vafte  monument  ;   prin- 

cipalement ce  qui  concerne  les  projets  immenfes  que  Claude  Perrault  avoit  fait 

pour  fon  embelliflemenr  ,   ce  qui  ajoutera  quelque  intérêt,  &   répandra  de  la  di« 

verfité  dans  la  partie  du  difeours  qui  contiendra  cette  defeription.  Et  pour  donner 

une  idée  de  la  grandeur  &   de  la  majefté  de  cet  Edifice  ,   qui  devant  être  réuni 
avec  le  Palais  des  Tuileries  ,   auroit  formé  le  plus  bel  enlemble  qui  fut  jamais 

exécuté  en  Europe,  nous  offrirons  d’abord  deux  plans  généraux  (m)  ,   projettes 
par  Claude  Perrault ,   avec  la  delcription  qu'il  en  a   faite  lui -même  ,   enfuite  un 
projet  général  du  Cavalier  Bernin  :   enfin  nous  donnerons  le  plan  général  des  bâti- 
mens  aéluels  &   des  maflîfs  des  Maifons  ,   Hôtels ,   Eglifes  ,   &c.  qui  divilént  ces  deux 
grands  Edifices ,   aufli-bien  que  les  rues  qui  les  partagent ,   &   qui  rendent  prefque 
impoifible  aujourd’hui  la  réunion  de  ces  deux  Palab  {n). 

CHAPITRE  II. 

Defeription  des  Bâtimens  du  Louvre  &   des  Tuileries  joints  enfemhle , 

fuivant  le  premier  projet  de  Claude  Perrault.  Planche  I. 

Le  plan  gravé  fur  cette  planche  préfente  le  premier  projet  que  Claude  Perrault ayoit  compolé  pour  réunir  enlemble  les  deux  Palais  du  Louvre  &:  des  Tui- 

leries ;   nous  en  allons  rapporter  ici  à   peu  prés  la  delcription  en  forme  de  Mémoire 

inftruétif,  que  ce  célébré  Artille  en  avoit  fait  lui-même  pour  donner  une  idée  de 
la  grandeur  de  fon  projet  ,   &   expliquer  les  avantages  qui  en  réfulteroient. 

Tous  les  Bâtimens  qu’exprime  ce  projet ,   dic-il ,   font  léparés  en  quinze  œurs  (0) , 
j>  indépendamment  de  la  grande  place  E   &   de  la  rue  F   qui  lépare  ce  Palais  d’avec 
=>  celui  des  Tuileries.  De  ces  cours,  il  y   en  a   trois  grandes,  dont  la  première  A,  qui 

»   a   foixante-trois  toiles  en  quarré,  ell  environnée  des  appartemens  deflinés  pour 

(m)  L’un  de  ces  deux  plans  généraux  a   déjà  etc  gravé 
fe  trouve  dans  le  recueil  des  eftampes  du  Cabinet  du 

Roi. 

(n)  Jufqu’à  préfent  nous  avons  nommé  \e  Louvre  ̂  
Château  ou  Palais ,   ce  nom  s’érant  trouvé  fynonime  dans 

les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l’origine  de  ce  Bâtiment  j 
cependant ,   comme  nous  l’avons  remarqué  note  {i>) ,   p.  3   , 
le  nom  de  Château  paroît  devoir  erre  confacré  aux  édi- 

fices élevés  à   la  campagne ,   6c  celui  de  Palais  parole  plus 

propre  à   exprimer  en  général  la  réfidence  d’une  Tête  cou- 

ronnée ,   ou  d’un  ̂rand  Seigneur  qui  fait  bâtir  dans  une 
grande  ville.  L’ctimologie  de  ce  dernier,  vient,  félon 

Procope  ,   d’un  perfonnage  Grec  ,   nommé  P   allas ,   qui 
donna  fon  nom  à   une  maifon  magnifique  qu’il  avoit 

fait  bâtir  k   Corinthe ,   de  maniéré  qu’.ÆH^^d  nomma  de- 
puis Palais  le  bâtiment  habité  par  les  Empereurs.  Il  étoit 

fitué  à   Rome  fur  une  liauteur ,   t^ui  pour  ce  fujet  fut  ap- 

pellée  Mont-Palatin.  Communément  aujourd’hui  on 
ajoute  à   ce  mot  Palais  différentes  épithetes  ,   félon  la  di- 

gnité des  perfonnes  qui  l’habitent.  On  dit  Palais  Impé- 
rial ,   Royal  J   Pontifical  j   Cardinal  j   Epijcopal  j   Ducal, 

&c.  d’après iVicod, prétend  qu’on  doitauflî  ap- 
peller  Palais ,   l’enclos  qui  renferme  les  falles  &   autres  piè- 

ces d’une  Cour  Souveraine ,   telles  que  celles  d’un  Parle- 

ment :   mais  cette  opinion  ne  nous  paroît  fondée  fur  d’au- 

tre autorité  que  l’ufage ,   quoique  le  Diébionnaire  de  l’A- 
cadémie Françoife  foie  aulîî  de  ce  fenciment.  Ce  qu’Uy 

a   de  certain  ,   c’ell  qu’à  Paris  le  Siégé  où  fe  tient  la  Cour Tome 

Souveraine  du  Parlement  n’eft  nommé  Palais  qu’à  caufe 
tjue  depuis  S.  Louis ,   &c  même  bien  avant  ce  Prince ,   cet 

édifice  feryoit  de  demeure  à   nos  Rois ,   après  qu’ils  eurent 
ceffé  d habiter  le  Palais  des  Thermes,  que  les  Romains 

avoient  fait  bâtir  du  cote  du  midi  :   (   on  en  voit  aujourd’hui 
les  rejîes  rue  de  la  Harpe  à   la  croix  de  fer  ).  On  a   nommé 
enfuite  les  bâtimens  où  fe  tiennent  les  autres  Cours  de 

Parlement  du  Royaume  ,   Palais  ,   fans  doute  àrimitation' 

de  celui  de  cette  Capitale  j   quoiq^ue  nos  Rois  n’ayent  pas de  demeure  dans  les  Provinces  ou  font  établies  ces  Cours 

Souveraines.  Ces  Edifices  devroienc  s’appellerplus  natu- 
rellement Bajîliques ,   du  Grec  Bafllike  ,   Maifon  Royale , 

qui  chez  les  Anciens  étoit  une  grande  falle  avec  porti- 
ques ,   ailes ,   tribune ,   6c  tribunal ,   où  les  Rois  renaoient 

eux-mêmes  la  juftice.  Après  que  ces  falles  eurent  été 

abandonnées  aux  Juges ,   les  Marchands  vinrent  aulîî  s’y 
établir,  (   Voye^j^  Vitruve,  Liv.  5.  Chap.  i.  )   ainfi  que 

cela  s’eft  pratiqué  à   Paris ,   ce  qui  fait  donner  vulgaire- 
ment à   cet  édifice  le  nom  de  Palais  Marchand ,   quoique 

la  Cour  du  Parlement  y   fiege ,   &   que  depuis  un  rems 

immémorial  nos  Rois  n’y  falTent  plus  leur  nabitacion. 

{0)  C’eft  Perrault  qui  parle,  &   donc  nous  confer- 
vons  le  texte  original ,   àurànc  qu’il  a   été  polTible  :   nous 

ferons  feulement  quelques  remarques  pour  faciliter  l’in- 
telligence  du  difeours,  &   dans  le  deuein  de  nous  éten- 

dre fur  plufieurs  patries  effentielles  du  projet  que  cet 
habile  Homme  nous  a   laiffé  dans  le  premier  volume 
manufcric  de  fes  Oeuvres. 

Château  éü 
Louvre. 

c 



ARCHITECTURE 

Liv.  VI. 

CKî.teiu 

Louvre. les  Perfonnes  Royales.  La  (econde  B ,   qui  eft  ocLogone ,   de  quarante-fix  toifés  & 

demie  de  diamètre  ,   a   dans  deux  de  fes  côtés  les  appartemens  de  cérémonie  ,   l’un 

pour  l'Eté,  l'autre  pour  l'Hyver,  &   dans  lefquels  on  entre  par  une  grande  lalle 
des  Gardes  I ,   de  2.4  toifes  de  longueur  fur  9   de  largeur  ,   qui  leur  eft  commune , 

&   qui  occupe  le  côté  de  l’entrée  de  cette  cour  ;   dans  celui  qui  lui  eft  oppofé  eft 
placée  une  grande  chapelle  M   ,   compolée  de  deux  étages ,   celui  de  deflbus  pour 

lcrvir  de  Paroiffe  aux  Officiers  de  l’enclos  du  Lou\  re  ,   celui  de  defllis  pour  les 
appartemens  du  premier  étage  (p).  Entre  ces  deux  grandes  cours  A   ,   B   ,   eft  un 

corps  de  bâtiment  qui  les  joint  l'une  à   l’autre  ,   &   dans  lequel  devoir  être  compris 
un  grand  &   magniftque  efcalier  double,  marqué  G,  enfermé  dans  un  périftile  (q) 

de  trente-deux  colonnes ,   hautes  de  trente -fix  pieds ,   lel'quelles  forment  une  ga- 
lerie tout  à   l'entour ,   par  laquelle  les  bâtimens  de  la  cour  quarrée  &   ceux  de  la 

cour  odogone  dévoient  ,   fe  communiquciv 
..  La  troiftéme  des  grandes  cours ,   marquée  H   ,   qui  a   95  toiles  de  long  &   Si  de 

large,  eft  la  cour  du  Palais  des  Tuileries  ;   ce  Palais  eft  joint  à   celui  du  Louvre 

par  une  galerie,  marquée  O,  bâtie  le  long  de  la  riviere  ,   donc  nous  parlerons 
dans  fon  lieu. 
.)  Les  douze  autres  cours  D ,   C   environnent  la  cour  odogoite,  dont  les  fix  C   vers 

la  riviere ,   font  pour  éclairer  les  cuifines  &   offices ,   en  faveur  de  la  commodité  du 

port;  celles  D   lont  pour  la  communication  des  bâtimens  des  Officiers  logés  dans 
le  Louvre  ,   pour  ceux  deftinés  aux  affiemblées  du  Conlcil ,   pour  les  différentes 
Académies ,   la  Bibliothèque  ,   les  cabinets  de  tableaux  ,   de  figures  antiques  ,   les 

(j,)  Les  cleiTeins  de  cette  Chapelle  projettee  pat  Per- 

T'auU,  font ,   peut-être ,   ce  que  cet  Artifte  célébré  nous  a 
lailfé  de  plus  parfait  en  Archue«aure  ^   il  y   régne  une  pu- 

reté &   une  élégance  dans  les  parties ,   qui  eft  li  bien  d   ac- 

cord avec  la  majefte  des  maUcs ,   que  le  tout  préfente  l’af- 

feffiblage  le  plus  accompli  qu’il  ioit  poilible  d   im^iner. 
La  décoration  de  la  cour  oiftogone  B   s’y  trouve  aulli  dans 

le  meme  genre  de  perfection  j   l'ordonnance  principale 
de  cette  Jerniere  confifte  dans  un  grand  Ordre  Corin- 

thien de  fix  pieds  de  diamètre  &   de  54  pieds  de  hau- 

teur qui  embraffe  deux  étages.  La  répartition  des  orne- 
mens  de  ces  façades,  leur  proportion  en  général,  le  choix 

des  profils  la  fimilitude  des  parties  ,   font  autan:  de 

chef-d’œuvres  Sc  d’exemples  à   imiter.  A   1   egard  de  la 

Chapelle,  elle  devoir  avoir  19  toifes  de  largeur  hors- 

d'œuvre.  Son  plan  extérieur  eft  oétogone ,   ôc  fon  inté- 

rieur eft  conipofé  d’une  coupole ,   don.  les  angles ,   qui^fonc 

à   pan  au  rez-de-chauffée ,   portent  les  panaches  du  dôme. 

J-es  dehors  font  décotes  d’un  Ordre  de  pilaftres  Corin- 
thiens ,   élevé  fut  un  foubairemenc  formant  un  double 

piédeftal  dans  chaque  face  de  l'octogone ,   &   au  delTus  des 
pilaftres  eft  un  fronton  triangulaire,  derrière  lequel  ré- 

gné un  Attique  orné  de  bas-reliefs  ,   éc  couronne  dune 
baluftrade. 

Au  deffus  de  cette  baluftrade  s’élève  la  coupole,  d’un 
plan  circulaire, &   décorée  de  colonnes  Compqfites  ifolées 

derrière  régne  le  mur  aiifli  circulaire  qui  forme  la  cou- 

Eiole  i   ce  mur  ferc  à   foutenir  le  dôme  en  pierres  qui  s’e- eve  au  deffus ,   &   qui  eft  terminé  par  une  lanterne  fur- 
montée  d’une  croix  élevée  du  fol  de  la  cour  de  3   8   toifes  3 
élévation  plus  confidérable  de  cinq  toifes  que  les  Tours 
de  Notre-Dame  à   Paris.  On  voit  encore  dans  ce  même 

Livre  un  autre  projet  pour  ceuc  Chapelle ,   d’une  ordon- 
nance plus  coloiïale,  quoique  contenu  dans  les  même.s 

diinenlions.  Ce  dernier  projet  a   peut-être  quelque  chofe 

de  plus  ferme  ,   de  plus  impofant ,   &   de  plus  .rnalogue  à 
la  grandeur  de  tous  les  bâtimens  qui  environnent  cette 

Chapelle  ,   que  le  précédent;  mais  011  peut  dire  en  géné- 
ral que  ces  deux  produétioiis  ne  peuvent  avoir  de  rivales 

r 
le 

en  France  que  le  Val-ie-Grace  &   la  Chapelle’ dn  Chl- teau  de  Frejhe,  Edifices  élevés  furie  defTeiii  de  François 

Manfard  ,   de  qu’il  femble  que  Perrault  ait  pris  pour  mo- 
delés dans  fes  deux  compoiitions  3   mais  qu’il  à   perfec- 

tionnées avec  tant  de  fuccès ,   de  goût ,   &   d’intelligence  , 

qu’elles  iUériteroienc  les  plus  grands  éloges ,   fi  les  talens 
liipérieurs  de  cet  homme  illuftre  n’écoienc  au  deffus  de toute  apologie. 

Nous  n’avon’s  pfi  graver  ces  deffèins  originaux,  parce 
qu  ils  font  partie  des  Œuvres  manufcrices  de  Perrault^ 
qui  appartiennent  à   Sa  Majefté;  nous  dirons  feulement 

quiis  merirent  a   tous  égards  l’attcnrion  des  amateurs. 
D’ailleurs,  ils  font  défîmes  avec  beaucoup  de  foin, 
d’exaélicLide  &   de  gonr.  On  les  trouve  dans  le.s  page.s 

>   <^7»  <>9  3   73  J   &   75  premier  volume  des 
Œuvres  que  nous  venons  de  citer. 

(^)  Cet  efcalier,  d’une  très-belle compofidon ,   devoit 
avoir  dans  œuvre  19  toifes  de  longueur  fur  17  de  lar- 

geur ,   avoir  deux  rampes ,   être  éclairé  par  en  haut  &:  enri- 

chi de  31  colonnes  d’Oedre  Compofite  :   il  devoit  aulTi  être 
terminé  par  une  calotte  ,   &:  couvert  de  dalles  de  pierre, 

ainfi  qu’on  en  voit  les  delfeins  dans  le  premier  volume 
original  déjà  ciré ,   pages  13,  5   9   &   <7 1 .   Cet  efcalier  a   été 
gravé  en  pluffeurs  planclies  3   mais  elles  font  devenue.s 

très-rares.  On  a   vu  aufii  pendant  long-tems  le  modèle  de 

cet  efcalier  au  Louvre  ,   taillé  en  pierres ,   d'une  grandeur 

très-fatisfaifante  3   mais  ces  gravures  &cesmodefesn’exif- 
tent  plus.  On  voit  encore ,   pag.  loi ,   dans  le  recueil  de 

Perrault ,   un  autre  projet  d’efcalier  pour  la  même  place  , 
mais  d’une  forme  circulaire  &   d’un  très -beau  deffèin. 

Voyez-en  le  plan  en  petit ,   marqué  C ,   dans  la  planche  II , 

où  nous  l’avons  inféré  à   la  place  de  l'efcalier  quarté  dont  ' 

nous  parlons ,   &   qu’il  paroît  que  Perrault  préféroit ,   puif- 
qu’il  l’avoit  répété  dan? fes  deux  projets.  VoyezaiilU  dans 
ce  recueil  de  deifeins  de  Perratiù ,   premier  volume ,   une 

fuite  alfez  confidérable  de  plans  élévations  d'efcaliers 

projettes  pour  le  Louvre,  tous  d’une  compofirion  forcin- 
genieufe,  &   d'un  goût  de  décoration  (^ui  prouve  à   plus 
d’un  titre  la  capacité  de  cet  excellent  genie. 
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«   falles  de  bal,  de  comédie,  de  feftins  -,  enfin  pour  les  falles  des  bains ,   les  jeux  de 

«   paume ,   &c. 

j>  Quoiqu’il  n’y  ait  qu’environ  le  tiers  de  ce  Palais  qui  foit  bâti ,   &   que  le  grand 
îiefcalierG,  la  cour  oéVogone  B ,   où  font  les  gtands  appartemens  de  cérémonie, 

_j>  &   k   grande  chapelle  M   qui  doit  s’élever  au  milieu  de  ce  fuperbe  Palais  ;   l'oient 
=.  des  pièces  qui  furpafleroient  de  beaucoup  ce  qui  eft  déjà  fait  ;   on  peut  dite  néan- 

j.  moins  qu’il  ne  fe  voit  rien  dans  le  monde  qui  égale  la  grandeur  &   lamajefté  des 
,,  bâtimens  qui  font  achevés  (r). 

»   Les  bâtimens  qui  environnent  la  grande  cour  quarrée  du  Louvre  ont  quatre- 

>1  vingt-dix  toifes  de  face  hors  œuvre  ,   de  chaque  côté  ,   lur  dix ,   douze  ,   6c  quatorze 
=>  toiles  de  profondeur. 

«   La  face  principale  du  côté  de  Saint  Germain  l’Auxerrois  (   i   )   eft  compofée  d’un 
i>  grand  avant-corps  au  milieu ,   de  deux  ailes ,   et  de  deux  pavillons  aux  extrémités   

»   Le  foubalTement  a   trente  pieds  de  haut  ;   au  deflùs  de  ces  ailes  fondes  deuxpérifti- 
=>les,  ayant  chacun  14  colonnes;  ces  colonnes  font  Corinthiennes  &   ifolées     (i), 

=.  Les  plafonds  de  ces  périftiles  font  conftruits  de  pierres  routes  plates  entre  les 

i>  architraves  ,   qui  comme  des  poutres  de  pierre  palfent  des  colonnes  aux  pilaftres  ; 

=>  ouvrage  dont  la  hardielfe  n’a  pas  d’exemple  ,   ni  dans  l’Architeélure  ancienne  ,   ni 
dans  la  moderne  («). 

Le  delTus  de  ces  portiques  eft  couvert  de  grandes  pierres  en  terralTes.  Pour 

=>  aller  d’une  terralfe  à   l’autre  ,   on  palfe  fur  le  fronton  de  l’avant-corps  du  milieu, 
..  couvert  de  marches  ,   la  cimaife  lupérieure  de  la  corniche  de  ce  fronton  eft  d’une 
»   lèule  pierre  de  chaque  côté ,   dont  chacune  a   cinquante-deux  pieds  de  long  ,   huit 

M   de  large;  &   iS  pouces  d’épailfeur  (a;)  ;   au  haut  de  l’avant-corps  du  milieu,  il  y   a 

>>  un  grand  réfervoir  où  les  eaux  du  Ciel  s’amalTent  &   fe  déchargent  quand  le  ré- 

5>  lervoir  eft  plein,  dans  un  efpéce  de  puits  pratiqué  dans  l'épailfeur  du  mur,  par  le 
>•,  moyen  d’un  gros  tuyau  de  plomb  affermi  par  des  barres  de  fer  qui  forment  com- 
»   me  un  cfcalier  (y  )   pour  viftter  &   réparer  le  tuyau  quand  il  en  eft  beloin.  Les 

(   r   )   Ceft  encore  Charles  'Perrault  qui  parle ,   &   à   qui 
cet  entoufiafme  eft  d’autant  plusperrhis  ,   que  non  feule- 

ment il  fe  connoinoit  bien  en  Architefture  ,   mais  qu  il 

fçavoit  mieux  qiie  tout  autre  apprécier  les  calens  de 
Claude  Perrault  Ion  frété. 

(s)  Voyez  la  planche  VII  de  ce  chapitre. 
(r)  Nous  avons  été  obligés  delailfer  quelques  lacunes 

dans  la  defeription  de  Perrault ,   &:  de  laite  quelques 

changemens  dans  le  texte  que  nous  avons  trouvé  oblcut 

en  certains  endroits ,   ne  fe  rapportant  pas  d'ailleurs  avec 
la  plupart  des  mefutes  que  nous  avons  prifes  exaétemenc 

fur  les  lieux  avant  que  d’entreprendre  la  defeription  que nous  en  donnons. 

(   U   )   Il  eft  certain  que  ceux  qui  n’ont  qu’une  idée  im- 
parfaite de  ce  monument ,   ont  de  la  peine  à   fe  perfuader 

cette  magie  de  l’Art.  En  Italie  même ,   ceux  qui  ne  con- 
noillènt  que  les  eftampes  de  ce  périftile ,   regardent  cette 

compofition  comme  un  beau  projet,  plus  propre  à   faire 

le  fond  de  la  décoration  d’un  tableau  ,   que  le  rrontifpice 

d’un  Palais  propre  à   l’habitation.  Ceft  le  langage  que 
tinrent  aulE  les  ennemis  de  Perrault  en  France ,   lorfqu’il 
préfenta  fes  deffeins  à   M.  Colbert  &   à   Louis  XIV.  Ils 

ont  pourtant  été  exécutés  avec  un  trc.s-grand  fuccès ,   & 
ce  monument ,   malgré  la  négligence  avec  laquelle  il  eft 

entretenu ,   s’eft  foutenu  fans  aucune  rupture  depuis  qu’il 
a   été  élevé  jufqu’à  préfenr. 

(   X-  )   Voyez  dans  Vitruve  (   édition  de  1 684  ,   p.  340.  ) 

la  defeription  &   les  machines  qui  furent  faites  pour  mon- 

ter ces  pierres  qui  pefoient  chacune  environ  quatre-vinpt 

milliers ,   &   qui  avoient  été  tirées  d’une  carrière  fitiiee 
fur  la  montagne  deMeiidon  ,   à   deux  lieues  de  Paris.  11 

paroît  par  la  note  4   de  Perrault  dans  Vitruve  ,   p.  535?» 

que  ce  ne  font  pas  celles  de  fon  invention  qui  ont  fervi , 

quoique  dans  la  même  planche  de  ces  machines  il  y   ait 

inféré  la  Tienne.  (   Voyez  la  defeription  qu’il  en  donne 

p-hO- (y  )   EffeéUvement  on  a   fait  dans  les  vuides ,   que  Per- 
rault nomme  puits,  des  efcaüers  à   noyau,  dans  lefquels 

fe  dégagent  les  eaux  du  réfervoir ,   ainfi  qu’on  l’a  pratiqué 
depuis  aux  efcaliers  de  la  nouvelle  Eglife  des  Invalides. 

(   .Voyez  la  planche  VI  du  chap.  i"du  premier  vol.  )   Les 
eaux  qui  palFent  p.ir  ces  efcaliers  fe  dcchargenr  dans  un 
aqueduc  qui  les  porte  dans  la  riviere. 

Charles  Perrault  appuie  beaucoup  fur  k   néceftité  de 
Elire  ufage  de  ces  fortes  de  defeentes  ,   &   nous  avertie 

que  c’eft  à   propos  du  bâtiment  dont  nous  parlons  qu’el- 
les ont  été  mifes  en  ceuvre  pour  la  première  fois ,   & 

qu’elles  font  abfolument  de  l’invention  de  Claude  Per- 

rault fon  frere ,   qui  depuis  s’eft  fervi  de  ce  moyen  pour 
écouler  les  eaux  de  la  terrafte  de  l’Obfervatoire  ,   qu’il  fie 
bâtir  en  Il  eft  certain  quelles  font  d’un  bien  meil- 

leur ufage  que  les  goutieresi  l’eau  de  ces  dernieres  étant 
repoulTee  par  les  vents  fur  les  façades ,   &   incommodant 

confidérableinent  fur  la  voie  publique.  A   l’égard  des  def- 
eentes de  plomb  ou  de  cuivre  ,   dont  on  fait  ufage  à   là 

place  des  goutieres ,   elles  font  fujetees  à   s’engorger  ̂    & 
déparent  d’ailleurs  la  décoration  extérieure  des  bâtimens , 
en  coupant  les  principaux  membres  failkns  de  fon  archi- 

tecture ,   ainfi  qu’on  le  remarque  aux  Tuileries,  au 
Château  de  Maifons ,   &c.  Il  eft  vrai  que  cette  defeente 

ne  peut  fe  mettre  en  pratique  que  dans  de  grands  bâci- 
mens ,   où  les  épaideurs  des  murs  font  confidérables , 

,   CLiteau  dû 

Louvte. 
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.   eaux  amalTees  dans  ce  rélervoir  lont  pour  fervir  en  cas  d'incendie.  Par  le 

>   moyen  de  ce  puits  on  n’a  plus  beloin  de  goutieres  ni  de  defeentes  qui  ruinent  & 

M   qui  défigurent  les  bâtimens. 
n   Les  trois  autres  faces  extérieures  de  ce  bâtiment  qui  environnent  la  grande  cour, 

•>  ont  aufli  chacune  deux  pavillons  aux  encoignures,  &   un  avant-corps  au  milieu. 
Celle  qui  regarde  la  riviere  eft  de  meme  ordonnance  que  la  précédente  ,   à   la  ré- 

»   ferve  qu’il  n’y  a   que  des  pilaftres ,   &   que  ces  pilaftres  ne  font  pas  accouplés , 
.■  afin  que  les  trumeaux  ne  loient  pas  trop  grands.  Les  deux  autres  font  fimples , 

»   &   ont  feulement  la  même  corniche  de  l’entablement ,   &z  les  memes  orneinens  aux 
»   chambranles  des  croilées. 

.1  Le  dedans  de  la  cour  eft  plus  enrichi  d'ornemens  -,  car  chaque  étage  a   fon 
..  Ordre,  celui  d’en  bas  eft  Corinthien,  le  fécond Compofite  Italien,  &   le  troifiéme 

)>  doit  être  Compofite  François  (o). 
»   Comme  il  y   aura  lieu  de  faire  un  grand  nombre  de  beaux  appartemens 

..  dans  toute  l'étendue  du  grand  deftein  du  Louvre  ,   je  propolài  [^)  à   M.  CoWert 

.1  d’en  faire  à   la  maniéré  de  toutes  les  Nations  célébrés  qui  font  au  monde ,   à   l’Ita- 

.1  lienne  ,   à   l’Allemande,  à   la  Turque  ,   à   la  Perfanne  ,   à   la  maniéré  du  Mogol,  du 

.1  Roi  de  Siam  ,   de  la  Chine,  &c.  ;   non  leulement  à   caufe  de  la  beauté  que  caufe- 
»   roit  cette  diverfité  fi  curieule  &   fi  étrange  ,   mais  afin  que  quand  il  viendroit  des 

11  Ambalfadeurs  de  tous  ces  pays  là ,   ils  pulfent  dire  que  la  France  eft  comme  l'abrégé 

.1  du  monde,  &   qu’ils  lè  retrouvalfent  en  quelque  façon  chez  eux,  apres  s’en  êtreéloi- 

»   gné  de  tant  de  lieues.  Il  trouva  cette  penfée  digne  d’être  exécutée  j   comme  auffi 
>1  une  autre  idée  à   peu  prés  lemblable  ,   que  le  Roi  eût  dans  (es  divertiffemens 

.1  des  danfes  &   de  la  mufique  telles  qu’on  en  donne  au  Grand  Seigneur,  au  Sophi ,   au 
-   Mogol ,   au  Roi  de  la  Chine ,   &c.  Dans  cette  vue  M.  de  la  Croix ,   que  M.  Colbert  sxoït 

n   envoyé  dans  tous  ces  pays-là ,   pour  y   apprendre  les  Langues ,   en  avoir  apporté  quan- 

j)  tité  d’inftruélions  &   d’Auteurs,avec  les  inftrumens  particuliers  à   ces  Peuples  ;   ce  qui ..  auroit  fans  doute  eu  lieu,  fi  ce  Palais  immenfe  avoir  reçu  fon  entière perfeélion. 
Apres  avoir  rapporté  en  lubftance  les  principaux  articles  de  Perrault ,   pour  rendre 

la  defeription  de  cette  planche  plus  intéreflante ,   nous  allons  donner  une  explica- 
tion alphabétique  des  différentes  pièces  qui  la  compofent  ,   relie  à   peu  prés  que 

cet  Auteur  l'avoit  écrite  de  fa  main  fur  le  plan  original ,   d’après  lequel  nous  avons 
copié  celui  que  nous  offrons  ici. 

Explication  des  lettres  de  renvoi  marquées  Jùr  la  Planche  première. 

A,  Grande  cour  appcllée  la  cour  du  vieux  Louvre,  &   qui  exifte  aujourd’hui. 
B,  Cour  oélogone  projettée  par  Claude  Perrault.  C,  Cour  des  cuifines  &   offices. 

D ,   Cour  projettée  pour  éclairer  les  appartemens  des  Officiers  &   autres  départe- 
mens  de  cette  Maifon  Royale.  E,  Place  publique  projettée  pour  féparcr  le  Palais 

des  Tuileries  d’avec  celui  du  Louvre.  F,  Rue  projettée  qui  traverfe  la  place,  Sc 

qui  communique  par  le  troifiéme  guichet  qui  exifte  aujourd’hui  ,   du  quartier 
S.  Honoré  à   celui  du  Faubourg  S.  Germain.  G ,   Grand  eicalier  projette'  pour  com- 

muniquer du  vieux  Louvre  au  nouveau  bâtiment  de  la  cour  oélogone.  H ,   Grande 

parce  qu’il  faut  les  enfermer  dans  des  ouvertures  en  for- 
me de  puits  d’environ  trois  pieds  &   demi  de  diamerre, 

pour  parvenir  à   dégorger  ces  defeentes  ,   lorfqu’on  ne 
peut  leur  donner  un  alfez  grand  diamètre  pour  def- 

cendre  dedans  ,   ainfi  qu’on  peur  le  remarquer  dans  l’in- 
térieur du  portail  des  Minimes  ,   dont  nous  avons  parlé 

dans  le  fécond  vol.  p.  1 47  ,   8c  qu’on  l’a  pratiqué  les  an- nées dernieres  dans  les  nouveaux  bâtimens  de  Choifi. 

•(î)  Nous  parlerons  ailleurs  des  diiférens  projets,  qui 

ont  été  fiits  pour  les  façades  de  la  cour  du  Louvre ,   y 

ayant  actuellement  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  bâti- 

ment un  Ateique  à   la  place  de  l’Ordre  Compolice  Fran-* 
çois.dont  le  delfein  avoir  été  donné  par 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué ,   note  (   if  ) ,   page  5   , 
8c  dont  on  voit  encore  dans  la  cour  du  Louvre  des  mo- 

dèles en  plâtre  fur  pied. 

(   &   )   Ceft  Claude  Perrault  qui  parle. 

COUP 
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cour  projettce  en  face  du  Palais  des  Tuileries  du  côte  de  l'entrée,  &   dont  le  de'-  cu-àm  & 
faut  de  la  direéfion  de  l'axe  a   b   àu  bâtiment  de  ce  Palais  âvec  celui  du  Louvre  eft 
corrigé  par  la  tour  creule  de  cette  cour,  &   par  l'axe  oblique  rtf.  I,  Grande  lalle 
des  Gardes ,   commune  aux  deux  grands  appartemens  du  Roi ,   run  d'été ,   marqué 
K ,   l’autre  d'hy  ver ,   marqué  L.  M ,   Chapelle  dont  nous  avons  parlé ,   note  (f),  p.  i   o , qui  communique  aux  appartemens  du  Roi  par  la  galerie  N.  O,  Grande  galerie  qui 
communique  du  premier  étage  du  Palais  du  Louvre  à   celui  des  Tuileries.  P 
Cours  collatérales  du  Palais  des  Tuileries ,   dont  les  irrégularités  auroient  été  cor- 

rigées par  des  murs  de  refend,  auxquels  auroient  été  adolfés  des  bâtimens  poul- 
ies cuifmes ,   offices ,   remifes  ,   &   autres  dépendances  de  ce  Palais.  Q   Pont  de 

pierre  projetté  par  Perrault  avant  le  Pont -Royal ,   qui  n'a  été  bâti  qu'en  i6Sy  ,   & 
qui  auroit  été  fitué  en  face  du  troifiéme  guichet ,   en  alignant  la  rue  ‘marquée  f’  en direction  par  le  paffiige  R_,  avec  la  rue  de  Richelieu  ,   qui  traVerlc  Paris  du  côté 

de  la  rue  S.  Honoré  ;   de  lorte  que  de  l'autre  côté  de  la  rivicre  ,   en  face  du  pont  Q parla  rue  des  Saints  -   Pères ,   cette  enfilade  auroit  conduit  julques  vers  la  Croix 
rouge  ,   le  centre  du  Faubourg  S.  Germain.  S ,   Grand  elcalicr  de  l'appartement  de 
la  Reine.  T,  Appartemens  pour  la  maifon  de  la  Reine.  V ,   Grand  appartement 

delà  Reine.  U,  Grand  Talion  de  l'appartement  du  Roi.  X,  Appartement  de  pa- rade. Y   ,   Diftribution  du  plan  du  premier  étage  du  Palais  des  Tuileries ,   dont  les 
détails  feront  donnés  dans  les  planches  ftiivantes  de  ce  volume.  Z   ,   Galerie  pro- 
jettée  pour  fymmétrifer  avec  la  galerie  O   qui  lui  eft  oppolée  {*). 

Apres  avoir  donné  une  idée  de  l'ufage  des  principales  parties  qui  compofenr le  projet  du  plan  dont  nous  parlons  ,   nous  allons  faire  quelques  obfervations  fur 
la  difpofition  en  général.  Le  défaut  d'alignement  de  l'axe  du  Louvre  avec  celui 
des  Tuileries  paroît^  ingénieufement  racheté  par  la  divifion  des  principales  cours 

qui  (e  voyent  ici  ;   l'obliquité  acd,  dans  un  efpaceauffi  conftdcrablc  ,   ne  pouvant 
s’appercevoir  :   mais  la  grande  cour  H,  n'ell;  pas  d'une  belle  forme  ;   il  lui  auroit 
fallu  moins  de  largeur  pour  acquérir  une  proportion  plus  heureufe  ;   ce  qui  en 
même-tems  auroit  donné  plus  de  grandeur  aux  cours  collatérales  P   j   qui  devant 
contenir  des  dépendances  confidérables ,   ont  befoin  d'une  plus  grande  étendue.  La 
place  publique  E ,   eft  d'une  forme  alfez  convenable  ;   mais  la  rue  F ,   qui  ne  la  tra- verle  pas  dans  Ion  milieu  ,   eft  un  défaut  de  lymmétrie  ,   condamnable  dans  la 

difpofition  d'une  telle  place  ;   d'ailleurs  (a  forme  générale  perd  beaucoup  par  la faillie  de  la  chapelle  M,  qui  auroit  pù,  avec  plus  de  vraifemblance ,   être  eno-ao-ce 

dans  la  galerie  N   ,   &   qui  extérieurement  auroit  fait  avant-corps ,   d'une  part  dans 
l'un  des  côtés  de  la  place  publique ,   &   de  l'autre  dans  la  cour  oétoo-one  B   :   h 
forme  de  cette  derniere  réullit  alfez  bien ,   &   eft  peut-être  la  feule  partie  de  ce  plan 
avec  l'efcalier  ,   dont  la  diftribution,  la  forme  &   l’ordonnance  foient  véritablement 
à   imiter.  A   l'égard  des  autres  cours  marquées  D,C,  leur  forme  eft  plus  indiffé- rente ,   &   fans  doute  elles  ont  été  alTujéties  à   la  néceffité  des  bâtimens  dépendans 
de  ce  Palais ,   lefquels  paroilfent  alfez  confidérables  dans  ce  plan  ,   &   relatifs  à   la 

grandeur^  d’un  édifice  auffi  vafte  &   auffi  immenfe;  mais  donc  néanmoins  la 
difpofition  des  bâtimens  paroilfoit  exiger  une  diftribution  plus  convenable  ;   ce  qui 
prouve  en  quelque  forte  que  Claude  Perrault  entendoit  moins  cette  partie  de  l’Ar- 
chitcéfure  ,   que  celle  de  la  décoration  des  façades.  Il  eft  vrai ,   comme  nous  l’a- 

vons remarqué  ailleurs  ,   que  la  diftribution  n’a  guéres  pris  faveur  en  France  que 
depuis  cet  excellent  Architeefte  ,   &   qu’à  l’exception  des  licences  que  nous  venons 
de  remarquer  ,   l’on  reconnoît  par-tout  la  grandeur  &   l’étendue  de  fon  génie. 

_   (•)  L'on  a   marqué  d'une  teinte  générale  tous  les  bâtimens  projettes  pat  Ferrauh ,   &   tou:  ce  qui  n’eft  pas  teinté indique  les  bâtimens  qui  exiftent  aujourd’hui, Tome  IV, D 
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CHAPITRE  III. 

Defcription  des  Bâtimens  du.  Louvre  &   des  Tuileries  johits  cnfemble , 

Jùivant  le  fécond  projet  de  Claude  Perrault.  Planche  II. 

CE  projet,  que  Claude  Perrault  dk\ui-mème  dans  fes  manufcrits  avoir  été  com- polé  avant  le  précédent ,   &   qu'il  eftime  le  moins ,   nous  a   paru  cependant 
mériter  d’être  donné  ici  pour  exemple  ;   &   fi  la  forme  générale  des  cours  n'y  eft 

pas  plus  heureufe  ,   du  moins  l'obliquité  de  l’axe  des  deux  Palais  du  Louvre  &   des 
Tuileries  y   efl:  mafquée  tres  ingénieulement.  D’ailleurs  la  dilpofition  générale  des 

bâtimens  y   eft  très-bien  entendue  ;   il  eft  vrai  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  parties 
de  détail.  Perrault  n’a  fans  doute  eu  ici  en  vue  que  les  mafles ,   comme  la  pre- 

mière attention  à   laquelle  tout  doit  céder  ;   cependant  nous  allons  rapporter  les 

explications  qu’il  a   données  en  marge  de  les  delTeins ,   qui  aideront  à   faire  con- 
noître  le  local  de  tous  ces  bâtimens  ,   &   nous  y   joindrons ,   comme  dans  le  précé- 

dent ,   quelques  obfervations. 

A ,   Grande  cour  du  Louvre ,   telle  qu’elle  fe  remarque  aujourd’hui ,   avec  cette 
différence  feulement  que  Perrault  avoit  propofé  de  mettre  près  des  murs  de  face 

un  perron  B ,   de  i   S   pieds  de  large  ,   élevé  de  trois  marches  ,   non  feulement  pour 

empêcher  les  voitures  d'approcher  trop  près  des  bâtimens  ,   mais  pour  procurer 
un  trotoir  aux  gens  de  pied.  Il  rapporte  encore  dans  fes  manufcrits ,   p,  79 ,   que  ce 
perron  diminueroit  la  hauteur  du  bâtiment ,   &   rendroit  plus  petite  la  lurface  de 

la  cour,  que  plufieurs  perfonnes,  dit -il,  trouvent  trop  grande,  eû  égard  à   l’élé- 
vation des  façades. 

Nous  obicrverons  que  la  hauteur  de  ce  perron  auroit  relevé  le  fol  de  tous  les 

appartemens  du  rer- de- chauffée  du  Louvre,  ce  qui  auroit  produit  un  bon  effet 
pour  la  fâlubrité  de  ces  différentes  pièces  ;   mais  il  auroit  alors  fallu  réduire  les 

piédeftaux  de  ÎOrdre  en  focle^  ils  en  atiroient  d’autant  plus  befoin  aujourd’hui, 

que  la  néceffité  d’affujettir  le  fol  de  la  cour  du  Louvre  aux  différons  niveaux  des 
rues  des  Poulies  &   Froraenteau ,   en  ont  déjà  enterré  la  plus  grande  partie ,   ainfi 
que  nous  le  remarquerons  dans  fon  lieu.  C   ,   Grand  efcalier  de  forme  circulaire 

que  nous  avons  cité  dans  la  note  i<j)  ,   page  10  ,   &   auquel  il  femble  que 

Perrault  avoit  préféré  l’elcalier  quatre  marqué  G   dans  la  planche  précédente.  D   , 
Grand  appartement  de  parade  ,   ceux  de  lervice  étant  deftinés  à   occuper  les  bâti- 

mens  qui  environnent  la  cour  A ,   comme  dans  le  plan  précédent.  E   ,   Grandes  Ga- 
leries en  communication  avec  les  appartemens  de  parade.  F,  Chapelle  projettée 

pour  aligner  l’axe  de  la  grande  cour  G ,   &   celui  du  Palais  Royal  de  l’autre  côté 
de  la  rue  S.  Honoré  -,  eette  chapelle  devoir  avoir  un  rez  -   de  -   chauffée  &   un  pre- 

mier étage-,  l’un  pour  les  Officiers,  l’autre  pour  la  Maifon  Royale.  G,  Grande 
eour  de  51  toifes  de  large  firr  64  de  longueur.  H,  Palais  Royal,  bâti  en  1619  > au- 

quel l’enfilade  de  la  chapelle  F,  a   été  aflujettie,  ayant  pour  communication  la  nou- velle rue  I. 

K,  Amphithéâtre  où  l’on  auroit  pû  ,   àkPerrault ,   donner  les  fpeétacles  qu’on 
auroit  voulu ,   tels  que  des  Comédies  ,   Opéra  ,   combats  de  bêtes  féroces  ,   &   même 

uneNaumachie  ou  combat  naval,  par  le  moyen  de  la  pompe  de  la  Samaritaine. 

(   'Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des  Naumachies  des  Anciens  dans  l’origine  de  l’Ar- 
chitcéture,  premier  volume  de  ce  recueil,  page  9,  note(t)  ).  Cette  idée  de  Per- 

tault  eft  grande  &   élevée ,   &   certainement  n’auroit  pû  que  faire  un  bon  effet,  & 
procurer  une  grande  falle  de  fpeélacle  à   divers  ulàges ,   qui  nous  manque  dans 
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cette  Capitale  ;   mais  l’on  peur  obfervcr  que  cet  amphithéâtre ,   placé  dans  l’enfilade 
des  deux  Palais  dont  nous  parlons ,   auroit  interrompu  leur  communication,  &   que 

le  premier  mérite  d'un  projet  d’une  treVgrande  importance  confifte  dans  des  de- 
hors, des  iflires,  &   des  avenues  qui  annoncent  la  majefté  du  Prince  qui  doit  y faire  fa  réfidence. 

L,  Grande  cour  des  Tuileries,  d’une  forme  alTcz  régulière,  mais  d’une  propor- 
tion qui  n’eft  guère  plus  agréable  que  celle  du  plan  précédent.  M   ,   Cours  collaté- rales, dans  lefquelles  dévoient  être  diftribuées  des  bafles-cours ,   des  manèges  cou- 

verts &   découverts ,   des  bâtimens  pour  les  cuifines ,   offices ,   &c.  N   ,   Palais  des 
Tuileries ,   dont  les  dirftibutions  feront  données  plus  en  grand  dans  les  planches  fui- 

vantes.  O ,   Grande  Galerie  qui  communique  aujourd’hui  du  premier  étage  du  Palais 
du  Louvre  à   celui  des  Tuileries.  'P,  Rue  projettée  &   alfujettie  à   la  nouvelle  forme 
des  bâtimens  du  Louvre.  Perrault  prétend  que  par  ce  projet ,   on  n’abattoit  pas 
beaucoup  de  maifons  particulières  ;   cependant  en  le  comparant  avec  la  planche  4"' 
&   fans  compter  les  bâtimens  à   abattre  compris  dans  la  nouvelle  enceinte  de  Per- 

rault, il  y   avoir  encore  beaucoup  de  terrein  &   de  maifons  à   acquérir  vers  la  rue 

Saint  Honoré ,   ainfi  qu’on  le  peut  remarquer  dans  cette  planche ,   par  la  ligne ponétuée ,   marquée  h.  Q_,  Cour  deftinée  aux  différens  départemens  des  bâtimens 
du  Louvre.  R ,   Pont-Royal. 

Il  nous  refte  à   obferver  que  dans  ce  plan  le  défaut  d’alignement  de  la  ligne  ai 
efl:  imperceptible  ,   étant  dired  depuis  a   jufqu’en  c ,   &   que  le  milieu  de  la  grande cour  I ,   feroit  fymmétrique  dans  fes  façades  oppofées  ,   par  la  double  enfilade  d   e. 

Qu’cnfin  l’on  a   auffi  exprimé  par  une  taille  générale  &   legere  les  bâtimens  pro- 
jettés  par  Perrault,  &   que  tous  les  autres  qui  ne  font  point  marqués  d’une  taille  font aduellemcnt  exécutés. 

CHAPITRE  IV. 

Defcription  àe s   Bâtimens  du  Louvre  réuni  avec  le  Palais  des  Tuileries, 

Jùivant  le  projet  du  Cavalier  Bernin.  Planche  1 1 1. 

La  difpofition  de  l’édifice  marqué  A   ,   différé  de  beaucoup  du  précédent  :   le Cavalier  Bernin  avoir  projetté  de  jetter  bas  tous  les  bâtimens  du  Louvre 

érigés  avant  fon  arrivée  en  France  ,   quoiqu’il  n’eut  été  appellé  d’Italie ,   comme 

nous  l’avons  déjà  remarqué  ,   que  pour  le  perfeftionner  &   le  reftaurer.  C’eft  ce  qui 
détermina  fans  doute  la  Cour  à   abandonner  les  projets  de  ce  célèbre  Architede, 
qui  commença  feulement  les  fondations  de  la  façade  B ,   du  côté  de  S.  Germain 

l’Auxerrois ,   tout  le  refte  de  fon  projet  n’ayant  pas  eu  lieu  ,   cette  façade  même fut  difeontinuée  pour  être  reconftruite  fur  les  deffieins  de  Perrault. 

Quoique  le  projet  général  du  Cavalier  Bernin  ait  été  fans  exécution ,   à   caufè  de  la 

dépenfe  immenfe  qu’il  auroit  fallu  faire  pour  le  fuivre ,   néanmoins  nous  avons  cru  le 
devoir  inférer  dans  cet  Ouvrage,  parce  qu’il  contient  des  beautés  eftentielles  ,   qui 
donnent  une  idée  de  la  grandeur  &   de  l’élévation  du  génie  de  cet  homme  illuftre  ; 
d’ailleurs  ce  plan  fait  connoître  fon  rapport  avec  les  façades  que  nous  don- nerons dans  la  fuite.  Les  beautés  de  ce  plan  confiftent  dans  la  régularité  de  la 
forme  de  la  cour  A   ,   dans  la  majefté  des  périftiles  C,  dans  la  communication  des 

galeries  D ,   dans  la  fîtuation  des  efcaliers  E ,   &   enfin  dans  la  difpofition  des  avant- 
corps  &   des  pavillons  des  façades  extérieures ,   dont  la  diftribution  très  -   heureufe 

Château  du 
Louvre. 
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ctsieau  Ju  (emblc  annoncer  des  élévations  d’une  compoCcion  plus  conlonnc  que  toute  autre 

à   la  magnificence  d’une  Mailon  Royale, 
Apre's  avoir  remarqué  ce  qui  conftitue  les  beautés  de  ce  plan,  nous  oblerverons 

<jue  les  cours  P ,   font  trop  petites  &   trop  irrégulières  ,   étant  principalement  defti- 
nées  à   donner  du  jour  aux  appartemens  du  principsal  corps  de  logis  j   il  lemble 

meme  que  la  grande  cour  A,  auroit  dù  flanquer  les  bâtiraens  du  mur  de  face  B, 

moyen  qui  auroit  aggrandi  l’un  des  cotés  de  ces  cours ,   6c  donné  plus  d’air  aux  ap- 

partemens ;   il  auroit  même  été  polTible  d’avancer  le  mur  de  fiice  G ,   dans  la  grande 
place  H,  qui  par  fon  immenfité ,   lért  à   rendre  la  difpofition  des  bâtimens  du  Lou- 

vre rdferrés  &   privés  d’air  fans  aucune  néceflité;  puifqu’il  y   auroit  eu  lieu  de  crain- 

dre que  cette  place,  quia  106  toifés  de  longueur  luri3j  de  largeur,  n’eût  rendu 

trop  petits  les  bâtimens  qui  l’environnent.  Il  faut  pourtant  convenir  que  cette idée  de  conferver  cette  place  H,  fans  aucune  divifion,  eft  aulfi  majeflueulé  que 
difficile  à   exécuter.  Nous  entendons ,   par  la  majellé  de  cette  place  ,   ce  que  nous 

avons  remarqué  plus  d’une  fois ,   c’elTà-dire  que  rien  n’annonce  li  parfaitement  Lt 
magnificence  d’une  Maifon  Royale  que  des  avenues  Ipacieules  6c  des  iifucs  libres 

&   aérées ,   pourvu  néanmoins  qu’elles  loient  proportionnées  à   l’élévation  de  l’édi- 

fice. Ici  en  ne  confidérant  que  l’étendue  de  la  façade  des  Tuileries ,   cette  place 
ne  pouvoit  être  trop  grande ,   à   en  juger  par  le  jardin  de  ce  Palais ,   qui  malgré  fon 

efplanadc  découverte  de  110  toifeS  de  longueur  ,   laiffe  jouir  à   peine  de  l’étendue  de 
ce  bâtiment  qui  a   1 68  toifés  de  longueur  ,   hors  œuvre.  Autre  choie  eft  de  confi- 

dérer  ici  le  rapport  des  bâtimens  du  Louvre  avec  la  longueur  immenfé  de  cette 

place. 
A   l’égard  de  la  difficulté  de  l’exécution  ,   nous  voulons  donner  à   entendre  que  la 

furface  que  cette  place  occupe  ,   priveroit  ce  Palais  de  toute  commodité,  à   moins 

que  d’avoir  compris  dans  ce  projet  l’acquifitioli  de  tous  les  maflifs  des  bâtimens 
particuliers  julqu'à  la  rue  S.  Honoré,  pour  pratiquer  les  dépendances  nécelTaires 
a   un  pareil  édifice  ,   &   qui  manquent  ablolument  ici.  Nous  remarquerons  en  même- 

tems  que  ce  projet  eût  été  alors  d'autant  plus  impratiquablc ,   qu'il  auroit  fallu  abattre 
plufieurs  bâtimens  de  quelque  importance  qui  fe  trouvent  enclavés  dans  les  maffifs 

marqués  I ,   dont  nous  venons  de  parler. 

Quant  à   l’irrégularité  de  cette  place,  caufée  par  les  angles  diffiemblablcs  K   ,L,  il 

eft  à   croire  qu’elle  n’auroit  pas  été  perceptible ,   à   caule  de  la  grandeur  immenlé  ;   en- 

forte  que  l’on  peut  dire  que  ce  projet  montre  par  fon  afpeél  la  grandeur  des  idées 

du  Cavalier  Eernin ,   qui  prévenu  qu’on  l’appelloit  en  France  pour  ériger  la  de- 

meure du  plus  grand  Prince  de  l’Europe ,   en  avoir  proportionné  l'étendue  à   ce 
qu'il  avoir  conçu  de  ce  Monarque ,   S:  qui  pour  cette  railon  avoic  cru  ne  devoir 

rien  épargner  pour  donner  à   la  poftérité  des  marques  de  la  i'plcndeur  d’un  fi  beau 
régne. 

Nous  avons  marqué  ici  d'une  taille  legere,  comme  dans  les  planches  précédentes, 

tout  ce  qui  a   été  projetcé  par  le  Cavalier  Bernin ,   de  maniéré  qu’il  n’y  a   que  ce 

qui  n’eft  point  teinté  qui  foit  aujourd’hui  exécuté.  Telle  eft ,   par  exemple ,   la  galerie 
M   qui  communique  du  Palais  des  Tuileries  à   celui  du  Louvre  ;   le  fallon  N,  6e 

la  galerie  d’Apollon  O   ;   enfin  le  Palais  des  Tuileries  marqué  P   ;   tout  le  refte  de, 

ce  plan  eft  un  projet,  même  les  dehors,  où,  à   l’exception  de  la  rue  S. Honoré, 
toutes  les  maffes  des  maifons  6c  les  rues  qui  aboutilfent  du  Louvre  à   cette  rue  ont 

été  projettées  à   neuf,  d’où  il  eft  ailé  de  concevoir  la  dépenfe  prodigieufe  dans  la- 
quelle Ion  exécution  auroit  engagé. 

CHA- 
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CHAPITRE  V. 

Plan  général  de  la  difpojttion  aUiielle  des  Bâtimens  du  Louvre  à"  du 

Palais  des  Tuileries ,   avec  la  dijlrihution  des  rues  ix  les  majjes  des 
Maifons  particulières  qui  féparent  ces  deux  grands  édifices.  Planche  IV. 

Le  s   diftributions  dcraillées  qu’on  voit  fur  cette  planche  indiquent  prin-  cistta»  au cipalement  la  difpofition  adluelle  des  bâtimens  du  Louvre  &   du  Palais  des 

Tuileries  leparés ,   comme  on  le  remarque  aujourd'hui ,   par  des  rues ,   des  maffifs 
de  maifons,  &   quelques  édifices  d’importance  qui  rendent  prefque  impratiquables les  projets  dont  nous  avons  parlé  précédemment.  Cette  confidcration  auroit  peut- 

être  dû  empêcher  qu’on  n’eut  bâti  à   neuf  plufieurs  de  ces  édifices  compris  dans 
cet  efpace  ;   tels  ‘que  l’Hôpital  des  Quinze  -   Vingt  ,   marqué  b   ,   que  l'on  réédifie 

aujourd’hui ,   le  Grand  Bureau  du  Tabac ,   marqué  T ,   l’Hôtel  d’Elbeuf,  marque  V 
&   plufieurs  autres  bâtimens  confidérables  ;   dans  la  crainte  qu’à  l’avenir  ce  qu’il 
en  couteroit ,   pour  acquérir  ces  nouveaux  édifices ,   ne  détournât  pour  toujours  de  l’in- 

tention dans  laquelle  on  a   été  de  réunir  un  jour  ces  deux  Maifons  Royales ,   le* 
deux  plus  lomptueux  Monumens  que  nous  ayons  dans  cette  Capitale. 

Nous  n’entreprendrons  pas  de  rappeller  dans  ce  chapitre  ce  que  nous  avons  die ailleurs  fur  la  nécelfité  prefque  indilpenfable  dans  une  grande  ville  ,   de  veiller  à 

ce  qui  peut  contribuer  à   fon  cmbellilfement  ;   nous  rappellerons  leulement  que 

bien  loin  d’étouffer  ,   pour  ainfi  dire  ,   par  des  édifices  fubalternes  les  environs  de 
la  demeure  du  Prince  ,   on  devroit  y   obferver  au  contraire  des  iffues  libres,  aérées , 

&de  grandes  places  publiques,  qui  annoncent  d’une  maniéré  véritablement  royale 

la  réfidence  d’une  Tête  couronnée.  Nous  obfcrverons  auilî  en  palfant ,   que  les  per- 
fonnes  chargées  par  état  de  tout  ce  qui  regarde  le  bien  public  en  général ,   &   les 

intérêts  du  Prince  en  particulier ,   lèrablent  ne  pas  veiller  d’affez  prés  à   la  police 

des  bâtimens  qui  s’élèvent  près  de  nos  Maifons  Royales.  Ce  feroit  cependant  à   ces 
hommes  éclairés  à   prévenir  les  abus  dont  nous  voulons  parler  ici  -,  car  enfin  l'on  ne 

peut  difeonvenir  aujourd’hui  qu’il  ne  faille  chercher  le  Louvre  dans  le  Louvre  même  , 

par  l’amas  confus  de  la  plupart  des  bâtimens  trivials  qui  l’environnent  ;   mais  comme 
les  remarques  que  nous  pourrions  faire  à   ce  fujet  leroient  peut-être  mal-interprè- 
tées ,   fans  produire  aucun  bien  réel  ;   nous  allons  donner  quelques  détails  des  bâri- 

mens  du  Louvre  &   des  Tuileries ,   &   pafler  à   quelques  extraits  hiftoriques  ,   concer- 
nant ceux  qui  font  partie  de  leur  dépendance. 

Explication  des  lettres  de  renvoi  de  la  Planche  quatrième. 

A,  Diflribution  au  rez  -   de  -   chauffée  du  bâtiment  du  Louvre  ,   dont  les  détails 
feront  dévelopés  plus  en  grand  dans  la  planche  cinquième. 

B,  Jardin  de  la  Reine,  appellé  communément  le  Jardin  de  l’Infante. 
C,  Jardin  de  M.  le  Duc  de  Nevers. 

D,  Plufieurs  petits  jardins  accordés  à   divers  particuliers  qui  ont  leurs  logemens 
au  Louvre. 

E,  Jardin  &   inaffif  des  bâtimens  du  Carde-Meuble  [a). 

(û)  On  appelle  Garde-Meuble  ^   le  lieu  où  font  en 
dépôt  les  meubles  de  la  couronne  j   ce  bâtiment  écoit  au- 

trefois le  petit  Hôtel  de  Bourbon  ,   qui  a   donné  le  nom  au 
commencement  de  la  rue  des  Poiuies. 

C’eft  dans  ce  lieu  où  eft  confervée  la  plus  grande 
partie  des  meubles  fervant  à   l’ameublement  des  Mai- 

fons royales,  lorfque  la  Cour  y   fait  quelque  voyage, 
Tome  IV, 

6c  où  l’on  tient  en  dépôt  les  meubles  d’été  &   d’byver 
pour  le  Louvre,  Verfailles ,   Choify  ,   &   autres  lieux  def- 
tincs  au  féjour  ordinaire  de  Sa  Majefté.  Onyvoitauflî 

les  tapifferies  du  Roi ,   quelques  excellens  tableaux ,   l’ar- 
genterie, &   autres  curiofités ,   dont  le  nombre  &c  la  ma- 
gnificence méritent  une  defeription  particulière  qui  ne 

peut  entrer  dans  ces  notest 

E 
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■ciiittaa  da  F,  Plan  de  la  cour  &   d'une  partie  des  bâtimens  des  Ecuries  de  la  Reine,  don: 
le  premier  Écuyer,  M.  de  Tej[é ,   a   fou  logement  au rez-de-chauflce  dans  rintcrieiir 

du  Louvre. 
G   ,   Partie  de  la  cour  &   des  bâtimens  de  V Hôtel  desPoJles  {b). 

H,  Partie  de  la  cour  &   des  bâtimens  de  la  maifon  de  M.  Roullié ,   prc'cc'- 

deranient  Miniftre  de  la  Marine  ,   aujourd’hui  Miniftre  des  Affaires  Étrangères, 

(   Voyez  le  plan  &c  la  defeription  de  cette  maifon ,   chap.  XI  du  troifie'me  volume  ). 
I,  Cour  &   maffes  des  bâtimens  de  l’Hôtel  de  Crtqui[c). 
K,  Bâtiment  anciennement  appelle  la  Capitainerie  du  Louvre  (d). 

L   ,   Eglife  &   bâtimens  des  Peres  de  l'Oratoire  ,   dont  les  plans  &   la  defoription  fê 

trouvent  dans  le  chap.  X.  du  troifie'me  volume. 

M,  Cloître  &c  Egl'fo  de  5.  Honoré. 
N ,   Bâtimens  qui  originairement  furent  élevés  pour  fervir  de  magazins  pendant 

la  conftruftion  du  Louvre  ,   tiui  ont  toujours  relié  fur  pied  depuis  &   lérvi  d’at- 

telier  à   différens  Artillcs  ;   ces  bâtimens  font  encore  tolérés  aujourd'hui,  jufqu’à  ce 
que  Sa  Majefté  fe  foit  décidée  fur  l   entiere  perfeélion  de  ce  monument ,   &   ne  doi- 

vent être  confiderés  (   ainfi  que  ceux  marqués  O   )   que  comme  des  parties  accefl'oires , 

qui  ne  manqueront  pas  dans  la  fuite  d'être  de’molies. P   ,   Cloître  &   bâtimens  de  1   ancienne  Eglife  de  ô.  Nicolas  du  Louvre  [e], 

Q_,  Maifons  appartenant  à   différens  particuliers,  dans  le  nombre  defquellcs  il 

s’en  trouve  de  quelque  importance  qui  ne  contribueroient  pas  peu  à   rendre  diffi- 
cile la  réunion  du  Louvre  avec  les  'Tuileries. 

R ,   Eglife  de  Saint  Louis  du  Louvre  ,   dont  les  plans  &   la  defeription  fo  trouvent 

dans  le  chapitre  XII.  du  troifie'me  volume. 

S
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Hôtel  de  Longueville  bâti  fur  les  deffeins  de  ALeteceau  {   'f). 

.   T,  Grand  Pureau  du  Tabac  bâti  en  ijjo,  lur  les  dcfleins  de  M.  Contant ,   Archîa 
teéle  du  Roi  (^). 

V,  Hôtel  AElbeuf,  ci-devant  l'Hôtel  de  Co'étanfao ,   rebâti  à   neuf  l'année  der- 

nière, pour  Madame  la  Ducheïfe  d'Elbeuf. 
U,  Hôtel  de  Crujfol,  aujourd’hui  les  Petites  Ecuries  du  Roi. 
X   ,   Jardin  &   Hôtel  de  M.  de  Beringhen ,   premier  Écuyer  des  petites  Ecuries 

du  Roi. 

Y   ,   Maffes  de  bâtimens  contenant  les  dépendances  du  Palais  des  Tuileries. 

Z   ,   Grande  aile  de  bâtimens ,   de  deux  cens  vingt-deux  toiles  de  longueur  ,   connue 
fous  le  nom  de  Galerie  du  Louvre.  Voyez  fa  décoration  extérieure  ,   planche  onzième 

de  ce  volume.  Cette  Galerie  ,   bâtie  originairement  pour  communiquer  du  premier 

étage  du  Louvre  au  Palais  des  Tuileries,  a   été  élevée  fous  les  régnes  de  Henri  IV 

(   A   )   Ce  bâtiment  écoit  appelle  anciennement  Ilôcd  de 
Longueville  ,   enfuite  Hôtel  d’Alençon.  En  ,   Louis 
XIV .   acheta  cet  Hôtel  pour  etre  démoli ,   à   delTcin  de 

faire  une  place  au  devant  du  I.ouvrej  mais  ce  projet  fut 

abandonne  j   de  forte  qu’en  1709  ,   on  y   logea  le  Mar- 
quis d’Anlin  .,  Direéteur  général,  enfuire  Sur-Intendant 

des  Bâtimens  de  Sa  Majefté,  ce  qui  avoir  fait  depuis  nom- 
mer cet  Hôtel  la  Sur-Intendance  des  Bâtimens  du  Roi , 

jufqu'en  1738,  qu’on  y   pl^a  l’Hôtel  Royal  desPoftes, 
après  l'avoir  reftauré  à   cet  effet ,   &   à   côté  duquel  on  a   placé 
la  Pofte  aux  chevaux  &   relais  du  Royaume. 

(c)  Cet  Hôtel  fut  anciennement  ztAm  de  Mariamne 

de  Bourbon  ,   légitimée  de  France.  Il  a   été  vendu  au  com- 

mencement de  ce  lîécle  ;   on  a   bâti  fur  fon  terrein  plu- 

ïieurs  maifons  particulières  :   m.-iis  on  a   confervé  un  palTà- 
ge  public  qui  traverfe  cet  Hôtel  de  la  rue  des  Poulies  au 
ful-de-fac  de  l'Oratoire. 

(   )   Ce  bâtiment  a   été  appelle  depuis ,   le  Gouverne- 

ment. Aujourd’hui ,   depuis  la  mort  de  M.  Bachelier , 
Gouverneur  du  Louvre  ,   on  vient  de  reftaurer  cet  édifi- 

ce j   ôc  on  y   a   fait  des  augmentations  allez  conlidérables 

fiour  y   placer,  dir-on ,   les  Bureaux  de  la  Guerre  pour e   département  de  Paris. 
(   e   )   Voyez  dans  le  troifiéme  volume,  p.  6}  ,   note  , 

ce  que  nous  avons  dit  de  cette  Eglife. 

{f)  Ce  bâtiment  croit  autrefois  l’Hôte!  de  la  Vieux- 
ville  jufqu’en  1610,  enfuite  l’Hotel  de  Luyjies  ,   puis 

l’Hôtel  de  Chevrette ,   enfin  l’Hôtel  d'Epernon.  Dans 
quelques  pièces  des  appartemens  de  cet  Flôcel  ,   ou 

voit  encore  des  peintiues  de  Mignard  qui  méritent  l’at- tention des  connoifleurs. 

(l”)  Ce  lieu ,   avant  ce  tems ,   croit  occupé  par  les  Fer- 
miers des  voitures  de  la  Cour,  connues  fous  le  nom  de 

Coches  de  Verfailles  j   on  les  a   placés  depuis  près  du 

Pont-Royal,  à   côté  de  l’Horel  às  Belle-Jjts. 
[h)  On  appelle  Guichets  du  Louvre  les  paftages  qui 
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&   de  Louis  XllI,  par  deux  diffcrens  Architedres -,  la  partie  qui  commence  au  gros  chStmu 

pavillon  des  Tuileries  julqu’au  guichet  (/;) ,   qui  divife  la  longueur  en  deux  par- 
ties  prefque  égalés  ,   à   été  conftruite  fous  Henri  IV,  par  Etienne Daperac ,   Peintre 

&:  Architeébc  de  ce  Prince  :   l’autre,  depuis  ce  guichet  jul'qu’au  Louvre,  a   été  éricréc fous  Louis  XIII ,   pu  Clément  Metezeaa  [i). 

fervent  de  communication  du  Quay  du  Louvre  au  quar- 
tier du  Palais  Royal  ̂    il  y   en  a   trois  de  eette  efpece  dans 

la  longueur  de  la  galerie  donc  nous  parlons  ̂    aulLi  dit-on 
communément  premier,  fécond,  croilîéme  guichet  du 

Louvre.  On  a   pris  foin  de  les  marquer  dans  la  planche 
donc  nous  donnons  la  defcription. 

Voyez  aufll  ces  ouvertures  dans  la  .planche  onzième 

où  elles  font  exprimées  j   ces  palfages  font  de  beaucoup 

trop  étroits  pour  la  communication  continuelle  de  ce 

quartier  avec  le  Faubourg  S.  Germain.  C’eft'fans  douce 
ce  peu  d’ouverture  qui  les  a   fait  nommer  ainlî  ,   du  vieux 
mot  huichet  j   ou  petit  huis  ,   du  Latin  ojiiolum. 

{i)  La  décoration  intérieure  de  cette  galerie  avoir  été 

ptojettée  avec  la  plus  grande  magnificence.  François  Su- 
bkt ,   Sieur  Des  Noyers ,   Sur-Intendant  des  Bâcimcns  fous 

Louis  XIII.  avoir,  par  ordre  de  ce  Prince ,   fairvenirex- 

prcs  de  Rome  le  plus  grand  Peintre  de  fon  ficcle  (   le 

■Poujfui)  pour  en  donner  les  delfeins.  Afin  de  féconder 

cet  habile  homme ,   on  choific  les  Arriftes  d’Italie  les  plus 
habiles ,   tels  (^utArudiniScBranckipoai:  lesftiics,  Pond 

Sc  Tritani  pour  les  rehautfés  d’or  ,   8c  le  Poujjhi  fe  char- 
ca  lui-même  des  camayeux  8c  des  gtifailles  diftribués 
ans  les  comparcimens  de  la  voûte  de  cette  galerie  ,   donc 

les  tableaux  dévoient  reprcfenter  la  nailTance  8c  les  tra- 

vaux d’Hercule-^  mais  cèt  ouvrage  immenfe,  'dans  le  goût 

de  la  Galerie  Maçaririe  ,   qu'on  voit  i   la  Bibliothèque  du 

Soi  [   I   ] ,   n’a  été  continué  que  dans  la  longueur  d’environ  j   o 
coifes.  Onprécend  que 'ce  Peintre  ,   dégoûté  delà  jalouiie 

de  l’école  «e  Fouet,  prit  ia  réfolution  d’abandonner  ce 

grand  ouvrage  8c  de  retourner  à   Rome>  de  forte  qu’il  eft 
relié  dans  Pétat  où  l’avoitlaiiré  Is  PouJJïn[i]',  néanmoins 
xe  que  nous  en  pOlTedonS-,  fuffit  pour  immortalifer  cet 

Arcifte.  En  effet  lavompolitionde  cette  voûte,  fescom- 

partimens ,   Sc  le  goût  aaniirable  de  fes  cmetnens  font  au- 

tant de  chef-d’cEUvres.  Cette  voûte  ,   dont  ia  ̂his  grande 
.partie  de  la  fculpture  eft  de  ftuc  ,   prend  naiffance  fur 
une  corniche  de  même  mariere ,   laquelle  couronire  un 

lambris  de  menuiferie  décoré  d’un  Ordre ‘Corinthien  , 
diftribué  fous  les  arc-doubleaux  qui  femblcnc  foucenir  la 

voûte.  Onaffureque  M.  le  Brun  avoir  entrepris  de  con- 

tinuer de  peindre  cette  galerie ,   qu’il  en  avoir  même  com- 
mencé la  voûte  ,   mais  que  ce  dernier  ouvrage  a   été  dé- 

truit depuis ,   par  la  nccrilicé  de  pratiquer  des  logemens 
dans  la  p.artic  de  cette  grande  piece  du  côté  du  Louvre , 

•lorfque  ['Infante  d’Efpagne  vint  demeurer  à   Paris,  en 
lyzz.  On  acctibue  aufli  la  ruine  de  ces  nouveaux  ouvra- 

ges ,   au  défaut  d’entretien  des  couvertures  ^   ce  qui  eft 
affez  vraifcmbiable ,   à   en  piger  par  le  dépcriffemenc  de 

ceux  du  Poujfin ,   donc  la  plupart  ont  beaucoup  foufferc 

1>ar  cette  négligence ,   qui  eft  la  caufe  trop  ordinaire  de a   deftruétion  ae  la  plus  grande  partie  de  nos  Maifons 

joyales.  Ajoutons  à   cela  qu’on  regarde  avec  trop  d’in- 
différence tout  ce  qui  n’eft  pas  de  notre  cems  \   le  pré- 

fent  feul  femble  incércffer  :   pour  une  commodité  jour- 

nalière ,   on  facrifie  ce  que  des  fiédes  entiers  ont  eu  de  U 

peine  à   produire ,   &   l’on  n’apperçoit  que  ce  qui  nous  en- 
vironne. Les  Chefs  font  fucchargcs,  dit-on  ÿ   cela  peut  être , 

mais  cette  confidération  devroic  faire  choifir  des  perfonnes 

en  fécond ,   qui  ayent  beaucoup  de  connoiffarrce  8c  de  goût  j 
autrement  les  plus  beaux  ouvrages  fe  tiouvent  abandon- 

nés à   des  hommes  fubalcernes ,   ou  bien ,   ce  qui  eft  égale- 

rnent  préjudiriable  ,   on  n’ordonne  effenciellement  les 
réparations  ,   ̂ne  de  ce  qui  paroît  évidemment  fous  les 
yeux,  fans  prévoir  que  les  pièces  les  plus  ignorées  d.ans 
un  Palais ,   Iqnc  fouvent  autant  de  dcpt.is  qui  contiennent 

des  trélors  dignes  de  l’attention  la  plus  fcmpuleufe.  Par exemple,  on  voit  encore  dans  la  galerie  dont  nous  par- 
lons ,   des  tableaux  d’un  très-grand  prix  ,   prefque  périr 

par  le  défaut  d'entrerien  des  combles.  Les  baraiUes  .d’A- 
lexandre qui  y   ont  été  long-cems ,   ont  auili  couru  grand 

rifque  d’être  détruites  par  cette  même  caufe ,   ce  n’eft: 

que  par  la  rcpréfemacioii  téiterée  d’uii  amateur  zélé, 

qu'on  a   pris  le  parti  de  les  placer  depuis  quelques  an- 
nées dans  la  galerie  d’Apollon  [5]  où  elles  font,  à   la  vé- 

rité, à   l'abri  delà  rigueur  des  faifons,  mais  peut-être 
trop  abandonnées  à   la  diferétion  des  jeunes  Artiftesquî 
travaillent  dans  cette  piece  à   mériter  les  faveurs  du 

Prince,  pour  fe  mettre  en  état  d’aller  ûn  jour  en  Italie 
perfedionnet  leur  étude. 

La  galerie  que  nous  décrivons  e'ft  éckirce  de  47  croi- 
fées,  ayant  vue  fur  la  riviere  5   ces  croifées ,   quoique 

fépacces  pat  des  trumeaux  d’une  largeur 'confidérable, 
ne  iailTeut  pas  que  de  répandre  une  lumière  fufhfante  dans 

cette  grande  piece  ,   fa  luuteur  d’ailleurs  n’étant  que  de 
jtj  pieds  fur  33  de  largeur.  Cette  largeur  8c  cette  hau- 

teur paroilfent  fans  doute  peu  confidérables  ,   eu  égard  i 

fa  grande  longueur;  cependant  la  proportion  en  général 
paroit  fupportable  fur  le  lieu  ;   ce  qui  pcouve  en  quel- 

que forte  que  l’expérience  doit  toujours  accompagner 
la  théorie.  En  effet ,   à   en  juger  par  la  dimenfion  des  gale- 

ries que  nous  avons  en  France,  il  feroic  aifez  difficile  de 

xlcterminer  quelque  ciiofe  de  pofitif  à   cet  égard ,   puif- 

que  la  plus  longue  que  nous  connoilfions  après  celle 

dont  nous  parlons  ,   eft  celle  de  Clagny ,   qui  n’a  que  huit 
fois  8c  demie  fa  largeur  ;   celle  de  Ferfailles,  fept  fois  y 
celle  de  Saint-Cloud ,   fix  fois  &   demie  ;   celle  du  Palais 
Royal,  fix  fois  :   enfin  celles  de  Meudon ,   de  Chantilly , 

&   de  l’Fiôtel  de  Touloufe  à   Paris  y   cinq  fois  &   demie. 
Nous  ne  parlons  point  ici  des  galeries  des  Hôtels  de 
Lambert ,   ae  Fillars  ,   de  la  maifon  de  M.  Duchdtel ,   8cc. 

dont  les  proportions  font  arbitraires,  &   où  il  paroît  qu’on, 
n’en  a   fuivi  d’autres  que  celles  où  l'on  a   été  affo- 
jetei  par  la  diftribution  générale  du  rerreirt.  (Voyez ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  au  fujet  des  galeries  dam 
notre  Introduélion,  premier  volume  ,   page  ç6). 

Dans  quelques-uns  des  tmmeaux  de  cette  galerie , 

l’on  voit,  ainfi  que  nous  venons  de  le  remarouer  plus  haut , 

plufieurs  grands  tableaux  de  l’école- de  Raphaël,  &   de 
quelques  autres  Maîtres  d’Italie  [   4   ]   ,   auflî  bien  que  les 
portraits  en  pied  des  Rois  &   Reines  de  France  de  la 

f   I   ]   Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  Galerie  dans  le  troilîémc  volume ,   page  7^. 

(ij  On  voie  dans  le  fécond  volume  des  Œuvres  du  Faufin  ,   gravés  par  refut ,   Peintre  &   Graveur,  'la  plus  grande  partie  des  fujets 
que  LeFouffln  avoir  compofés  pour  orner  !a  voûte  de  cette  fuperbe  Galerie ,   &dont  quelques  morceaux  Ibnc  exécutés,  tels  que  la 

DéelTe  Hebé ,   fille  de  Jumn ,   femme  à' Hercule  -',  jilcmene  accouchant  à'Hercule-,  Hercule  qui  nlTomme  Diomsde -,  Chiren  enfei- 

gnant  Hercule  ;   Hercule  qui  étrangle  le  lion  de  la  forêt  de  Nemc'e  ;   Hercule  qui  prend  confeil  de  l'Oracle ,   &c.  Sans  compter  plu- 
lieurs  Génies  qui  portent  les  armes  de  ce  demi-Dieu ,   des  termes ,   &   autres  ornemens  feints  de  ftuc  ,   d’une  beauté  &   d’une  compoû- 
tion  qui  méritent  les  plus  grands  éloges. 

[3  J   Voyez  le  pian  de  cette  Galerie  dans  la  planche  (îxiéme,  &   ce  que  nous  en  dirons  en  fai  fane  fa  defcription. 

[4]  Le  Roi  vient  d’accorder  la  plus  grande  partie  de  ces  tableaux  à   M.  l’Evêque  de  Mettiix,  pour  les  placer  dans  la  Cathédrale  de cette  Ville. 
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Dans  la  longueur  d’environ  lootoifes,  &   au  deflous  de  cette  galerie ,   font  defH- 
nés  des  logemcns  pour  la  demeure  des  Artiftes  les  plus  célébrés  ;   ce  fut  Henri  IV 

qui  ,   voulant  avoir  fous  fes  yeux  les  hommes  les  plus  habiles  de  fon  teras  dans 
chaque  profeffion  ,   tant  pour  fon  fervice  que  pour  celui  du  public,  leur  accorda 

par  lés  Lettres  patentes  du  ii  Décembre  i6oS  un  logement  dans  l'enceinte  de  fon 
Palais.  Ces  Lettres  patentes  ont  été  approuvées  &   aucorifées  jufqu’à  préfent  par  les 
fuccefleurs  de  ce  Prince  ;   de  forte  que  l'on  voit  chez  ces  Artiftes  (   la  plupart  hom- 

mes du  premier  mérite  )   les  ouvrages  les  plus  accomplis  en  fculpture  ,   peinture , 

fécondé  Sc  troifiéme  Race  ,   Sc  dont  la  diverfité  des  ha- 

billemens  fait  connoître  d’une  maniere'intételTante  les  vê- 
temens  des  Princes  ôc  Princellës  de  ces  iîédc*  JCja  allez 
reculés.  i   ̂    i 

Vers  le  milieu  Je  cette  galeriCj  au  delTus  du  guichet 

dont  nous  avons  déjà  fait  mention  ,   eft  un  falon  d’un 
diamètre  beaucoup  trop  petit  ,   eu  égard  à   la  longueur 
immenfe  de  cette  pièce}  ce  qui  auroit  dû  engager  à   faire 

un  avant-corps  extérieur  plus  confidcrable  pour  donner 

plus  d’efpace  à   ce  falon.  Cer  avant-corps  croit  d’autant 
plus  aifé  à   pratiquer  ,   que  cette  galerie  efl:  comprife  en- 

tre deux  murs  de  face  ,   &   que  ion  étendue  ,   tant  inté- 

rieure qu’extérieure  ,   autoic  par  là  été  plus  fubdivifée, 
ce  qui  auroit  produit  un  bon  effet.  Cette  idée  dévoie 
venir  naturellement  aux  Architeéles  qui  ont  bâti  cette 

galerie ,   d’une  parc  par  la  petiteffe  de  ce  fallon  ,   de  l’autre 

par  le  peu  de  faillie  de  l’avant-corps  du  dehors ,   ce  qui  fe 
pouvoir  d’autant  mieux  que  cet  avant  -   corps  fe  îeroic 
trouvé  placé  à   la  rencontre  des  deux  différentes  ordon- 

nances d’Arcliiceéiute  ,   l’une  bâtie  fur  les  delTeins  d'E- 

tienne Diiperac ,   l’autre  fur  ceux  de  Clément  Meie'^eau. 
(   Voyez  la  planche  onzième). 

Wous  avons  remat quC‘  dans  le  uoinémcv<dame  (page 

•<î8,  note.(<2),  )   que  lorfque  la  Bibliothèque  du -Roi  fe 
trouva  placée  dans  la  rue  Vivienne ,   on  avoir  projette 

■de  la  rranfpoErer  dans  cecre  galerie  ;   mais  l’Infante  d’Ef- 

pagne  qu’on  attendoit  en  France ,   &   à   qui  l’on  deftinoit 
une  partie  de  cette  galerie,  pour  y   diftribuer  des  loge- 
mens  à   fes  Officiers  (   ce  qui  arriva  effeéHvement  )   dé- 

lourna  de  cette  idée.  D'ailleurs  la  néceffité  de  prendre 

fur  fon  peu  de  largeur  des  corps  d’armoires  pour  placer 
les  Livres  ,   fans  compter  la  faillie  des  balcons  nccelTàires 

pour  atteindre  à   ceux  d’en  haut ,   fans  doute  en  dégoûta  , 
parce  quecettepiece  auroit  encore  perdu  parla  une  largeur 
allez  confidcrable  ;   de  forte  que  dans  la  fuite  elle  fervit  feu- 

lement de  communication  à   l’Infante  lorfqu’elle  fut  ar- 

rivée ,   &   qu’elle  vouloir  aller  du  Louvre,  où  elle  de- 
meuroit,  au  Palais  des  Tuileries.  Nous  rapporterons, 

à   propos  de  ce  palTage  de  l’Infante  ,   qu’à  cet  effet  l’on étendüic  dans  toute  k   longueur  de  cette  galerie  un  tapis 

de  la  Manufacture  de  la  Savonnerie  ,   d’un  delfein  aftez 

beau  ,   &:  qui  n’étoit  divifé  qu’en  fept  parties }   ouvrage 
peut-être  un  des  plus  grands  qu’il  foit  poffible  d’exécuter dans  ce  genre. 

Avant  l’arrivée  de  cette  Princeffe  en  France ,   l’on  avoir 
placé  dans  cette  galerie  ,   vers  i   <>97  ,   plufîeurs  modèles 
des  villes  fortifiées  du  Royaume,  &   cet  ouvrage  fût  déjà 
poufle  dans  ce  tems  là  à   un  allez  haut  point  de  perfec- 

tion ;   mais  on  l’a  augmenté  depuis  confidérablement , 

de  maniéré  qu’aujoutd’hui  cette  galerie  eft  remplie  dans 

toute  fa  longueur  ,   &   dans  prefque  toute  fa  largeur  ,   d’en- 
viron 110  modelés  d’une  exécution  &   d’uneBeauté  au- 

delfus  de  tout  éloge ,   8c  qui  ptéfentem  la  collection  la  plus 

exacte  qu’il  foit  poffible  d’imaginer  ,   tant  par  l’imitation des  villes  &   des  ouvrages  de  fortification  ,   &   les  détails 

des  environs,  que  pat  le  goût  avec  lequel  ils  ont  été  mis 
en  relief.  Effectivement  les  payfages  ,   les  montagnes  , 

les  collines ,   les  rivières ,   les  batimens  civils  &   militaires , 

tout  y   efl  imérefknt ,   d’une  grandeur  farisfaifance  ,   ôc 
exécuté  avec  un  foin  &c  une  dépenfe  véritablement  royale  ; 

de  forte  que  cet  affemblage  immenfe  mérite  l’attention 
des  amateurs  ôc  des  perfonnes  de  l’Art.  Quel  plaifir  en 
effet  pour  un  connoiffeur ,   de  pouvoir  dans  un  meme 

lieu  prendre  un  local  de  toutes  les  principales  Villes  da 
Royaume ,   Ôc  de  parcourir ,   fans  fortit  de  la  Capitale ,   les 
difiérentes  fituations  exprimées  dans  ces  modèles  ,   avec 

une  intelligence  digne  à   bien  des  égards ,   du  pinceau  du 

plus  graird  Payiagifte  &   de  l’ébauchoir  du  Sculpteur  le 
plus  confommé  dans  fbn  Art  ! 

L’origine  de  cette  colleûion  eft  due  au  miniftere  de 
M.  d&Louvois.  Pendant  la  régence ,   ̂.d'Asfeldy  com- 

me Directeur  général  des  Fortifications  ,   continua  d’en 
ordonner  le  progrès.  Enfin  nous  devons  fon  accroilfe- 

ment  fie  fa  perfeClion  à   M.  le  Comte  d’ Argenfon  y   Mi- 
niftre  de  la  Guerre;  la  direction  en  a   été  confiée  depuis 
1740  à   M.  de  £u:jurd,  fils  de  M.  Mazin[5],qui 

en  avoit  k   direction  dès  1707.  Depuis  quarante  -   fepe 
ans  l’on  doir  à   ces  deux  Directeurs  un  luccès  fi  peu 
attendu  dans  ce  genre  d’ouvrage ,   qui  certainement  3 droit  de  fatisfaire  ,   non  feulement  les  curieux  ,   mais 
auffi  les  gens  du  métier.  Tous  les  différens  travaux  qui 
ont  été  ordonnes  dans  les  villes  de  Strasbourg  y   Lille 

Briançon  J   Majlécht  ̂    Berg-op~Zoom  ^   Su^e^  Ca/klj  Pi- 
gnerol^  Montmelian  j   &c.  pendant  les  guerres  que  la 
France  a   eu  à   foutenir  courte  fes  ennemis  ,   y   font  expri- 

més avec  le  détail  le  plus  fcmpuleux  ,   Ôc  développés 

d’une  maniéré  c^ui  montre  évidemment  la  fagacité,  le 
génie  ôc  l’expérience  des  Lieutenans  Généraux  &   des 
Ingénieurs  qui  ont  fervi  fi  glorieufement  la  nation  Fran- 
çoife.  Mais  comme  cette  partie  de  détail  appartient  à 

une  plume  plus  verfée  dans  l’Art  militaire  ,   nous  n’en 
diroDS  pas  davantage  }   d’ailleurs  notre  objet  dans  ce  re- 

cueil eft  de  traiter  feulement  de  l’ArchiteClure  civile  ôc 
des  Ouvrages  de  goût. 

Nous  remarquerons  à   cette  occafion  que  pour  pouvoir 
examiner  ces  modèles  avec  une  forte  de  facilité ,   il  fèroic 

convenable  de  pratiquer  le  long  de  cette  galerie ,   envi- 
ron à   neuf  pieas  de  hauteur  ,   un  balcon  en  faillie  pour 

les  appercevoic  à   vue  d’oifeau  }   autrement  la  grandeur 
de  leur  furface  empêche  ,   en  quelque  forte ,   de  parcourir 

[î]  M. Mar/n,  defeendant  d’une  famille  noble  ;   originaire  de  Piémont,  étoit  né  à   Marfeille  en  lûHff ,   &   eft  mort  en  173? 
Meftce-dc-Camp  d’infanterie  ,   Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,   Ingénieur  &   Directeur  des  Plans  du  Rpi  ;   il  a   auftl  exercé 

l’ArchiuCture  civile.  L'Hôiel  de  ,   Faubourgs.  Honoré,  a   été  bâti  fur  fes  deffeins,  ainfi  que  le  Château  d’./fj/^W  en  Champagne  ; 
ce  dernier ,   dit-on  ,   eft  très-confidérable  ,   &   fut  bâti  pour  M.  le  Marquis  mort  Maréchal  de  France  ;   il  eft  conftruir  en  craie, 
&   on  y   a   employé  beaucoup  de  marbres  de  Ranee,  tirés  à   grands  frais  de  Charlemont. 

M.  Mas.in  de  Luzard  ,   fon  fils ,   né  à   Toulon  ,   eft  Ingénieur  en  chef.  Capitaine  au  Régiment  de  Mailli ,   &   Direéleur  des  Plans  du 

Roi  i   c’eft  lui  qui  eft  chargé  ,   comme  nous  venons  de  le  remarquer  ,   du  foin  des  modèles  ,   de  leur  entretien  Sc  augment.ition  ,   aufll 
tien  que  de  procurer  l'entrée  de  la  galerie  qui  les  contient ,   aux  Princes  Etrangers ,   lorfquc  la  Cour  ou  le  Miniftrc  en  donne  la  pet- 
Œifllon ,   cette  coUeftion  célébré  n’étant  pas  publique. 

gravure 
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•gravure  en  taille  douce ,   en  creux ,   en  pierres  fines ,   orfèvrerie ,   &c.  ;   &   lorfque  ces  ha- 
biles Artiftes  ne  Ce  trouvent  pas  allez  de  logement  pour  leur  attelier ,   on  leur  en  ac- 

corde dans  les  dépendances  du  Louvre;  de  forte  que  les  Etrangers  qui  veulent  prendre 

connoiflance  de  la  perfeétion  où  l'on  a   conduit  de  nos  jours  les  Arts  en  France 

trouvent  près  du  même  lieu  ce  que  l’induftrie  Françoifc  ,   dans  un  fiécle  auffi 
éclairé,  &   ce  que  des  talens  fupérieurs  peuvent  préfenter  de  plus  accompli.  Nous 
allons  donner  dans  une  note  particulière  le  nom  des  principaux  hommes  de  mérite 

qui  occupent  aéluellement  ces  logemens ,   &   dont  nous  n’avons  pû  parler  que  d'une 
maniéré  fort  abrégée;  ces  additions,  quelqu’intéreflantes  quelles  foient,  étant  en quelque  forte  étrangères  à   notre  fujet  (   k   ). 

leur  enfemble,  d’une  maniéré  inftruftive.  Il  eftvrai  qüe 
ce  balcon  nuiroic  peut-être  à   la  proportion  de  cette  ga- 

lerie j   mais  en  faveur  du  bien  qui  réfulteroic  pour  la 

vue  de  ces  merveilles  de  l’Art ,   il  feroit  fans  doute  utile 
de  facrifier  ladimcnfion  decette  grande  pièce ,   qui  paroît 

deftinée  aujourd’hui  à   être  la  demeure  confiante  de  cette immenfe  colleêlion. 

Nous  obferverons  encore  qu’il  feroit  i   defirer  pour 

la  confervation  de  ces  modèles ,   qu’on  pratiquât  des  dou- 
bles challis  aux  croifées,  pour  empêcher  la  poufTiere  de 

pénétrer  dans  cette  galerie  ,   qui  étant  expofee  au  grand 
air  &   élevée  fur  un  quai  fujet  à   la  multitude,  femble 

exiger  cette  dépenfe  j   autrement  ces  chef-d’eeuvres  fe 

dégradent  infenfiblement ,   les  couvertures  volantes  qu’on 
poîe  defliis ,   étant  abfolumenc  trop  fragiles  pour  empê- 

cher leur  dégradation. 
Les  entretiens  ,   les  additions ,   &c  les  nouveaux  mo- 

dèles auxquels  on  travaille  continuellement  pour  l’ en- 
tière perfeékion  de  cette  coUeékion ,   fe  payent  annuelle- 

ment fur  l’extraordinaire  des  Guerres ,   Hc  l’on  a   foin  de 

n’employer  pour  ces  reliefs  que  des  hommes  du  pre- 
mier mérite  dans  ce  genre  de  travail. 

{k)  Nous  ne  pouvons  faire  ici  l’énumération  de  tous 
les  habiles  Artiftes  qui  ont  leur  logement  fous  certe 

grande  galerie  j   nous  citerons  feulement  en  paftant  M. 

Drevet ,   un  des  premiers  Graveurs  entaille  douce  poul- 
ie portrait.  M.  PigalU ,   célébré  Sculpteur  ,   qui  indépen- 

damment de  ce  logement,  a   fon  attelier  dans  l’intérieur 
du  Louvre.  M.  Sylvejîre ,   Graveur  &   Deftinareur  habile 

pour  les  Vîtes.  M.  Rouquet ,   Peintre  de  portrait  en  email , 

très-célébre ,   &   qui  a   fait  de  grandes  découvertes  fur  le 

méchaniûne  de  fon  Art ,   &   fur  la  compofition  des  émaux. 
M.  DanviUe,  Géographe  ordinaire  du  Roi.  M.  VAbhé 

iVo/et,  Profefteur  pour  la  Phyfique  expérimentale.  M.  De 
la  Tour ,   un  de  nos  plus  habiles  Peintres  de  portrait  pour 

lepaftel.  M.  Oudry^  Peintre  de  l’Académie  Royale ,   le  plus 
renommé  pour  les  animaux ,   ayant  fon  acrelier  au  Château 
desTuileries.  M.  Germain ,   Orfèvre,  digne  héritier  des  ra- 
lens  de  feu  Thomas  Germain  fon  pere ,   un  des  plus  habiles 

Orfèvres  que  la  France  ait  poftedé.  Meftîeurs  Marteau 

Sc  Duvivier ,   Graveurs  du  premier  ordre  pour  les  mé- 

dailles. M.  Gay  d’un  raient  fupérieur  pour  la  Gravure 
en  pierres  fines.  M.  Bailly ,   Garde  des  Tableaux  du  Roi , 
&c.  Mais  ce  qui  mérite  fmgulierement  notre  attention 
&   celle  des  amateurs ,   ce  font ,   i   la  Colledlion  des  def- 

feins  du  cabinet  du  Roi.  a®.  L’Imprimerie  Royale. 
3^.  La  Monnoie  des  Médailles,  dont  nous  allons  don- 

ner en  particulier  une  defeription  fuccinte. 

Le  Cabinet  des  Desseins,  ci-devant  fous  la  garde  de 
feu  M.  premier  Peintre  du  Roi,  a   été  confié 

l’année  derniere  à   Charles-Nicolas  Cochin ,   Deflinateur 
&   Graveur  du  premier  mérite.  (   Voyez  ce  que  nous 

avons  dit  de  cet  illuftre  Ardfte  dans  le  tome  z   ,   page 
138,  note(e). 

Voici  à   peu  près  le  dénombrement  des  différens  Au- 
teurs qui  compofent  cetre  colleélion ,   montant  environ 

à   dix  mille  delTeins  originaux  de  dift'érentes  Ecoles. Tome  ÎV. 

Plufieurs  <leffein<:  de  Ry^hael. 

Quelques-uns  de  Jules  Romain. 
Et  un  grand  nombre  de  différens  Maîtres  de  l'Ecole 

de  Rome. 

Plufieurs  d’André  del Sarte ,   de  Michel-Ange  Buona- 
rotti  ,   de  Mecarino,  de  Baccio  Bandinelli,  &   de  diffe- 
rens  Maîtres  de  \Ecolt  Florentine. 

Quelques  delfeins  du  Correge. 
Quantité  de  delfeins  du  Parmefan. 

Plufieurs  études  &   efquifies  d’Annibal  Caraché. 
Les  cris  de  Rome  du  même  ,   6c  plufieurs  payfages. 
Diverfes  Études  du  Dominicain. 

Un  très-grand  carton  original  de  ce  Maître  pour  fon 
tableau  du  martyre  de  Sainte  Cecile. 

Quelques  delleins  &   études  du  Guide ,   du  Guerchin , 

&   quantité  d’autres  de  plufieurs  Maîtres  de  l'Ecole  de Lombardie. 

Plufieurs  delfeins  du  Titien,  de  Paul  Veronefe  ,   du 

Tintoret,  des  Balfans  ,   &   de  différens  Maîtres  de  l'E- 
cole Vénitienne. 

Diffetens  dclTcins  de  Fietre  de  Cortone. 

Plufieurs  colorés  de  Benedetto  diCaJîiglione. 

Un  nombre  confidérable  de  payfages  de  Paul  Brill. 

Quelques  delleins  du  Baroche. 
Plufieurs  delleins  &   petites  efquiffes,  peintes  par  Ru^ 

bens. 
Plufieurs  autres ,   retouchés  par  ce  Peintre  célèbre ,   fans 

compter  un  affez  grand  nombre  de  delfeins  de  differenS 

Maîtres  de  l'Ecole  Flamande. 

La  plus  nombreufe  collection  de  ce  cabinet ,   confifte 
dans  les  delfeins  de  Le  Brun.  On  y   voit  de  ce  Maître 

quantité  d’études  de  figures  nues  &   drapées ,   d’autres 
d’animaux,  diverfes  compofitions  &   efquiffes  de  fujets 
d’hiftoire ,   &   des  conquêtes  de  Louis  XIV ,   des  deffeins 

d’architeCture,  plufieurs  études  de  la  phifionomie  hu- 

maine ,   &   du  rapport  qu’elle  a   avec  les  têtes  de  différens 
animaux. 

Quelques  études  relatives  aux  paflîons  des  hommes. 

Quelques  defleins  des  batailles  d’Alexandre. 
Un  nombre  confidérable  de  cartons,  ou  deftèins  de 

figures  plus  grandes  que  le  naturel  ,   de  la  galerie  &   du 

grand  efcalier  de  Verfailles  3   du  pavillon  de  l’Aurore, 
de  la  chapelle  de  Sceaux,  &c. 

Plufieurs  deffeins  de  compofitions  &   d’études  de  Noël 
&   Antoine  Coypel. 

Un  porte-feuille  d’études  d’animaux  ,   par  Boils. 
Un  porte-feuille  de  delleins  de  Sylveftre,  contenant 

plufieurs  Vûes  de  Paris  &   des  Maifons  Royales,  quel- 
ques vues  de  différences  Villes  fortifiées,  &c. 

Enfin  un  porte-feuille  d’études  de  Mignard. 
On  voit  encore  dans  ce  cabinet  quelques  ouvrages 

de  fculprure ,   de  marbre  ,   de  bronze  ,   6c  de  terre  cuite  ; 

entt’ autres  un  S.  Pierre  pleurant  fon  péché ,   6c  une 

Madeleine  pénitence  ,   rous  deux  de  marbre  en  ronde- 

bofle,  d’environ  deux  pieds  de  proportion ,   par  Sarrafin. 
1 7   autres  petits  bas-reliefs  de  marbre  du  même,  &de P'an  Oljlal. 

F 

Château  iu Louvre. 
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ir,  L’Académie  royale  de  Mufique  ,   ou  Magafin  de  l’Opéra. 
a ,   Marché  des  Quinze-Vingt. 

b ,   Eglife  &   Hôpital  des  Quinze-'Vingt  que  l’on  réédifie  à   neuf,  fur  les  delTeins 
de  feu  M.  habbt ,   Infpeéleur  des  Bàtimens  du  Roi ,   &   qui  fe  continue  fous  la  con- 

11 

Un  crucifix  de  bronze  de  1 8   pouces  de  proportion  de 

yanObJlal.  Cinq  autres  petits  bas-reliefs  auflî  de  bronze. 
i6  morceaux  de  bas-relief &: de  ronde-boife  enyvoire. 

1 3   bulles  en  terre  cuite  ,   d’environ  un  pied  de  haut , 
parSarrafin,  repréfentant  Jefus-Chrift&les  iz  Apôtres. 

M.  Cocliin  ,   Garde  de  ce  précieux  dépôt ,   fe  propofe 

dans  la  fuite  ,   pour  l’avantage  des  Arts  &   le  bien  du  pu- 
blic ,   de  faire  voir  cette  célébré  colleélion  aux  amateurs 

un  jour  de  chaque  femaine ,   quoique  jufqu’à  prcfcnt  elle 
n’ait  point  encore  été  publique. 

L’Imprimerie  Royale  a   pris  nailfance  fous  le  minif- 
tere  de  M.  Colbert ,   qui  en  donna  la  direélion  au  Sieur 

Cramoify ,   Imprimeur.  Celui-ci  fe  fervit  pendant  long- 

tems  des  caraûeres  de  l’Univerfité  }   mais  M.  Colbert 
toujours  attentif  à   veiller  aux  progrès  des  Arts  >   fe  pro- 
pofa  de  porter  à   un  plus  haut  point  de  perfeélion  cette 

Imprimerie.  Pour  cela  ,   il  chargea  les  plus  habiles  Ar- 
tilles  de  fon  rems  de  compofer  de  nouveaux  caraéheres 

Romains  &   Italiques ,   beaucoup  plus  réguliers ,   de  ma- 

niéré qu’ils  font  devenus  dans  la  fuite  im  fujet  d’imita- 
tion pour  coures  les  Imprimeries  du  Royaume.  Après 

cette  découverte ,   il  fut  décidé  que  l’on  graveroit  auflî 
des  lettres  capitales  &   des  vignettes ,   frappées  &   jullifiées 

avec  les  moules  d’acier ,   à   delTein  d’établir  une  Fonderie 

qui  ne  ferviroit  abfolumenc  que  pour  l’Imprimerie 
Royale  j   ce  qui  fut  effeélivcment  exécuté,  fous  la  direc- 

tion de  M.  AnijJoTiy  de  Lyon ,   alTocié  avec  M.  Kigaud, 
Libraire  &:  Imprimeur. 

"bA.l’Ahhé  Bignoiiy  qui  fucccda  i   M.  Co/Aerf  pour  la 

direélion  de  l'Imprimerie  Royale  ,   fit  choix  de  M.  Grand- 
Jean  pour  en  graver  les  caractères.  Cet  homme  de  mé- 

rite fut  breveté ,   on  lui  accorda  une  penfion  ,   &   on  con- 

vint de  lui  payer  à   partfes  ouvrages  j   alors  il  s’alTbcia  le 
Sieur  Alexandre  fonélevej  &   ils  cravaillerent  conjoin- 

tement à   perfectionner  la  plus  grande  partie  des  carac- 
tères qui  avoient  été  réfolus  du  cenis  de  M.  Colbert.  Cet 

ouvrage  important  devoir  confifter  en  vingt  caractères 
Romains  ,   avec  chacun  leur  Italique ,   dont  la  plus  grande 

partie  fut  finie  fous  M.  l'Abbé  Bignon.  A   ce  dernier 
iuccéda  M.  Rigaudy  qui  vie  mettre  hn  à   cette  entreprife  j 
après  fa  mort  M.  Antjfon  fut  nommé  à   cette  direction  , 

&   l’exerce  encore  aujourd’hui  avec  beaucoup  de  diltinc- tion. 

Les  bàtimens  qui  contenoienteetre  Imprimerie  Royale 

s’étant  trouvés  trop  relTèrrés  j   d’ailleurs  le  deflein  dans 
lequel  on  écoic  de  mettre  fous  les  yeux  des  Directeurs 

les  différences  parties  de  dérail  de  leurs  déparremens , 

fit  que  vers  lyio  M.  le  Duc  d'Antin^  alors  Sur-Inten- 
dant des  Bàtimens  du  Roi,  reçut  des  ordres  de  la  Cour 

pour  faire  faire  des  agrandiifemens ,   &   procurer  les  com- 
modités convenables  à   cette  Imprimerie  3   alors  on  ne 

conferva  que  la  cage  du  bâtiment,  &   on  pratiqua  une 

grande  galerie  au  premier  étage ,   placée  au  delfiis  du 
troifiéme  guichet ,   capable  de  contenir  iiîou  lyPrelles^ 

un  grand  magafin  pour  le  papier ,   des  ateeliers ,   &   enfin 
un  affez  beau  logement  pour  le  Directeur. 

Lorfque  ce  nouvel  arrangement  fut  fini  ,   on  y   fît 

tranfporter  tous  les  ouvrages  qui  concernoienc  les  carac- 
tères, &   la  Fonderie,  qui  ccoîenc  reliés  chez  la  Veuve 

Grand-Jean ,   qui  avoir  obtenu  la  furvivance  de  fon  mari  ; 
enforte  que  tous  ces  différens  ouvrages  furent  arrangés 
avec  ordre  dans  plufieurs  pièces ,   &   font  expofés  aujour- 
dhui  aux  yeux  des  connoiffeurs.  Le  fieur  Alexandreixsx. 

brevete  à   fon  tour  ,   &:  travailla  au  fécond  caraClere, 

nommé  la  Sedancife  ,   avec  laquelle  on  a   imprimé  le 

Phedre  &   l’Horace  5   mais  il  ne  voulut  pas  entrepren- 
dre le  premier  caraCtère  propofe  même  du  rems  de 

M.  Colben\  il  s’alTocia  pour  cela,  Sc  par  Brevet  ,   le 

fleur  Luce  fon  gendre,  actuellement  Graveur  de  l’Im- 

primerie Royale  :   c’eïl  à   ce  dernier ,   qui  joint  à   la  célé- 
brité de  fon  Art ,   les  talens  de  la  fculpture  5c  du  deflein , 

que  nous  fommes  donc  redevables  de  ce  caractère  ,   ou- 

vrage du  plus  grand  mérite,  &   d’une  extrême  difficulté. (   Voyez  les  épreuves  de  ce  premier  caraCtere  dans  le 

premier  volume  de  l'Enciclopedie  ).  Ceft  auflî  à   ce  gé- 
nie rare  &   excellent  qu’on  ell  redevable  des  bordures  , 

cadres  ,   vignettes  ,   culs-de-lampe ,   lettres  -   grifes ,   &c. 
dont  on  enrichit  le  plus  fouvent  les  Livres  de  réputation 

qui  font  exécutés  dans  l’Imprimerie  Royale.  Tous  ces 

ornemens  ,   la  plupart  d’un  goiit  excellent ,   fonr  gravés 
en  acier,  &   imitent  parfaitement  la  taille  douce  j   ils  ont 

auflî  l’avantage  de  fe  décompofer  de  toutes  grandeurs  ,   de 
fe  tranfpofer  à   diferétion ,   &   enfin  de  fe  tirer  enfemble 
avec  les  caraCteres,  ce  qui  eft  bien  moins  fujet  que  les 

palfe-par-tout  en  taille  douce ,   dont  on  a   fait  ufage  juf- 

qu'à  préfent. 
Ce  que  nous  venons  de  rapporter  au  fujet  de  l’éta- 

blilfement  de  l’Imprimerie  Royale ,   fe  contredit  en  quel- 
qu’ endroit  avec  ce  que  Sauvai  nous  en  a   dit ,   car  il  fait 
remonter  fon  origine  dès  l’an  i   ($■40 ,   fous  le  rainiftere  du 
Cardinal  de  BJchelieu.  Mais ,   nous  en  avons  déjà  averti ,   on 

doit  nous  pafler  la  diverfité  de  fentimens  qu’on  peut  trou- 

ver dans  l’hiflorique  de  cet  Ouvrage,comparée  avec  ce  que 
nos  Ecrivains  nous  en  ont  donne  ,   ayant  crû  devoir  pré- 

férer aux  fencimens  des  anciens  Auteurs  ceux  des  per- 

fonnes  qui  exercent  journellement  leur  profeflîon  dans 
les  différens  déparremens  que  nous  nous  trouvons  obli- 

ges de  décrire  5   leur  témoignage  ne  peut  nous  devenir 
,   connoillant  leurs  lumières  &   leur  affabilité,  qua- 

lités eminences  qui  leur  ont  attirés  dans  plus  d’une  oc- calion  toute  notre  confiance. 
La  Monnoie  des  Médailles  fut  placée  aux  galeries 

du  Louvre  en  1 62.Ç)  :   l’on  mit  alors  fur  la  porte  d’entrée 
ime  infeription ,   qui  s’étant  trouvée  mutilée  dans  la  fuite, 
lui  a   fait  fiibftituer  celle  qu’on  y   voit  aujourd'hui ,   conçue 
ainfi,  Monnoye  des  Médailles.  Louis  le  Grand 
donna  la  conduite  de  cette  Monnoie  au  Sieur  Tl^arin  , 
Direéteur  général  des  Monnoies  de  France  ,   &   le  plus 
habile  Graveur  de  fon  rems  :   ce  fut  le  célébré  Balin  qui 

lui  fuccéda^  après  celui-ci,  l'Abbé  Bi:{ot  en  eut  la  di- 

reélioiî  ,   enfuite  M.  Petit  qui  l’exerça  jufqu’en  16^6. Ce  fur  dans  cette  année  que  le  Roi  donna  un  Édit  par 

lequel  Sa  Majefté  voulut  qu’il  n’v  eût  qu’une  feule  Mon- noie des  Médailles  en  France  3   il  créa  a   cet  effet  en  titre 

d’Office  la  Charge  de  Confeiller  du  Roi ,   Direéleur  de 
la  Monnoie  des  Médailles,  &c  Garde  des  Poinçons  Sc 

quartés  de  Sa  Majefté,  de  laquelle  Charge  M.  Nicolas  de 

Launay  fut  pourvu  la  même  année,  Sc  il  l’a  exercée  juf- 
qu’à  fa  mort ,   arrivée  le  17  Août  lyzy. 

Sous  ce  nouveau  Direéteur,  la  Monnoie  des  Médailles 

prit  toute  une  autre  face  ;   elle  fut  mife  dans  un_  ordre 

admirable  ,   &   parvint  à   la  plus  grande  perfeélion  j   ce 

qui  a   toujours  lubrifié  jufqu’à  prefent  fous  la  direûion 
aéhielle  de  M.  Jules-Robert  de  Côte ,   Intendant  Sc  Con- 

trôleur des  Bàtimens  du  Roi ,   Sc  gendre  de  feu  M.  de 
Launay. 

Ceft  dans  ce  lieu  que  toutes  IcTs  Médailles  qui  fe  dif- 
tribuent  dans  le  Royaume ,   font  fabriquées ,   par  le  moyen 
de  différens  balanciers  de  bronze  ,   dont  un  pefe  jufqu  à 

z^milliers,  éeque  dans  unegalerie ,   décorée  de  fort  bon 

U' 
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CHAPITRE  VL 

Plan  au  rez,-de-chaujpe  du  Louvre.  Planche  V. 

Nous  donnons  dans  cette  planche  la  diftribution  détaillée  du  plan  du  rer-de- chauflee  du  Louvre ,   non  leulement  telle  quelle  avoir  été  conçue  dans  Ion 

origine  &   quelle  a   été  augmentée  depuis,  pour  répond
re  à   la  magnificence  du 

PriLe  qui  y   devoir  faite  fa  réfidence;  mais  auffi  cell
e  quelle  eft  divilée  aujour- 

d’hui pour  la  demeure  des  perfonnes  du  premier  ordre  &   des  Artif
tes,  à   qui  Sa 

Maiefté  a   accordé  des  logeraens  ;   on  y   a   aufii  mar
qué  la  diftribution  des  Aca- 

démies qui  y   tiennent  leurs  lëances,  S:  y   font  leurs  aflemblees
  :   enfin  on  a   ajoute 

quelques  notes  à   cette  defcription  ,   qui  contiendront  un  abrégé
  des  parties  les 

Xs  remarquables  dans  ce  vafte  Edifice,  auffi  bien  que  plulieurs  oble
rvations  in- 

téreffimtes  concernant  les  Artiftes  les  plus  célébrés  qui  y   réfiden
t  acTiuellemenc. 

Claude  Perrault,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  &   qui  a   bâti  le  périftile,  mar
qué 

O   dans  la  planche  fixiéme ,   auffi  bien  que  la  face  du  côté  de  la  riviere ,   avoir  aufli 

donné  divers  projets  pour  augmenter  la  diftribution  des
  bâcimens  qu’on  voit  ici  : 

nous  allons  rapporter  quelques-unes  de  fes  oblervations  
,   tirées  du  Livre  manufcric 

dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Cet  Auteur  rapporte  dans  ce  manufcnt,  ..que  plufieurs  perl
onnes  ayant  pre- 

,.  tendu  que  le  diamètre  de  cette  grande  cour  écoic  tro
p  confidérable  ,   eu  égard 

”   aux  modules  des  Ordres  &   à   l’ordonnance  de  l'architeaure  de  le
s  façades ,   cela 

”   l’avoit  engagé  â   la  diviler  en  cinq  cours ,   chacune  de  i6  toifes  de  diamètre ,   donc 
celle  du  milieu  étoit  circulaire ,   &   les  quatre  autres  de  formes  irrégulières ,   ainfi  que 

1   l’expriment  les  lignes  ppnétuées  ,   marquées  légèrement  fur  cette 
 planche  ;   il  con- 

1*  vient  néanmoins  que  cette  confidération  lui  avoir  paru  peu  importante ,   mais  que 

,.  cependant  comme  cette  opinion  avoir  fait  beaucoup  d'imprellion  fur  les  elprits  , 

il  avoir  ufé'de  ce  moyen ,   autorifé ,   dit-il ,   par  l’exemple  du  Palais  de  l'Efcurial , 

l   donc  la  principale  cour  n’eft  que  de  lé  toifes  fur  140U  ij  de  large,  &   donc  la  plu
part 

..  des  autres  n’en  ont  que  huit  en  quarré  ;   que  par  ce  projet  d’ail
leurs  on  ne  touchoit 

pas  aux  pavillons  des  angles  extérieurs  de  la  cour  du  Louvre ,   qui  fe  confervoienc 

l   Ltierement ,   ce  qui  étoit  efléntiel  alors  ,   le  projet  du  Cavalier  Bernin  ay
ant  déplu 

pour  la  plus  grande  partie  ,   parce  qu’il  falloir  démo
lir  prefque  toutes  les  façades ..  de  ce  Palais.  ,   -   ,   x.  .   .   •   i- 

C’eft  un  bien  fans  doute  ,   que  ce  dernier  projet  de  Perrault  naît
  pas  eu  lieu  ; 

car  il  eft  certain  ,   comme  il  le  remarque  lufmême  ,   que  cette  divifion  auroit  dé- 

truit la  plus  grande  beauté  de  ce  monument ,   donc  le  diamètre  de  la  cour  eft  de 

64  toifes  &   dé  forme  quarrée(«j,  ce  qui  annonce  c
onvenablement  une  Mailon 

Royale-  diamètre  auquel ,   â   la  vérité,  la  grandeur  de  l’architeéfure  ne  répond  pas , 

ainfi  que  nous  l’obferverons  dans  fon  lieu ,   mais  qui  aurait  ece  couc-a-taïc  raalque 
fl  l’on  avoir  élevé  ces  bâtimens  propofés.  ,   ,   ,   -   ,   ^ 

On  voit  dans  la  planche  dont  nous  parlons  ,   le  plan  du  
foubaftement  du  perillile 

às  Perrault,  dans  lequel  font  exprimés  les  petits  elc
aliers  a   noyau ,   (ervanc  de  del- 

cente  pour  l’écoulement  des  eaux,  dont  nous  avons  déjà  fut 
 mention  ;   Ion  y   re- 

marque auffi  le  nouveau  mur  de  fiice  U,  que  l'on  a   éleve  du 
 cote  de  la  r.viere  ; 

enforte  que  l’ancien  ,   marqué  X,  doit  fervir  de  mur  d
e  refend,  lorfque  cette  aile 

de  bâtiment  fera  entièrement  finie.  Nous  obferverons 
 que  pour  couvrir  ces  nou- 

:   1   mmr  esoriiné  dans  ce  plan  du  rez-de-chaulKe .   les  bStimens  qui  font  élevés  au  milieu  de  cette 

gta'ndl  °ut .   pErX "ue  nous  en^vons  déjà  rapportée 
 en  parlant  de  la  plnche  IV  ,   page  tS. 

veaux 
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veaux  bâtimens  &   les  anciens,  on  propofa,  die  Perrault ,   des  couvertures  de  cui- 

vre ,   au  lieu  d'ardoile  &   de  plomb ,   &c  il  rapporte  à   ce  fujet ,   que  par  le  calcul  qui 

en  avoir e'ce  fait,  la  toife  n’auroit coûté  que  64  livres  ;   dépenle  qui  n’auroit  guere  ex- 
cédé le  prix  des  couvertures  ordinaires ,   y   compris  la  charpenterie,  qui  dans  ce  cas 

conlonnneroit  un  tiers  moins  de  bois  :   il  dit  enfin  avoir  fupputé  à   quoi  auroit  pû  reve- 

nir toute  la  couverture  des  bâtimens  du'Louvre  (^') ,   &   que  cette  dépenlè  n'auroit  pas 
monté  à   ajoooo  livres;  il  donne  même  à   ce  lujet  le  delTein  de  la  charpente  propre 

à   ce  genre  de  couverture ,   dans  le  goût  de  celle  du  Château  d’Anet ,   qu'il  avoue 
être  beaucoup  plus  legere  que  celle  dont  on  fait  ulage  ordinairement,  où  il  entre 

beaucoup  plus  de  matière. 

Nous  dirons ,   d’après  l'opinion  de  notre  Auteur  ,   qu’il  eft  étonnant  que  l’on  ait 

négligé  julqu'à  préfent  de  mettre  plus  communément  en  pratique  ce  genre  de 
charpenterie  ,   qui  nous  a   été  donné  par  Philibert  Delorme  dans  fa  maniéré  de  bâtir 

à   petits  frais ,   &   dont  il  démontre  évidemment  la  polTibilité.  Combien  ne  feroit-il 

pas  avantageux  d’uler  de  ce  genre  de  couverture  ,   qui  donne  la  facilité  d’em- 

ployer de  petits  bois,  qui  procure  une  œconomie  confidérable  dans  l’épailléur 

des  murs  de  face ,   &   qui  donne  enfin  le  moyen  d'éviter  l'apparence  des  combles  ! 
Perrault  connoilToit  tout  le  mérite  de  cette  invention  ,   &   comme  il  étoit  moins 

jaloux  &   plus  connoifTeur  que  la  plupart  des  Architeéles  de  fon  tems,  il  le  faifoit 

un  plaifir  raifonnable  d’applaudir  à   tout  ce  qui  avoir  été  fait  de  bien  avant  lui. 

Voici  encore  quelques  changemens  propolés  par  Perrault.  Ils  confiftoient ,   i".  à 

oblèrver  du  côté  de  la  cour  ,   dans  l’intérieur  du  bâtiment ,   des  galeries  ou  grandes 

pièces  libres  pour  pouvoir  aller  à   couvert  tout  autour  du  Louvre.  1'.  Pour  dimi. 

nuer  le  diamètre  de  la  cour ,   qui  paroilloit  ,   dit-il ,   trop  grand  à   quelques-uns  , 

pour  la  hauteur  des  bâtimens  ,   il  avoir  propolé  ,   comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  ,   une 

terrafle  de  i   S   pieds  de  large ,   élevée  de  trois  marches  ,   telle  qu’il  s’en  voit  une  dans  la 
cour  du  Château  de  S.  Cloud.  Cette  terralfe  ,   lelon  Perrault ,   auroit  eu  encore  deux 

avantages  ;   le  premier  ,   qu’elle  auroit  empêché  les  équipages  d’approcher  du  pied  du 

bâtiment  ;   le  fécond  ,   qu’elleaiiroit  lèrvi  d’empattement  à   tout  l'Edifice,  &   prélèrvé  la 

bafe  des  piédellaux  de  l'humidité  de  la  terre  &   de  l'écoulement  des  eaux.  A   prati- 

quer au  rezde- chauffée  ,   dans  l'épaiffeur  des  murs  qui  féparent  le  périftile  d’avec  les 

bâtimens  de  l’intérieur  de  la  cour  ,   des  aifances  qui  fe  feroient  déchargées  dans  un 
aqueduc  ,   par  lequel  les  matières  auroient  été  emportées  dans  la  riviere  ;   ces  aifances 

auroient  été  entretenues  propres,  &   lavées  par  une  eau  abondante  ,   provenant  des 

combles ,   &   de  la  pompe  de  la  Samaritaine. 

Nous  remarquerons  premièrement ,   que  ces  galeries ,   ou  grandes  pièces ,   dont 

parle  Perrault  ,   &   dont  on  voit  les  delfeins  dans  Ion  manulcrit ,   page  79  ,   auroient 

lans  doute  été  nécelfaires  ;   mais  que  leurs  différens  diamètres  &   leurs  interruptions 

dans  un  bâtiment  d’une  diftribution  fimple,  préfentent  des  communications  trop  im- 

parfaites pour  les  iffues  principales  d'une  Mailon  Royale  ;   en  lecond  lieu ,   que  ces  ter- 

ralfes  font  bien  ,   à   la  vérité ,   au  pied  d’un  bâtiment,  parce  qu'elles  procurent  un  fol  de 
niveau  qui  corrige  les  inégalités  indifpenlables  du  pavé  des  cours ,   &   contribuent 

(   è   )   Une  portion  du  Château  de  Verfailles ,   du  côté  fans  qu’il  foit  befoin  de  palfer  plufieurs  couclies  à   l'huile  » 
du  Jardin ,   eft  couverte  de  cuivre ,   Sc  réuflit  fort  bien  ,   comme  quelques-uns  le  prétendent  j   l’expérience  prou- 
malgrc  le  fentiment  de  quelques-uns,  qui  prétendent  vant  ce  que  nous  avançons  ici.  Ce  genre  de  couverture 

que  le  verd-de-gris  eft  un  obftacle  qui  devroit  lui  faire  a   donc  l’avantage  de  pouvoir  être  plus  léger ,   d’exiger 
préférer  le  plomb  ;   non  feulement  ce  dernier  eft  plus  des  murs  de  maçonnerie  d’une  moindre  epaiftèur  ,   & 

pefant,  par  rapport  à   fon  cpaiftêur,  mais  il  coûte  beau-  enfin  de  n’être  pas  plus  difpendieux  que  les  autres ,   en 
coup  de  foudiire ,   8c  eft  fujet  à   fe  gercer  à   la  gelée  5   le  tirant  direétement  ces  tables  de  cuivre ,   de  Suede ,   où  l’on 

cuivrerouge,  au  contraire,  n’a  aucun  de  ces  inconvéniens,  n’employe  pas  d’autre  matière  pour  la  couverture  des 
&   loin  de  le  détruire  par  le  verd-de-gris,  il  fe  grailTe  à   bâtimens. 

l’air,  de  maniéré  que  l’eau  du  ciel  coule  fur  fa  lurface, 
Tome  IV.  G   - 

Clilteaa  'da 
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chiceau du  fouvent  à   rendre  la  forme  de  ces  dernieres  plus  agréables  ̂    mais  il  faut  convenir 

quelles  empcclienc  d’arriver  à   couvert  dans  rincerieur  de  l’edifice  ,   ainfi  qu’on 
le  peut  voir  au  Palais  du  Luxembourg.  Enfin  nous  remarquerons  que  la  maniéré 

dont  Perrault  avoit  conçu  les  ailances  dont  nous  venons  de  parler  ,   eft  con- 

traire à   la  fance  des  Citoyens  ,   &   que  quoique  cette  pratique  ne  Toit  pas  fans 

exemple,  bien  loin  d’être  une  autorité,  1^;  premier  abus  auquel  on  devroit  remédier 

à   Paris,  leroit  d’éviter  la  décharge  de  tous  les  cloaques  qui  fe  répandent  dans  la 

riviere  qui  traverfe  cette  Capitale,  &   de  fuivre  au  contraire  l’idée  du  nouvel  égout 
qu’on  a   conftruit  hors  de  Paris ,   &   qui  eft  peut-être  une  des  dépenles  la  plus  vé- 

ritablement louable  qui  ait  été  ordonnée  de  nos  jours. 

Perrault  avoit  encore  propolé ,   pour  perfeêtionner  les  diftributions  de  l’intérieur 
du  Louvre,  deux  grandi  dcaliers  de  deficins  differens,  projettés  pour  être  fublfi- 

tués  à   la  place  des  anciens ,   marqués  I.  L’un  de  ces  efcaliers ,   d’une  belle  dilpofi- 
tion  ôc  d’une  forme  quarree  ,   avoit  neuf  toiles  dans  œuvre ,   non  compris  une  ga- 

lerie de  i8  pieds  de  largeur  qui  regnoit  au  pourtour^  il  étoit  décoré  de  colonnes 

Corinthiennes  accouplées  :   l’autre,  plus  vafte  encore  &   décoré  aufil  d’Ordre  Coriiv 
thien  ,   avoit  de  largeur  lept  toifes  un  pied,  fur  i8  toiles 4   pieds  de  longueur,  non 

compris  un  périfiile  de  14  pieds  à   chaque  extrémité.  (   Voyez  ces  divcrlcs  compo- 

fitions  très-bien  détaillées  delTmées  avec  beaucoup  de  goût  dans  le  premier  vo- 
lume manulcrit  de  Claude  Perrault. 

PalTons  préfentement  à   une  delcription  plus  détaillée  du  Louvre  ,   dans  laquelle 

nous  ferons  mention  de  la  plus  grande  partie  des  chef-d’œuvres  qui  y   ont  été  con- 

fervés  jufqu’à  préfent;  ce  qui  nous  donnera  occafion  de  parler  des  Académies  cé- 
lébrés qui  y   tiennent  leurs  alTemblées  ,   ôc  des  plus  habiles  Artifies  qui  y   font  logés 

a<ftuellemenc. 

Explication  des  lettres  de  renvoi  marquées  fur  /a  Planche  V. 

A,  Magafin  (c)  extraordinaire  des  ulfenfiles  de  la  Maifon  du  Roi. 

B,  Académie  d’Architedure  {d)  établie  en  1671  par  les  foins  de  M.  Colbert, 

(c)  Meflieurs  Ménard  Félix  ont  le  Contrôle  de  ce 

Magafin  ,   &Monfeigneur  le  Prince  de  Condé,  comme 

Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,   en  a   le  gouverne- 
ment. Ces  uftenciles  confiftent  en  équipages  de  guerre, 

de  chafle  ,   de  table  ,   &c.  5   le  tout  fous  la  garde  d’un 
Concierge  qui  demeure  dans  ce  magafin. 

(d)  Cette  Académie  fe  tient  tous  les  Lundis ,   &   eft 
compofée  de  deux  clafTes  j   la  première  à   préfent ,   de  i   a 
Académiciens  J   la  fécondé  de  14,  dans  lefquelles  font 

compris  les  Contrôleurs  des  bâtimens  du  Roi ,   &   deux 

Protelfeurs  ,   l’un  de  Mathématiques ,   l’autre  pour  l’Ar- 
chitecture. Ces  deux  ProfelTeurs  donnent ,   l’un  le  Lundi , 

Sc  l’autre  le  Mercredi ,   des  leçons  publiques.  C’eft  dans 
ce  lieu  que  s’afTemblenc  les  Académiciens  pour  y   con- 

férer enlemble.  C’eft  aufli  dans  cette  Académie  que 
tous  les  ans,  vers  la  S.  Louis,  le  Direéteur  général  des 

Bâtimens  du  Roi  diftribue,  de  la  p.art  de  Sa  Majefté  , 

trois  prix.  Le  premier  eft  une  médaille  d’or  ̂    le  fécond 
Sc  le  troifiéme ,   des  médailles  d’argent ,   données  aux  Ele- 

vés qui  ont  mérité  le  prix  propofe  par  les  Académiciens. 

Celui  qui  a   remporté  le  premier  prix  eft  envoyé  à   Rome 

l’année  fuivante ,   pour  y   perfeétionner  fes  talens,  à   la folde  de  Sa  Majefté. 

Les  defteiiis  auxquels  fonr  adjugés  les  prix,  four  or- 

dinairement d’un  certain  mérite.  Ce  feroit  fans  doute 

un  avantage  eflenriel  pour  ceux  qui  fe  vouent  à   l’étude 
de  l’Architeéture ,   qu'on  exposât  les  plus  généralement 
approuvés  de  ces  delleins  dans  une  grande  falle  ,   où  on 
pourroit  les  voir  en  tout  cems  ;   rien  ne  contribueroic 

davantage  à   exciter  l’émulation  de  nos  Lleves  ,   de  à 

tcrrilifer  leur  im.igination ,   que  l’expoEcion  de  ces  pro- 

jets, qui  ont  généralement  pour  objet  toutes  les  elpeces 
de  Bâtimens  relatives  à   l’Architeélure  civile.  Autrement 

c’eft  un  travail  en  pure  perte  pour  les  Elèves  à   venir,  6c 
une  fatisfadtion  de  moins  pour  ceux  qui  ont  concouru. 

Un  de  nos  amateurs  hazarda  l’année  derniere,  dans 
une  petite  brochure  >   de  repréfenter  que  les  Architedles 

de  l’Académie  devroientexpofer  leurs  produéllons  tou- 
tes les  années,  comme  font  les  Peintres  6c  les  Sculpteurs 

au  fallon  de  l’Académie.  On  ne  fçauroit  trop  applaudir 
à   cette  idée,  elle  rend  au  progrès  des  Arts,  6c i   la  gloire 

de  cette  célébré  Compagnie.  Certainement  il  feroit  bien 

que  dans  la  falle  où  fe  tient  leur  aftemblée ,   l’on  y   vit 
leurs  morceaux  de  réception  :   parla  on connoîtroit  évi- 

demment le  mérite  des  hommes  du  premier  ordre  qui 

la  compofent  ÿ   on  feroit  voir  aux  Etrangers  ce  que  peut 

cet  Art  lorfqu’il  eft  cultivé  par  des  perlonnes  qui ,   raC- 
femblées  en  corps  depuis  plus  de  80  ans,  doivent  avoir 
produit  des  difiertations  ,   rcfolii  des  doutes  ,   &   enfin 

appl.-ini  les  contradiélions  qui  jufqu’à  préfent  fe  font  ren- 
contrées dans  les  différens  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 

rArchiteébure. 

On  voit  â   la  vérité  quelques  modèles  en  plâtre  près  de 

la  falle  où  l’on  donne  les  leçons  publiques  d’Architec- 

ture^  mais  ils  font  placés  d'une  manière  fî  defavanta- 
geufe,  qu'on  n’en  peut  tirer  aucun  fruit.  Sans  doute  cela 
provient  du  terrein  trop  borné  où  eft  fituée  cette  Aca- 

démie, dont  l’afpeél  en  général  donne  une  idée  toare 

oppofée  à   celle  qu’on  doit  fe  former  d’une  Compagnie 
fi  célébré  dans  fes  commencemens  ,   6c  dont  cette  Ca- 

pitale, le  féjour  des  Arts  éc  du  goût,  doit  attendre  les 

pU„  heureux  fucccs. 
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&   autorilée  par  Lettres  patentes  de  Louis  XV,  l’an  1717.  C’eft  aujourd’hui  M.  de  ctârcju  du 

Marigny  ,   Diredeur  ge'néral  des  bâcimens  du  Roi ,   qui  communique  à   cette  Com- 
pagnie les  ordres  du  Prince  ;   M.  Gabriel ,   premier  Architeéle  de  Sa  Majcfté  ,   en 

eft  le  Diredeur.  La  picce  B   eft  une  antichambre  ;   celle  B   2,  une  fécondé  anti- 

chambre ;   celle  B   3   la  falle  des  Académiciens ,   qui  s’y  aflemblent  tous  les  Lundis , 
&   où  le  donnent  tous  les  Mercredis  les  leçons  publiques  de  Mathématique  -,  B4, 

Salle  où  fe  donnent  tous  les  Lundis  les  leçons  publiques  d’Architeélure  ;   B   y   ,   Dépôt 

pour  les  modèles  ;   Bé,  PalTage  pour  arriver  à   l’elcalier  qui  monte  aux  entrefols  ; 
dans  lefquels  eft  diftribué  le  logement  du  Secrétaire  perpétuel  de  cette  Académie. 
C ,   Logement  de  M.  Félix  ,   Contrôleur  de  la  Maifon  du  Roi ,   &   Secrétaire  de  M.  le 

Prince  de  Condé.  Cet  appartement  eft  compofé  de  plufieurs  pièces  ,   tant  au  rez- 

de-chaulTéc  ,   que  dans  les  entrelols ,   dont  celles  de  Maître  font  ornées  avec  alfez 

de  goût  &   de  propreté. 
D,  Logement  de  Meffieurs  de  Chancenet,  pere  &   fils,  premiers  Valets -de - 

Chambre  du  Roi  ;   le  pere  Gouverneur  de  Meudon ,   &   le  fils  Gouverneur  de  Choify. 

Cet  appartement,  comme  le  précédent,  eft  fitué  au  rez-de-chaulfée  Sc  aux  entre- 
fols, mais  eft  beaucoup  plus  vafte  ,   ayant  un  petit  jardin  ,   &   un  dégagement  par 

la  rue  de  Beauvais. 

E   ,   Efcalier  qui  monte  dans  les  nouveaux  logemens  pratiqués  au  premier  étage. 

F,  Académie  Françoife  (e) ,   inftituéeen  163J  par  le  Cardinal  de  Richelieu ,   pour 

perfeélionner  la  Langue  Françoilé  ;   elle  eft  précédée  d’une  antichambre  G   com- 

mune à   l’Académie  des  Inlcriptions  &   Belles  Lettres.  La  falle  d’aflemblée  de  cette 
Académie,  marquée  F,  eft  ornée  du  portrait  de  Louis  XIV,  revêtu  des  habits  de 

fon  facre ,   peint  par  Saint-André  ;   de  celui  de  la  Reine  de  Suede ,   &   de  ceux  des 
anciens  Académiciens ,   peints  par  diftérens  Maîtres.  Au  dcflus  de  cctce  falle ,   on  a 

pratiqué  un  logement  pour  le  Secrétaire  perpétuel  de  cette  Académie.  La  pièce  F 1 
eft  un  cabinet  lervant  de  Bibliothèque. 

G ,   Antichambre  commune  aux  Académies  des  Belles  Lettres  &   Françoilé  ,   & 

où  le  tiennent  les  léances  publiques  de  l’Académie  Françoilé.  A   cet  effet ,   on  y   a 
placé  des  tribunes  pour  les  Ipeélateurs.  Cette  pièce  eft  revêtue  de  menuiferie  ,   ornée 

d’un  Ordre  Corinthien,  &   enrichie  de  fculpture  &   de  bas -reliefs  affez  eftimés. 
H,  Académie  des  Inlcriptions  &   Belles  Lettres  {/).  Cette  Académie  doit  fon 

établiffement  .à  Louis  XIV,  qui  l’érigea  en  1663.  La  lalle,  marquée  H,  eft  celle  où 

s’affemblent  les  Académiciens ,   la  plus  ornée  de  celles  qui  le  voyent  au  Louvre. 

(tf)  Cecre  Académie  en  général  a   pour  objet  toutes 

les  matières  de  Grammaire ,   de  Poefie,  &c  d’Eloquence. 
Ses  membres  font  au  nombre  de  40 ,   tous  égaux.  Les 

Grands  Seigneurs  n’y  font  admis  qu’à  titre  d’hommes 

de  Lettres.  Elle  s’alî'emble  particulièrement  trois  fois  la 
femaine  >   le  Lundi ,   le  Jeudi ,   &   le  Samedi ,   &   n’a  d’af- 

Jemblée  publique  que  lorfqu’on  y   reçoit  quelque  nouvel 
Académicien,  &c  celle  qui  fe  tient  tous  les  ans  le  jour 

de  la  S.  Louis  j   jour  auquel  cette  Académie  diftribue 

les  prix  d’Eloquence  Sc  de  PocTie  ,   qui  confiftent  en  une 
médaille  d’or  :   Sa  Majefté  eft  le  Proceéteur  de  cette  Aca- 

démie ,   depuis  la  mort  du  Chancelier  Seguier ,   qui  fuc- 

céda  au  Cardinal  de  Richelieu  qui  l’avoit  inftituée  j   la 
devife  de  cette  Académie  eft ,   à   l’immortalité. 

(/)  L’établiflement  de  cette  Académie  a   pour  objet 
de  cultiver  les  belles  Lettres ,   expliquer  les  anciens  Mo- 
numens ,   &   confacrer  les  événemens  de  la  Monarchie , 

par  des  inferiptions ,   des  médailles,  des  jetrons,  ficc. 

Cette  Academie  reçoit  les  ordres  du  Roi  par  un  des  Se- 

crétaires d’Etat ,   6c  eft  compofée  aujourd’hui  de  dix  Ho- 
noraires, douze  Penfionnaires,  &   dix-neuf  Aflbciés, 

ayant  tous  voix  délibérative.  Elle  s’aftemble  pareillement 

le  Mardi,  6:  le  Vendredi  de  chaque  femaine  ,   6c  tient 

par  an  deux  alTemblées  publiques ,   l’une  après  la  Saint 

Martin,  l’autre  après  la  quinzaine  de  Pâques  :   elle  a 
aulïî  quelques  AlTociés  correfpondatis ,   foit  regnicoles , 

foit  etrangers,  un  Préfident,  un  Vice-Pré/ïdent,  pris 
dans  le  nombre  des  Honoraires ,   un  Diredreur  &   un 

Sous-Diredeur  ,   pris  dans  celui  des  Penfionnaires. 
Cette  Academie  diftribue  tous  les  ans  un  prix ,   fondé 

depuis  1753,  Préfident  Diirey  de  Noinville  , 

pour  la  littérature  :   c’eft  une  médaille  d’or  de  la  valeur 
de  400  liv-  Depuis  environ  1701,  cette  Academie  a 

donné  au  Public  plufieurs  Ouvrages  imprimés ,   conte- 
nant les  Mémoires  en  entier  de  cette  Académie ,   6c  plu- 

fieurs autres  feulement  par  extraits  ,   donnés  par  le  Se- 

crétaire ,   auftî  bien  que  les  éloges  des  Académiciens 
morts ,   6cc.  La  devife  de  cette  Académie ,   eft  frétât mori. 

M.  le  Comte  de  Caylus ,   Honoraire  de  cette  Acadé- 
mie ,   vient  de  fonder  un  nouveau  prix  deftiné  pour  la 

recherche  des  antiquités ,   qui  fera  d’une  médaille  d’or  de 

500  livres ,   fut  l’exergue  de  laquelle  on  gravera  toutes  les 
années  le  nom  du  fçavant  qui  aura  remporté  ce  prix. 
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■ci,.Stean  du  Qg  grands  tableaux  à! Antoine  Coypel  décorent  cette  pièce  entre  ces  tableaux'  font 
jdacés  des  buftes  de  marbre  blanc  ,   portés  lut  des  conloles  de  même  matière, 

du  bas  defquek  pendent  des  trophées  de  bronze  doré.  On  voit  auffi  dans  le  tru- 
meau ,   entre  les  deux  croifées ,   un  beau  Chrift  de  marbre.  Dans  la  partie  lupérieure 

de  cette  falle  ,   dont  la  voûte  ell:  enrichie  d’arcs  doubleaux,  de  cafletees  &   de  rofes , 
font  placées  des  tribunes  pour  les  fpeélateurs  :   cette  falle  a   Ion  entrée  principale 

par  la  pièce  G   ,   dont  nous  venons  de  parler  ,   &   une  autre  par  le  dcITous  d’un  des 
grands  efcaliers.  La  pièce  H   3   fert  d’archives  à   cette  Académie  ;   celle  FI  2,  eft  im 
palfage  ;   &   enfin  celle  marquée  H   4   eft  un  dépôt  pour  les  antiques  appartenant  à 
cette  Académie. 

I,  Grands  efcaliers  qui  montent  au  premier  étage  de  ce  Palais ,   &   p,articuliere- 

ment  à   la  chapelle  ,   placée  au  delfus  du  vellibule. 
K,  Logemens  des  Suilfes  pour  la  garde  intérieure  du  Louvre. 

L ,   Vellibule  ou  porche ,   fermé  de  grilles  du  côté  de  la  cour ,   &   d’une  porte 
du  côté  de  la  place  du  Louvre.  Les  voitures  palfent  fous  ce  vellibule  ,   dont  la 

largeur  eft  divilée  par  deux  files  de  colonnes  d’Ordre  Ionique.  Les  baies  de  ces 

colonnes  polent  immédiatement  lur  le  pavé  ,   ce  qu’il  faut  toujours  éviter  en  pa- 
reille occafion ,   à   caufe  du  dommage  que  les  équijragcs  occalionnentaux  fiifts  &   aux 

bafes  des  colonnes ,   lorfqu'elles  ne  font  pas  élevées  lur  un  Iode  ;   les  chapiteaux  de 
cet  Ordre  font  lelon  Michel  Ange ,   (   voyez  ce  chapiteau  gravé  en  grand  dans 

dAvüer ,   pag.  3x9).  Cette  pièce  eft  voûtée  en  plein  ccintre  fur  chaque  rang  de  co- 
lonnes ;   la  partie  de  cette  voûte  qui  porte  lur  les  murs  de  cage  ,   eft  déchargée  par  des 

lunettes  qui  diminuent  la  pouftee  de  ces  murs.  La  décoration  de  ce  porche,  du 
delfein  de  Le  Mercier ,   a   quelque  choie  de  ferme  dansfon  ordonnance  ,   qui  fait  un 
très-bon  effet.  (   Voyez  en  pictit  la  décoration  de  ce  vellibule.  Planche  XVII  ). 

M ,   Salle  des  Antiques ,   dont  la  décoration  intérieure  ,   du  delfein  de  l’Abbé  de 

Clagny,  eft  d'Ordre  Dorique,  d’une  ordonnance  &   d'un  goût  exquis  ;   cette  falle 
eft  voûtée  en  ccintre  furbaiffé,  orné  d’arcs  doubleaux  loutenus  par  un  entablement 

denticulaire,  enrichi  d’ornemens  du  plus  beau  choix.  Les  chapiteaux  ont  un  gorgerin 
fort  élevé ,   orné  de  feuilles  ,   d’après  lelquels  ont  été  imités  ceux  de  la  cour  du 
Vahde-Grace.  Les  tiges  des  colonnes  font  agréablement  fulclées  &   cannelées.  Les 

baies  ,   félon  Vignole ,   font  auffi  taillées  d’ornemens  ;   enfin  toute  celle  belle  archi- 
teélure  eft  élevée  fur  un  Iode,  &   difpolée  par  accouplement.  Dans  les  entre-colon- 

nemens ,   font  de  grandes  arcades ,   formant  autant  de  lunettes  dans  la  voûte  ;   ce  qui 

donne  à   cette  derniereun  air  d’élégance  &   de  légèreté,  qui  répond  admirablement 
bien  à   toute  l’ordonnance  de  cette  pièce.  Sa  décoration  Icule  donne  .a  connoltre 

avec  quelle  richelfe  tout  l'intérieur  de  ce  Palais  devoir  être  traité  ,   puifque  tant 
de  magnificence  ,   de  proportion  &   de  goût ,   fe  remarquent  dans  celle-ci ,   unique- 

ment deftinée  pour  les  Cent-Suilfes  de  la  garde  du  Roi. 
Nous  ne  fçaurions  faire  trop  d   éloges  de  la  décoration  de  cette  fuperbe  falle  , 

qui  eft  peut-être  un  des  plus  beaux  ouvrages  en  ce  genre  que  nous  ayons  en 
France.  Cette  beauté  néanmoins  ne  le  remarque  gueres,  parce  que  la  curiofité  , 

qui  attire  nos  amateurs  dans  ce  lieu,  fe  tournant  toute  entière  du  côté  des  An- 

tiques que  cette  pièce  contient ,   ils  négligent  abfolument  d’en  examiner  l’archi- 
teélure  ,   quoique  beaucoup  fupéricure  à   la  plus  grande  partie  des  ouvrages  de 

fculpture  qui  y   font  dépofés.  Ces  derniers  font  pour  la  plfqiart ,   ou  mal  entretenus , 
ou  mutilés ,   ou  mal  diftribués ,   tantôt  lur  des  gradins ,   tantôt  polés  lur  le  fol ,   le 

tout  fans  choix  &   fans  difeernement  ;   d’ailleurs  on  y   trouve  les  ouvrages  modernes 

confondus  avec  les  antiques,  le  médiocre  avec  l’excellent ,   de  maniéré  que  l'Etran- 

ger n’emporte  qu’une  idée  très-imparftite  de  l’architeéltirc  de  cette  (aile  ,   &   des ouvrages 
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ouvrages  des  grands  Maîtres  qui  compolénc  cette  colleélion ,   dont  la  plupart  mé- 
ritent la  plus  grande  attention.  On  voit  auffi  dans  cette  lalle  une  tribune ,   ioutenue 

par  quatre  Caryatides  de  pierre ,   d'une  beauté  inimitable  {g) ,   &   de  douze  pieds  de 

proportion  :   elles  portent  un  entablement,  dont  les  moulures  taillées  d’orneraens, 
lont  auffi  d’un  détail  &   d’une  beauté  au  deffirs  de  tout  éloge.  Ces  Caryatides  repré- 
lentent  des  figures  de  femmes  fans  bras  ;   au  deflus  de  leur  tète  eft  un  chapiteau 

Dorique,  &   lous  leurs  pieds ,   un  piédouche  de  forme  circulaire  pofé  fur  une  mar- 

che continue.  (Voyez  le  delTein  de  ces  Caryatides,  gravé  par  Le  Clerc ,   rapporté  par 
Perrault  dans  le  Livre  de  Vitntve ,   chap.  premier ,   planche  première. 

A   l’égard  des  ftatues  qui  font  dépofées  dans  cette  falle  ,   elles  confiifent  en  plu- 

fieurs  modèles  originaux  des  plus  belles  ftatues  de  l’antiquité ,   tels  que  le  Gladia- 
teur,   l’Hercule  Farnefe ,   le  Laocoon,  la  Venus,  leBacchus,  la  Flore,  érc.  auffi  bien 

qu’une  infinité  d’autres  copies  faites  à   Rome  par  les  Pcnfionnaires  de  Sa  Majefté  : 
on  y   voit  auffi  les  creux  des  bas-reliefs  (   A   )   de  la  colonne  Trajane  que  Louis  XIV 
fit  mouler  à   grands  frais  en  Italie  ;   enfin  pluCeurs  ouvrages  modernes ,   dont  la  plû- 

part  ne  lont  pas  fans  mérite. 

Toute  cette  colleélion  eft  aujourd’hui  fous  la  garde  de  M.  de  Bougainville,  de 

(g)  Il  eft  certain  que  ces  Caryatides  fculptées  par 

Jean  Goujon ,   font  autant  de  chef-d'œuvres ,   &   que ,   par 
cette  raifon,  on  leur  doit  la  plus  grande  eftimej  nean- 

moins malgré  cette  conTidcration  ,   réfléclùlTons  un  mo- 

ment fut  l’application  qu’on  doit  faire  des  ornemens  dans 
l’architedtiire  ,   &   difons  que  quelque  cas  que  nous 
puilfions  faire  du  fentiment  de  Vicruve ,   &   du  trait  hif- 

torique  qu'il  nous  rapporte  dans  fon  premier  Liv.  p.  5 , 
au  fujet  des  Caryatides  j   il  eft  aifé  de  remarquer  que  ces 

anciens  attributs  n’ont  rien  de  commun  aujourd’hui  avec 
nos  mœurs ,   ni  avec  la  retenue  ̂ ue  nous  devons  obfer- 
ver  dans  la  décoration  de  nos  édifices,  puifque  cette 

fetvile  imitation  de  la  parc  de  nos  Architeites ,   par  rap- 

port aux  Caryatides  ,   n’eft  gueres  plus  tolérable  que 
ceux  qui  dans  les  métopes  des  entablemens  Doriques  de 

nos  Eglifes,  placent  des  bas-reliefs  analogues  aux  Divi- 
nités du  Paganifme.  Sans  doute  on  eft  quelquefois  forcé 

de  rendre  juftice  au  fçavoir  de  l’Artifte  \   mais  il  n   en  eft 

pas  moins  vrai  que  l’elprit  du  fpeétateur  ̂   fe  trouve 

blfelTé  d’être  obligé  d’un  côté  d’apjslaudir  à   la  main- 
d’œuvre  ,   quand  de  l’autre  il  eft  révolté  du  défaut  de 

vraifemblance.  D’ailleurs ,   que  veut  dire  l’aflemblage  de 
tant  de  parties  eftimables  féparcment,  qui  produit  un 

tout  fi  mal  concerté  ?   Faudra-t’il  toujours  cjue  la  feduc- 
tion  de  l’art  anéantifte  la  vraifemblance ,   fi  neceflaire  dans 

les  produétions  du  beau?  Notre  ame  peut-elle  être  fa- 

tisfaite  quand ,   dans  fon  admiration ,   elle  s’apperçoit  vi- 
fiblement  du  dérèglement  de  l’imagination  de  l’Artifte  ? 
En  effet ,   que  veulent  dire  des  figures  de  femme  qui  non 
feulement  portent  un  clupiteau  Dorique  fur  leur  tête ,   qui 

n’a  aucune  analogie  avec  le  caraétere  féminin ,   mais  c^ui 
indique  deux  parties  fupérieures ,   ridiculement  portées 

l’une  fur  l’autre  ?   Pourquoi  fur  ce  chapiteau  un  enta- 

blement d’tfne  proportion  Ionique ,   &   pour  bafe  à   ces 
Caryatides  un  fiift  inférieur  Dorique  tronqué  ,   fervant 

^e  piédouche  ou  piédeftal  ?   Dira-t-on  que  c’eft  l’effet 
d’un  génie  Sc  d’une  invention  féconde  ?   Non  certaine- 

ment ,   c’eft  une  affeékation  vicieufe  dans  les  parties ,   qui 

produit  un  tout  défectueux  qu’aucune  autorité  ne  peut  juf- 

tifier  J   &   l’on  peut  avancer  qu’imitacion  pour  imitation , 
des  colonnes  eulfent  été  préférables.D’ailleurs,  que  fignifie 

cette  tribune  qui  n’eft  point  couronnée  d’une  baluftrade , 
Sc  au  deffus  de  laquelle  on  ne  voit  point  de  porte  dont 

la  grandeur  réponde  à   l’appareil  de  deffous  ?   Eft-il  vrai- 
femblable  que  la  hauteur  de  la  frife  &   de  la  corniche 

fçrve  en  dedans  d’appui ,   enforte  que  les  fpeCtateurs 
Tome  IV. 

paroiflènt  pénétrer  dans  ces  deux  parties ,   fenfées  devoir 

ctre  folides ,   ôc  dont  la  faillie  de  l’une  d’elles  empêche 
de  voit  ce  qui  fe  palfe  aux  pieds  de  cette  tribune  ? 

Je  le  répété  ,   cette  réflexion  ne  détruit  rien  de  la 

beauté  de  l’exécution  du  chef-d’œuvre  dont  nous  par- 

lons -y  on  ne  fçauroit  même  trop  en  recommander  l’exa- 

men ÿ   mais  il  feroit  à   fouhaiter  qu’au  moins  ceux  qui 
font  leur  profeflion  des  Arts ,   fe  tendiffent  compte ,   en 

l’examinant,  de  ce  qu’ils  y   doivent  admirer.5  d’un  côté 
pour  atteindre  à   cette  perfeélion  ,   &   de  l’autre  pour  y 

apprendre  à   s’éloigner  du  défaut  de  vraifemblance  qu’on 
y   remarque ,   Sc  fins  laquelle  un  ouvrage  ,   tel  qu’il  foit , 
ne  fçauroit  s’attirer  le  îufFrage  des  connoilfeurs  éclairés 
Sc  non  prévenus. 

(   h   )   Ces  bas-reliefs ,   dont  on  poffedoit  deux  fui- 
tes bien  complexes  ,   font  prefque  tous  dépareillés. 

Pour  prévenir  cette  ruine  ,   l’on  avoir  propofé  ancien- nement de  monter  ces  modèles  dans  la  cour  du  Lou- 

vre ,   fur  des  tambours  de  maçonnerie  qui  auroient  don- 

né la  facilité  d’appercevoir ,   à   une  hauteur  raifonnable  » 
leurs  différentes  parties.  Les  creux  de  ces  bas-reüefs  ont  eu 

le  même  fort ,   de  font  prefque  tous  dégrades  Sc  entaifés  les 
uns  fur  les  autres ,   de  maniéré  à   ne  plus  efpérer  de  pou- 

voir jamais  être  montés.  Il  en  eft  de  même  d’une  infinité 

d’autres  d’un  prix  ineftimable ,   &   dont  la  perte  eft  irré- 

parable ,   à   caufe  des  frais  immenfes  qu’il  raudroit  faire 
pour  remettre  ces  creux  &   ces  modèles  dans  leur  pre- 

mier état.  Ce  defordre  provient  fans  doute  du  peu  de 

terrein  accordé  à   ces  différens  chef-d’œuvres ,   diftribués 
en  général  avec  trop  de  confufion ,   Sc  placés ,   ainfî  que 

les  ftatues ,   dans  un  lieu  trop  peu  falubre.  Nous  remar- 

querons encore  que  le  plus  grand  nombre  des  Artiftes 
&   des  connoilfeurs  ignorent  à   Paris  cette  colleétion  , 

qui  dans  fon  origine  néanmoins  avoir  été  formée  pour 

l’étude  des  Peintres  &   des  Sculpteurs ,   Sc  pour  donner 

à   connoître  aux  Etrangers  ce  que  pouvoir  l’opulence 
d’une  Nation  fçavante ,   &   d’un  Mmiftre  éclairé ,   qui 
portoit  tous  fes  foins  pour  la  plus  grande  perfeélion  ôc  le 

progrès  des  beaux  Arts.  Au  contraire  aujourd’hui  l’entrée 
de  cette  falle  eft  d’un  affez  difficile  accès ,   &   l’entretien  eft 
abandonné  à   des  Artifans  mercenaires ,   qui  bien  loin  de 

fentir  l’importance  du  dépôt  qui  leur  eft  confié  ,   fe  refii- 
fent  à   l’emptelTement  des  curieux  qui  fe  préfentent  pour 

examiner  ces  reftes  mutilés  de  l’antiquité  Grecque  &   Ro- maine. 

H 

Château  du Louyie. 
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da  l’Academie  Françoife ,   &   Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Itilcriptions  &   Belles 

Lettres. 
N   ,   Partie  de  l’ancien  appartement  de  la  Reine ,   occupé  ci-devant  par  feu  M.  le 

Cardinal  de  Rohan  :   à   préfent  il  fert  pour  les  audiences  de  M.  le  Comte  dArgenfin ,   Mi- 
niftre  de  la  Guerre  (   i   ). 

O ,   Autre  partie  de  l’appartement  de  la  Reine ,   les  feules  pièces  du  Louvre  qui 

lè  voient  aujourd'hui  publiquement  Ik). 
P ,   Logement  de  M.  ïAhbê  Lambert ,   Aumônier  du  Roi  ;   au  deffus  duquel ,   à 

l’entrefol ,   font  diftribués  plufieurs  logemens  pour  les  perfonnes  attachées  au  îetvice 
des  bâtimens  du  Louvre. 

Q,  Ancienne  làlle  des  Antiques ,   où  étoient  placées  celles  qu’on  voit  à   Verlàilles 
&   à   Marly.  La  décoration  de  cette  pièce  dans  Ion  état  aéluel ,   mérite  encore  quel- 

qu’attention ,   quoiqu’on  en  ait  fupprimé  la  voûte  pour  y   pratiquer  des  entrefols. 
Dans  cette  Glle  ,   ell;  une  chapelle  particulière  ,   enfermée  dans  une  des  arcades  qui 

compolent  fa  décoration. 

R ,   Veftibule  &   efcalier  qui  monte  au  fallon  où  l’on  expofe  les  tableaux  du 
Louvre ,   marqué  T ,   dans  la  planche  fuivante. 

S   ,   Dépôt  pour  le  papier  de  l’Imprimerie  Royale ,   fimée  aux  galeries  du  Louvre , 
&   dont  nous  avons  parlé,  page  21. 

T   ,   Logement  d’un  des  SuilTes  de  l’intérieur  du  Louvre. 
V ,   Partie  découverte  entre  le  nouveau  mur  de  face  &   l’ancien. 
U   ,   Nouveau  mur  de  face  du  côté  de  la  riviere,  élevé  par  Perrault,  à   delfein 

de  rendre  cette  aile  de  bâtiment  double. 

X ,   Ancien  mur  de  face  du  vieux  Louvre ,   fervant  aujourd’hui  de  mur  de refend. 

Y   ,   Appartement  de  M.  le  Comte  de  Tejfé,  premier  Écuyer  de  la  Reine,  &   audelTus 
duquel  ell  diftribué  en  entrefol  celui  de  M.  de  Champlot ,   premier  Valet  de  Garde- 

robe  du  Roi. 
Z,  Ancien  périftile  qui  fervoit  de  communication  pour  arriver  au  jardin  de  la 

Reine. 

& ,   Appartement  &   fes  dépendances ,   occupé  aujourd’hui  par  M.  le  Vue  de 

Nevers ,   tant  au  rez-de-chauflee ,   qu’aux  doubles  entrefols;  &   anciennement  le  lo- 

gement &   l’attelier  de  Martin  Desjardins,  Sculpteur  célèbre,  dont  nous  avons  parlé, 
tome  2   ,   page  151 ,   note  (a). 

a ,   Attelier  de  M.  Françin ,   Sculpteur  du  Roi ,   &   de  l’Académie  Royale  de  Peinture. 
h ,   Attelier ,   jardin ,   &   logement  de  M.  Vaj[é ,   Sculpteur  du  Roi ,   6c  de  l’Académie 

Royale  de  Peinture  (/). 
c.  Logement  6c  attelier  du  Sieur  Flamand,  Sculpteur. 
d.  Petit  efcalier  qui  monte  au  magafin  des  menus  plaifîrs  du  Roi. 

e .   Jardin  ,   cour,  6c  Bâtiment  du  Garde-Meuble. 

(   i   )   Les  plafonds  de  cet  appartement  font  d’une  très- grande  beauté ,   par  les  companimens ,   les  figures ,   &   les 

ornemens  qui  les  enrichiflent.  Dans  une  de  ces  pièces , 

l’on  a   marié  la  peinture  avec  la  fculpsure.  Celle-ci  eft 
des  plus  habiles  Arciftes  du  dernier  fiecle  :   les  peintures 
font  du  célébré  Romaneüi ,   dont  nous  avons  parlé ,   tome 
3.  page  75*. 

{k)  Ces  pièces,  pour  la  plus  grande  partie ,   font  enri- 
chies comme  les  précédentes  de  très-beaux  plafonds  de 

peinture  &   de  fculpture.  On  y   remarque  aulîî  quan- 
tité de  morceaux  de  Romanelli ,   de  Don  Diego ,   de  Bor- 

^oni  Sc  de  Patel ,   ouvrages  alTez  eftimés ,   &   difpofés  d’une 
maniéré  fort  agréable  ;   enfin  on  peut  dire  que  quelques- 

unes  de  ces  pièces  font  décorées  avec  la  plufgrande  ma- 

gnificence’, &   même  peut-être  avec  trop  de  profufion. 

(/)  Louis-Claude  V'ajJ^  y   né  à   Paris,  reçu  Académi- 
cien en  1751,  Sculpteur  de  réputation  ,   occupé  pour  les 

ouvrages  du  Roi ,   a   exercé  fes  talens  dans  plus  d’un  édi- 

fice public  à   Paris.  Il  eft  fils  Antoine  FaJJ'é,  Sculpteur 
du  R   oi ,   ne  à   Toulon ,   6c  mort  vers  1735,  à   qui  nous 

fommes  redevables  des  defteins  &   de  l’exécution  de  la 

galerie  de  l’Hôtel  de  Touloufe  ,   du  Maître-Autel  de 
Notre-Dame ,   Sec.  II  étoit  auftl  bon  Deflinateur  dans 

plus  d’un  genre,  mais  particulièrement  pour  la  marine, 
les  fêtes ,   les  réjouilfances  publiques ,   &c. 
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/,  Grand  clcalier  qui  monte  au  magafin  des  menus  plaifirs ,   &   aux  apparte-  Ja 

mens  qui  en  dépendent. 

g,  Attelier  de  M.  Pigalle  ,   Sculpteur  du  Roi  ,   &   de  l’Académie  Royale  de 
Peinture  {m). 

h ,   Attelier  de  M,  Lemoine ,   Sculpteur  du  Roi ,   &   de  l’Académie  Royale  de  Pein- ture  {«). 

j,  Attelier  de  M.  Vinache ,   Sculpteur  du  Roi ,   &   de  l'Académie  Royale  de  Pein- ture (o). 

k,  Attelier  de  M.  Falconet,  Sculpteur  du  Roi ,   &   de  l’Académie  Royale  de  Pein- ture (p). 

l,  Corps-de-garde  de  la  Garde  des  Invalides  pour  la  police  intérieure  &   extérieure 
du  Louvre. 

m   ,   Petit  attelier  de  M.  Ors ,   Entrepreneur  des  Bâtimcns  du  Roi. 

n,  Magafin  de  M.  de  Beaufort ,   Infpeéleur  général  des  Marbres  du  Roi. 

0,  Logement  d’un  des  Suifles  de  l’intérieur  du  Louvre. 
P   ,   Porche ,   aétuelleraent  découvert  ,   donnant  entrée  au  Louvre  du  côté  de 

S.  Germain  l’Auxerrois ,   &   au  deflus  duquel ,   ainfi  que  dans  les  parties  collatérales 
on  lé  propolè  de  bâtir  un  logement  conlîdérable  pour  y   placer  le  Grand  Confeil. 

q ,   Cour  &   bâtiment  des  écuries  de  la  Reifle. 

)■ ,   Logement  d’un  des  Suifles  pour  l’extérieur  du  Louvre. 

s ,   Cour  du  bâtiment  de  l’Hôtel  Royal  des  Polies. 

t,  Ancien  jardin  &bâtimens  du  Gouvernement  du  Louvre,  dans  lefquels,  dit-on, 

on  diltribue  aujourd’hui  des  Bureaux  de  la  Guerre  pour  le  département  de  Paris. 
«,  Attelier  du  Sieur  Le  Valeur,  un  des  Mouleurs  des  Antiques  du  Roi. 

»   ,   Logement  &   attelier  de  M.  Adam  l’aîné ,   Sculpteur  du  Roi ,   &   de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  (   q   ). 

y   ,   Logement  de  M.  Le  Dran ,   premier  Commis  du  Bureau  des  alFaires  étrangères. 

Z,  Anciennes  écuries  de  Madame  la  Ducitejfe  d’EJirées. 

aa.  Écurie  de  M.  de  Ckamplot ,   dont  l’appartement  elt  au  deflus  de  celui  de  M. 
le  Comte  de  TeJ/e,  donc  nous  avons  parlé  à   la  lettre  Y. 

bl? ,   Logement  de  M.  Le  Bel,  premier  Valet-de-Chambre  du  Roi ,   &   Gouverneur 

du  Louvre,  compris,  tant  au  rez -de-chauflee  ,   que'dans  de  doubles  entrefols. 
cc,  Logemens  &   atteliers  de  Meilleurs  Siodtz ,   Sculpteurs  du  Roi  (r). 

(   m   )   Jean-Bapùjie  Pigalle  ,   ne  à   Paris ,   reçu  Acad»-  (   r   )   Paul-Ambroife  Slode^ ,   de  Paris ,   Académicien  en 

micien  en  1744,  ôeProfeireur  en  1752  ,   un  de  nos  plus  1743  >   adjoint  à   Profelfeur  en  i74i> ,   &fils  deSebaJHen 
célébrés  Sculpteurs ,   occupé  pour  les  ouvrages  du  Roi ,   Slodti ,   Sculpteur  de  réputation ,   né  à   Anvers  /mort  à 

eft  généralement  eftimé  de  fes  contemporains  &c  des  Paris  vers  1720,  lequel  fut  chargé  despompes  funèbres  & 
hommes  du  premier  ordre.  fèces  publiques  qui  fe  font  faites  de  fon  tems  à   la  Cour.  On 

(   n)  Jean-Baptijle  Lemoine ,   fils  de  Jean-Louis  Lemoine ,   voit  dans  les  Jardins  de  Verfailles  ,   de  Marly ,   &   des 

aullî  Sculpteur  célébré ,   eft  né  à   Paris  i   il  fut  reçu  Académi-  Tuileries  plufieurs  figures  de  marbre  de  ce  Sculpteur, 
cienen  1738,  &   fait  Profefteur  en  1744.  Cet  Artifte  du  PaulSlodt^y  dont  nous  parlons,  eftalTocié  avec  Antoine 

premier  ordre  eft  Auteur  de  la  ftacue  équeftre  de  Louis  Slodr^ ,   fon  frété  aîné ,   Defilnateur  des  menus  plaifirs 

X   V,  placée  à   Bordeaux,  &   du  monument  en  bronze  que  la  du  Roi ,   qui  a   donné  dans  plus  d’une  occafion  des  preuves 
Province  deBretagne  fait  actuellement  ériger  àRennes,8cc.  de  fa  capacité  pourles  décorations  théâtrales ,   ôc  pour  les 

(0)  Jean-Jofeph  Vinache ,   né  à,  Paris,  Académicien  fêtes  publiques,  &c.&  avec  iJomintçue  5/ddq  fon  cadet, 
en  1741.  Peintre  des  menus  plaifirs  du  Roi,  de  maniéré  que  ces 

(p)  Etienne  Falconet^  né  à   Paris,  agréé  à   l’Acadé-  trois  Artiftes  font  chargés  aujourd’hui  de  la  décoration 
mie  en  1744,  Sculpteur  du  premier  mérite,  Ôcduquel  des  pompes  funèbres  ,   des  falles  de  fpeétaclos ,   &   des 

on  doit  attendre  les  plus  grands  fuccès.  Il  exécute  ac-  fêtes  ordonnées  par  les  quatre  premiers  Gentilliommes 

tuellement  fur  fes  defleins  l’Autel  de  la  Chapelle  de  de  la  Chambre  du  Roi.  MM.  Slodv{  exercent  aufiî  leurs 

laVierge  del’Eglifede  S.Roch,  dont  M.  Pierre  peint  talens  avec  fupérioritédans  les  différens  genres  de fculp- 

la  voûte.  ^   ^   cure ,   à   l’ufage  de  la  décoration  des  Eglifes  ,   des  Bâci- 
(ç)  Lambert-Sigisbert  Adam  Taîné  ,   né  à   Nanci ,   mens  publics  &:  particuliers,  foit  en  bronze,  marbre. 

Académicien  en  1737  ,   Adjoint  àProfelTeur  en  1744,  pierre,  plâtre,  bois,  &c.  Nous  polTedons  encore  àParis 

Sculpteur  d’une  grande  réputation ,   employé  pour  les  ou-  un  Artifte  très-célébre ,   frere  des  hommes  à   talens  dont 
vrages  du  Roi.  nous  venons  de  parler ,   connu  fous  le  nom  de  Michel- 
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dd  Logement  &actelierde  M.  Bouchardon ,   Sculpteur  du  Roi,  &   de  l' Academie 

Royale  de  Peinture  (s). 

te  Porche  découvert,  donnant  entre'e  au  Louvre  par  la  rue  du  Coq. 

ff  Bâtiment  dans  lequel  cft  compris  le  logement  de  M.  Variloo,  Peintre  du 

Roi  &   de  l' Academie  Royale  de  Peinture  (t) ,   &   ceux  de  Meilleurs  de  la  Motte ,   Con- 

trôleur du  grand  Parc  de  Verfailles,  ôc  Dorfonville ,   premier  Commis  des  Bâtimens. 

gg,  MalTe  de  bâtimens  particuliers,  dans  lefquels  font  diftribue's  divers  loge- 

mens  pour  les  Artiftes  £c  Entrepreneurs  attachés  au  fervice  de  SaMajellé. 
hh  Partie  de  la  diftribution  des  bâtimens  appelles  les  Galeries  du  Louvre,  & 

dans  'lefquels  font  logés  les  différens  Artiftes ,   dont  on  a   parlé  en  décrivant  la 

planche  quatrième. 

' Anse  Slodtr.  Ce  Sculpteur  de  U   première  claiTe  a   pafTé  (   s   )   Edme  Bouchardon ,   né  à   Chaumont  en  Bafligny , 

1 8   ans  en  Italie  où«l  *   entre  plufieursouvrages  de  Académicien  en  1745 ,   Adjoint  à   Profefleurla  mêmean- 

réoutation.uij  S   *Bruno  en  marbre,  de  14  pieds  de  propor-  née  ,   Profefleur  en  174^.  C   Voyez  ce  que  nous  avons 
tion  pour  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome  ,   un  tombeau  dit  de  ce  célébré  Axufte,  tome  premier,  page  21^, 

pour’ le  Marquis  Ca/-c»ni  à   S.  Jean  du  Florentin,  celui  du  note  (a) 
Cardinal  d’Auvergne  à   Vienne  en  Dauphiné ,   &c.  Ce  cé-  {t)  André-Charles  Vanloo ,   mieux  connu  fous  le  nom 
lébre  Artifte  de  retour  à   Paris,  a   été  chargé  du  maufo-  de  Carlo  Vanloo  ̂    né  à   Nice  ,   Académicien  en  1755  » 

lée  de  M.  Languet  de  Gergy ,   ancien  Curé  de  S.  Sulpice,  ProfelTeur  en  1757  ,   &   Gouverneur  de  l’Ecole  des  éléves 

qu’il  exécute  aftuellement ,   &   il  fait  pour  le  Roi  un  protégés  par  le  Roi  en  1748 ,   Chevalier  de  l’Ordre  de 
crouppe  de  marbre, repréfentant la  Viftoire  qui  ramene  b.  Michel  en  1751.  Ce  célébré  Artifte  eft regardé  com- 

fapaix,  pour  un  des  oofquets  des  jardins  de  Choify,  me  un  des  plus  grands  Peintres  de  notre  Ecole  Fran- 

ce dans*lequel  fera  auflî  placé  Apollon,  par  M.Lemoinei  çoife.  Cequil  y   a   de  certain,  c’eft  qu’il  a   fçu  mériter 
Mercure, parM.Cou/Zoui  Minerve, parM.Prw/iS/odq,  par  fes  talens  &   fon  aménité  les  fuftrages  des  Grands, 

&   l'Abondance  ,   par  M.  Adaml'a.inl  &   l’eftime  générale  de  tous  fes  contemporains. 

CHA- 
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CHAPITRE  VII. 

Plan  du  premier  Etage  du  Louvre.  Planche  VL 

ON  a   marqué  fur  cette  planche  toutes  les  diftributions  au  premier  étage  du Louvre  dans  Ton  état  aâuel.  Nous  prendrons  loin ,   ainfi  que  nous  avons  fait  dans 
la  planche  précédente,  de  citer  la  plus  grande  partie  des  perlonnes  qui  en  occupent 
les  logemens  ;   mais  avant  que  de  palfer  à   ce  détail ,   nous  allons  faire  quelques  ob- 
fervations  ftir  les  augmentations  que  Claude  Perrault  y   a   fait  exécuter ,   &   nous  rap- 

pellerons plufieurs  projets  qu'il  avoit  propofé  ,   dont  les  uns  n’on^  pas  eu  lieu Louis  XIV  ayant  préféré  ce  qui  a   été  édifié  fur  les  delfeins  de  cet  Arcifte  &   les 

autres ,   parce  que  les  travaux  de  ce  vafte  Palais  ont  été  fufp.endus.  ’ 

L'objet  le  plus  important  qui  le  remarque  dans  cette  planche,  &   qui  foit  élevé fur  les  defleins  de  Claude  Perrault ,   ell:  le  périftile  dont  on  voit  le  plan  marqué  O   • 

nous  remarquerons  néanmoins  que  cet  Architefte  n’ayant  donné  que  1 1   pieds  d'entre- colonnement  dans  la  façade  ,   &   ayant  voulu  faire  les  plafonds  réguliers ,   ce  périftile 
devient  étroit  pour  fa  longueur.  Cette  circonftance  a   fans  doute  déterminé  Perrault  à 

l'interrompre  dans  le  milieu  de  l'avant  -   corps  ;   mais  nous  conviendrons  qu’on ne  Içauroit  applaudir  à   cette  dilcontinuité  :   le  palfage  i,  non  feulement  ay.int  à 

peine  quatre  pieds ,   mais  le  coude  qu’il  fait  étant  délagréable  &   peu  commode 
ainfi  que  nous  le  remarquerons  plus  particulièrement  dans  la  planche  huitième  ’ 
en  prenant  occafion  de  faire  obferver  d’une  parc  les  beautés  de  l’ordonnance  de  la 
façade  ,   &   de  l’autre  les  défauts  de  fa  diftribution. 

Nous  remarquerons  encore  fur  cette  planche  le  mur  de  face  ,   marqué  X   ,   que 
Perrault  a   fait  élever  du  côté  de  la  riviere  ,   &   bâti  de  la  même  ordonnance  que  le 

périftile  ,   à   l’exception  qu’il  n’a  faitufage,  dans  ce  nouveau  mur  de  face,  que  de  pi- 
îaftres  au  lieu  de  colonnes.  (   Voyez  ci-apre's  la  décoration  de  cette  nouvelle  façade planche  treizième). 

Dans  le  nombre  des  projers  que  Perrault  avoit  propofés ,   on  voit ,   page  57  de  fon 

premier  volume  manukrit,  le  deffein  d’un  très-grand  veftibule  qu’il  avoir  compofé pour  être  placé  derrière  &   attenant  la  partie  du  milieu  de  fon  périftile.  Ce  veftibule 
montoit  de  fond;  au  rez -de- chauffée  régnoit  le  même  Ordre  Corinthien  de  l’inté- 

rieur de  la  cour  du  Louvre  ;   mais  ce  qui  paroît  fingulier ,   c’eft  qu’au  deffus  de  l’en- 
tablement de  cet  Ordre,  &   dans  les  quatre  angles  de  cette  pièce ,   il  avoit  placé  autant 

de  cololfes  de  bronze  pour  foutenir  la  voûte  de  ce  veftibule ,   &   qui  avoient  de 
hauteur  près  du  double  des  colonnes.  Cette  invention  eft  fort  applaudie  par  Charles 

Perrault  ion  frere,  qui  nous  l’a  donnée  comme  nouvelle  &   fort  ingénieufe.  Cepen- 
dant bien  loin  d’être  de  ce  féntiment,  on  pourroit  regarder  cette  décoration  comme 

extravagante ,   non  feulement  parce  que  la  proportion  de  ces  Céans  n’a  aucun  rap- 
port avec  l’Ordre  de  dclfous ,   qu’ils  femblent  accabler ,   mais  auffi  parce  que  tous  les 

membres  d’architedure  qui  décorent  cette  pièce ,   l’ouverture  des  portes  &   des  croi- fées,  enfin  le  diamètre  de  ce  veftibule  &   fa  hauteur,  quoique  vafte,  ne  peuvent 
laifonnablement  contenir  des  figures  d’une  proportion  fi  outrée.  Claude  Perrault 
avoit ,   fans  contredit ,   le  génie  fertile  &   abondant  ;   mais  ,   nous  l’avons  remarqué 
plus  d’une  fois,  trop  de  feu  entraîne  fouvent  un  Architede  à   des  compofitions plus  extraordinaires  que  réfléchies  ;   le  grand  ,   le  fublime  demandent  de  la  retenue 
&   de  la  vraifemblance.  Un  très-habile  Artifte  fait  des  fautes  heureufes,  fans  doute 
mais  ce  font  toujours  des  fautes ,   &   elles  ne  doivent  jamais  fervir  d’autorités  ni  être 

Tome  IV.  ]   ’ 

CMteaa  âo 

Lonvie. 
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chSctau  do  employées  dans  des  Édifices  d’iraporcancc  ,   où  une  ordonnance  gra'.e  5c  régulière .ouvre,  ,   .   ‘   \   ICI 

doit  avoir  la  prererence. 

Au  deffous  de  ces  Coloffés  dévoient  être  placées  des  infcriptioivs  ,   qu’il  rapporte 

auffi  dans  Ion  Livre ,   lefquelles  dévoient  faire  connoître  l’alluuon  de  ces  Céans  avec 
la  grandeur  des  entreprifes  de  Louis  XIV.  Ces  inlcriptions ,   lemblables  au  ftylc  outré 
de  celles  qui  fe  lifent  aux  Places  des  Viéloires  6c  Royale ,   &   dont  nous  avons  déjà 

bharné  l'exagération  ,   ont  peut-être  été  la  lource  de  l’imagination  déréglée  que  l’on 
remarque  dans  la  compofition  de  ce  deffein  ;   exemples  funeftos ,   qui  ont  dans  plus 

d’une  occafion  ,   porté  quelques  -   uns  de  nos  Artiltes  ,   par  nn  motif  d'adulation , 

à   produire  en  France  des  monumens  qui  annoncent  plutôt  l’oftentation  ,   que  la  mo- 
deftie,  l’urbanité,  &   la  retenue,  qui  à   plus  d’un  égard,  devroient  caratLerifer 
notre  Nation. 

Nous  prions  les  perfonnes  intelligentes  de  nous  palfer  les  digrellions  que  nous 
nous  trouvons  obligés  de  faire  dans  la  delcription  de  ce  Palais  immenlé  -,  nous 

en  avons  déjà  averti ,   nous  rendrons  juftice  aux  produélions  de  Claude  Perrault  ;   nous 

ne  manquerons  certainement  pas  d’en  avouer  les  beautés  ;   mais  nous  ne  croyons 
pas  devoir  nous  refulêr  quelques  oblervations  fur  les  inadvertances  que  nous  re- 

marquons dans  fes  Ouvrages ,   parce  qu’elles  pourroient  fervir  à   l'avenir  d’autorités , 

quoique  Perrault  les  ait  (ouvcnt  delaprouvées  lui  -   même  ,   &   qu’elles  ne  fc  trouvent 
dans  (on  recueil ,   que  parce  que  Charles  Perrault  fon  frere  s’elf  fait  un  plaifir  de  raf- lembler  les  Œuvres  entières  de  cet  Homme  illuftre. 

On  voit  auffi  dans  ce  même  recueil  la  diftribution  qu’il  avoir  projettée  pourl’aîle 
du  côté  de  la  riviere,  devenue  double  au  moyen  du  nouveau  mur  de  face,  élevé 

ffir  lés  deffeins ,   &   dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ces  diftributions  étoient  deftinées 

pour  les  appartemens  de  Leurs  Majeftés ,   de  préférence  à   toutes  autres ,   à   caufe  de 
leur  expofition  au  midi  ;   expofition  convenable,  dit  Perrault  ,^ovLr  un  bâtiment  élevé 
dans  une  Capitale.  Cette  obfervation  eft  judicieufe ,   fans  doute,  mais  nous  remar- 

querons qu’il  eft  nécelfaire  que  dans  un  Palais  de  l’importance  de  celui  dont  nous 
parlons ,   il  y   ait  un  appartement  qui  foit  au  levant;  autrement  ils  ne  pourroient  être 

habités  que  l’hyver.  D’ailleurs  cet  appartement,  applaudi  par Pm-aafe,  feroit  trop 
expofé  à   la  pouffiere  des  Quais ,   &   au  bruit  continuel  des  voitures  qui  y   paffent  ;   dé- 

faut qui  ne  fçauroit  güeres  être  compenlé ,   que  par  la  fuperbe  vue  &   la  variété  des 
afpeéls  dont  jouilfent  de  ce  côté  ces  appartemens.  Nous  remarquerons  encore 

que  ces  derniers  manquoient  abfolument  de  commodité  ;   que  la  forme  des 

pièces  ,   leur  grandeur  ,   &   leur,  proportion  étoient  trop  uniformes  ,   la  plupart 
làns  fymmétrie  ,   &   affez  mal  éclairés  ;   enforte  que  k   dépenfe  immenle  que 

l’on  a   faite  pour  doubler  ce  corps  de  logis  ,   bien  loin  de  produire  des  dedans  com- 

modes, n’a  contribué  qu’à  procurer  des  façades  extérieures  d’une  architeélure  plus 
régulière;  encore  faut-il  convenir  que  l’ancienne  façade  du  Louvre,  du  côté  de  la 

riviere ,   élevée  fur  les  delfeins  de  Le  Veau ,   étoit  d’une  ordonnance  tre's-eftimable. 
(   Yoyez  cette  ancienne  décoration  ,   planche  quatorze.  )   Ces  appartemens  du  midi 

dont  nous  parlons ,   étoient  projettés  où  font  exprimés  dans  cette  planche  les  pièces 

marquées  A,  fituées  du  côté  de  la  riviere  ,   &   qui  aujourd’hui,  ainfi  que  toutes  cel- 
les indiquées  de  même,  font  encore  à   découvert  ;   confidération  pour  laquelle  on  a 

pafle  une  teinte  legere  ,   pour  exprimer  dans  ce  |)remier  étage  ce  qui  refte  à   ériger. 
PalTons  préfentement  à   la  defeription  des  differentes  pièces  qui  font  aéfuellemenc 

occupées  dans  cet  étage  fupérieur. 

\
'
 

i- 
■   tr 

k. 
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Explication  des  lettres  de  renvoi  de  la  Planche  fixiime. 

Château 
Louvre. 

A,  Pièces  à   de'couvert,  &   au  deffous  defquelles  font  diftribue's  les  diffe'rens  ap- 
partemens  don:  nous  avons  parlé  dans  la  planche  précédente.  ^ 

B,  Chapelle  du  Louvre  ,   précédée  d’un  veftibule  qui  communique  aux  deux grands  efcaliers. 

C ,   Corridor  qui  conduit  à   l’Académie  des  Sciences  ,   à   la  falle  de  la  Marine , &   à   la  Jurifdiélion  de  la  Varenne  du  Louvre. 

D   ,   Académie  des  Sciences ,   établie  en  i666  par  les  ordres  du  Roi  {a).  Cette 
Académie  contient  dans  ce  plan  quatre  pièces  ;   celle  D   i   ,   cft  la  falle  où  s'alfem- 
blent  les  Académiciens  ;   elle  eft  terminée  par  un  plafond  de  menuiiérie  à   comparti- 

mens ,   chargé  de  fculpture  d’un  goût  ancien  :   un  lambris  d’appui  réu^ne  dans  fon 
pourtour ,   &   dans  fa  partie  lupérieure  font  pratiquées  des  tribunes  pour  les  fpec- 

tateurs.  Dans  cette  falle  fe  voit  un  grand  tableau  d'Antoine  Coypel ,   qui  y   a   repré- lenté  une  Minerve,  tenant  le  portrait  de  Louis  XIV.  La  pièce  Di,  eft  celle  qui 
contient  les  fquelettes  des  gros  quadrupèdes,  tels  que  l’Eléphant,  le  Chameau,  & autres.  On  y   trouve  aulfi  les  Globes  célefte  &   terreftre  ,   une  partie  de  la  Biblio- 

thèque ,   &c.  Le  plafond  de  cette  pièce  eft  fort  orné  de  fculpture  &   dorure  d’un 
delfein  alfez  généralement  eftimé.  La  pièce  D   5 ,   eft  un  cabinet  particulier ,   fervant 
de  fupplément  à   la  Bibliothèque.  Cette  pièce  fervoi:  de  chambre  à   coucher  à 

Henri  IV.  C’eft  dans  cette  chambre  que  ce  Prince  eft  mort.  La  pièce  D4,  eft  un 
autre  cabinet  où  font  rangés  plufieurs  corps  d’armoires ,   contenant  des  parties 
d’anatomie ,   &   quelques  ouvrages  de  méchanique.  Le  plafond  de  cette  pièce  &   les lambris  font  décorés  de  fculpture  ,   de  peinture,  &   de  dorure,  ainfi  que  la  précé- 

dente. " 

E,  Pièce  deftinée  à   la  Jurifdièlion  de  la  Varenne  du  Louvre.  (^) 

F ,   Salle  où  font  dépofés  les  modèles  de  la  Marine ,   qui  étoient  ci  devant  placés 
àla  Bibliothèque  du  Roi  (c). 

G,  Ancien  appartement  de  Madame  la  Duchejje  d'Eflrées ,   pratiqué,  tant  au  pre- 

(   fl)  Louis  XlVj  après  la  paix  des  Pyrennées ,   defirant 
faire  fleurir  les  Sciences ,   les  Lettres ,   &   les  Arts  dans  fon 

Royaume ,   chargea  M.  Colbert  de  former  une  fociéré 

d’hommes  choifis  &   f^avans  en  différens  genres  de  litté- 
rature 5   pour  cela  il  hit  décidé  que  cette  fociéré  fe  for- 

meroit  ious  la  proteéHon  du  Roi ,   à   laquelle  Sa  Majefté 

donneroit  fes  ordres  par  l’un  de  fes  Secrétaires  d’Etat. 
Cette  Académie  a   fouflert  quelques  changeraens  depuis 
fon  inftitution  ̂    mais  nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans 

ce  détail  ;   nous  dirons  feulement  que  dans  le  nouveau 

Réglement  de  1599  [i],  elle  fut  compofée  de  dix  Ho- 

noraires ,   dont  l’un  eft  Préfldent  *,  de  vingt  Penfîonnaires , 
trois  Géomètres ,   trois  Aftronomes  3   trois  Méchaniciens , 

trois  Anatomiftes ,   trois  Botaniftes ,   trois  Chymiftes ,   un 

Tréforier ,   èc  un  Secrétaire  ,   l’iin  &   l’autre  perpétuel  j 

qu’on  y   joindroit  vingt  aflbciés ,   fçavoir ,   douze  Regnico- 
les  3   dont  deux  Géomètres ,   deux  Aftronomes ,   &c.  &   huit 

Etrangers  j   enfin  de  vingt  Eleves ,   dont  chacun  feroit  at- 
taché d   un  des  Académiciens  penfionnaires.  Les  feuls 

Académiciens  honoraires  &   penfionnaires  ont  voix  dé- 

libérative ,   lorfqu’il  s’agit  d’eleftion  ,   ou  d’affaires  con- 

cernant l’Académie  ;   quand  il  eft  queftion  de  fciences, 
les  Aflbciés  ont  la  leur  5   mais  les  Eleves  ne  parlent  que 

lorfque  le  Préfident  les  y   invite. 
Les  affemblées  p.articulieres  fe  tiennent  le  Mercredi 

&   le  Samedi  de  chaque  femaine  ;   il  y   en  a   deux  publi- 

ques, la  première  apres  la  S.  Martin  ,   l’autre  apres  Pâ- 

ques. Depuis  K399  3   cette  Académie  a   pu'oUc  chaque 
année  un  volume  contenant  les  obfervations  ,   les  rap- 

ports ,   &   les  Mémoires  qui  ont  été  compofés  ou  lus  par les  Membres  de  cette  illuftre  Société. 

Cette  Académie  a   pour  devife  ,   Invenit  &   perfide. 

(é)  La  Varenne  du  Louvre  eft  une  Jurifdiélion  Royale 
pour  le  fait  des  Chafles ,   laquelle  tient  fon  fiége  dans 
cette  falle,  ainfi  que  la  Varenne  des  Tuileries  rient  le 
fien  dans  une  des  falles  du  Château  des  Tuileries.  Cha- 

cune de  ces  deux  Jurifdiétions ,   créées  à   l’inftar  l’une  de 

l’autre,  porte  le  titre  de  Bailliage  &   Capitainerie  Royale 
des  Chafles  de  la  Varenne  ,   foit  du  Louvre,  foit  des 
Tuileries  :   elles  ont  chacune  leur  Capitaine  ,   &   un  grand 

nombre  d’Officiers ,   aufli  bien  qu’une  certaine  quantité 
de  Gardes.  C’eft  M.  le  Duc  de  la  Vallierequi  eft  Bailli 
&   Capitaine  de  la  Varenne  du  Louvre  j   &M.  le  Prince 

de  Soubife,  qui  eft  Bailli  &   Capitaine  de  la  Varenne 
des  Tuileries ,   &c. 

(c)  Nous  avons  promis  dans  le  volume  précédent. 

to  Avant  ce  tems  cette  Académie  fe  tcnoii  à   la  Bibliothciiue  du  Roi .   ainfi  que  nous  l'avons  remarqué  dans  le  itoifiéme  volume »ee  -   note  fa).  ^   * 
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châ,tm  d«  mier  étage  que  dans  les  entreiols,  occupé  aujourd'hui  par  M.  le  Vicomte  de  PoUgnac &cU.deSou[i.  ,   .   ^ 

H   Appartement  de  Madame  de  Ntert,  veuve  dun  ancien  Gouverneur  du  Lou- 

vre ,   ’au  deffus  duquel  font  auffi  pratiqués  des  entreiols. 

Attelier  de  feu  M.  Coypel ,   premier  Peintre  du  Roi ,   occupé  aujourd'hui  par 

M.  Boucher  {d)  ,   &c  dans  lequel  ce  célébré  Artifte  s’eft  pratiqué  un  fort  beau  
loge- 

ment, contenant  une  infinité  de  curiofités  qui  méritent  l'attention  des  connoilTeurs. 

page  7   5 ,   de  parler  -de  ces  modelés  î   pour 
 facisfaire  à   nos 

engagemens ,   nous  allons  donner  une  defeription  fuc- 

cinte  de  ces  chef-d’eeuvres  j   mais  avant  que  d’y  paff
er , 

nous  remarquerons  que  rafpect  ,   la  pert
edion  ,   êc  la 

beauté  de  leur  exécution  mente  1   attention  l
a  plus  exaéte 

de  la  parc  des  amateurs  d;ins  ce  genre  de  curi
olités. 

M.  Duhamel  Dumonceau,  de  l’Académie  Royale  des 

Sciences,  de  la  Société  Royale  de  Londres,  Honoraire 

de  l’Académie  de  Marine,  &   Infpefteur  général  d.ê  la 

Marine ,   ayant  raffemblé  chez  lui ,   depuis  près  de^vingt 

ans ,   grand  nombre  de  modèles  qui  ont  rapport  a   l   ar- 

chiteékure  navale,  conçut  le  delTein  de  former  une  col- 
leélion  de  ces  modèles  dans  le  goût  de  la  galerie  des 

plans  j   à   cet  effet  il  repréfenta  à   M.  de  Maucepas  ,   pour 
fors  Miniftre  de  la  Marine  ,   de  quelle  utilité  feroit  cette 

'colleékion  ,pout  l’Académie  des  Sciences  ,   &   pour  la 
Marine,  &   il  demanda  à   ce  Miniftre  de  lui  accorder 

une  falle  dans  laquelle  il  la  dépoferoit ,   &   où  il  elTaye- 

roit  de  la  rendre  dans  la  fuite  beaucoup  plus  com- 
^pletce.  .   1   • 

M.  de  Maurepas  ayant  goûté  ce  projet ,   lui  accorda , 

de  l’agrément  de  Sa  Majefté,  une  des  falles  balTes  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  j   alors  ces  modèles  y   furent  dépo- 

fés  :   mais  cette  falle  s’étant  n'ouvée  trop  humide ,   &   les 

modèles  y   dépériftant,  M.  Duhamel  fit  de  nouvelles  
re- 

préfentacions  à   M.  Rouillé ,   alors  Miniftre  de  La  Ma- 

rine ,   qui  accorda  en  1751  à   ce  fçavanc  une  falle  au  vieux 

Louvre ,   beaucoup  plus  falubte ,   &   plus  avantageiife- 

ment  placée ,   à   caule  de  fa  proximité  avec  l’Académie 
des  Sciences  i   c’eft  dans  cette  pièce  que  fe  voyent  aujour- 

d’hui tous  les  modèles  dont  nous  parlons. 

Gette  falle,  qui  a   près  de  80  pieds  de  longueur  fur  3   5 

de  largeur ,   contient  deux  grandes  tables  colorées  pour 

reprefenter  l’eau  de  la  mer.  Ces  tables  font  bordées  de 

quais ,   enforte  que  chacune  d’elles  donne  l'idée  d’un  port 
de  mer.  ,.  /•  -1  >   t   t 

A   l’extrémké  de  ces  tables ,   le  relief  s   eleve  a   la  hau- 

teur des  quais  pour  former  des  chantiers  de  conftruc- ion. 

Une  de  ces  tables  eft  deftinée  pour  les  batimens 

l’autre  pour  les  bâcimens  à   voiles. 
Au  bout  de  la  première  >   eft  un  baftîn  fermé  par  un 

batardeau ,   garni  de  fes  pompes ,   avec  une  galere  en  conf- 
trutftion  ,   donc  la  couverte  fe  leve  pour  faire  voir  les 

emménagemens  de  la  calle  3   près  de  cebaflîn,  on  voit 
des  Felouques  &   des  Saïques  en  conftruékion  ,   avec  les 

mâts ,   les  antennes ,   &   la  palmante,  ou  rames  delà  ga- 

lere qui  eft  en  conftruélion. 
Sur  la  longueur  de  cette  meme  table  ,   font  diftribués 

comme  à   flot ,   une  Galealfe ,   une  Galere  réale  à   la  voile , 

une  demi-Galere  à   l’ancre  ou  à   la  fonde ,   deux  chabecs , 

un  Efpronard ,   avec  les  Saïques  &   les  Felouques  qui  ap- 

partiennent à   chacun  de  ces  batimens. 
Sut  la  fécondé  Table,  deftinée  pour  les  Batimens  à 

voile,  on  voit,  i®.  un  Vaifteau  fur  festins  Scacoces, 
environné  de  tous  les  échafauds  qui  font  nécelTaires  pour 

la  conftmdkion.  a®.  Un  Vaifteau  tranfporcé  fut  fon  ber- 

ceau pour  être  lancé  à   l’eau  j   de  forte  qu’il  coule  fur  fa 

calle  quand  on  lejugeà  propos.  3®.  Plulîeurs  baftins  de 
conftnuftion  ,   dans  lefquels  font  différens  vaifteaux,  des 

portes  d’éclufe ,   des  pompes,  différentes efpeces de  ponts, 

enfin  tout  ce  qui  appartient  à   leur  conftruction.  4®.  Plu- 
fieurs  carcaffes  d’autres  vaifteaux  &c  chaloupes  encore 

imparfaites. On  a   placé  fur  ces  Tables,  &   à   portée  des  chantiers 
de  conftrudtion  >   les  machines  à   mâcer  de  Toulon  j   de 

Bre^ ,   &   de  Cop^enha^ie ,   avec  les  mâts  élevés ,   &   les 
vaifteaux  rangés  a   quai  pour  être  mâtes. 

On  y   voit  aufli  à   flot  les  grandes  &   petites  machines 

à   mater,  flottantes  ,   telles  qu’elles  font  en  ufage  à   Ro- 

chefort.  On  y   remarque  des  pontons,  des  raz,  &   d’au- tres Batimens  qui  font  deftinés  pour  le  fervice  des  Ports  3 

enfin  on  y   peut  voir  un  vaifteau  en  caréné,  abattu  fur 
des  pontons ,   &   environné  de  raz ,   de  chalans  ,   de  la  pi- 

gouliere,  ôede  la  pompe  qui  fuit  toujours  les  careïies. 
Sur  le  refte  de  ces  Tables,  font  des  vailFeaux  de  tous 

les  rangs,  armés  en  guerre  ,   &   dont  les  voiles  font  diffé- 
remment orientées.  On  y   apperçoit  des  Galiotes  à   bom- 

bes ,   des  Frégates,  des  Tartanes  ,   &   d’autres  Batimens 
pour  le  commttce  &   le  capotage  3   des  Canots  d'écorce 
de  Canada  ,   des  Pirogues ,   un  Pros ,   &c.  3   &   on  a   dif- 

tribué  fur  les  quais  des  cabeftans ,   des  cordages',  des 

grues  de  différentes  fiiçons  pour  l’embarquement  &   le débarquement  des  marchandifes  3   enfin  on  a   placé  çi  5c 
U   les  différentes  machines  à   curer ,   qui  font  en  ufage 

dans  les  Ports  ,   avec  les  clialoupes  à   clapet  pour  le  cranf- 

poit  de  la  vafe. 
Indépendamment  de  ce  qui  eft  placé  fur  les  deux  Ta- 

bles donc  nous  venons  de  parler  ,   on  remarque  fur  plu- 
iteurs  autres  tables  de  differentes  grandeurs  de  grands 
modèles ,   dont  toutes  les  parties  fe  démontent ,   à   deftèin 

de  procurer  aux  curieux  la  connoiftance  de  la  conftruc- 

tion des  Navires.  On  y   voit  auffi  différentes  étuves  pour 

ployer  les  cordages;  le  grand  modèle  d’un  vaifteau  de  1 10 

canons  3   celui  du  yacht  du  Roi  d’Angleterre  ;   une  Som- 
me Chirtoife ,   un  Parc  d’artillerie ,   des  mies  5c  des  ver- 

gues d’affemblage ,   des  modèles  de  Cotderie ,   des  Mou- 
lins pour  feier  les  planches ,   des  Forges  pour  les  ancres , 

des  pompes ,   des  bouffoles ,   des  quartiers  Anglois  3   enfin 
des  échantillons  de  differentes  toiles  dont  on  fait  les 

voiles. 

Tous  ces  modèles  font  exécutés  de  maniéré  qu’il  n'y 
a   rien  dans  le  grand  qui  ne  fe  trouve  précifément  ici  3 

enforte  c^ue  la  proportion ,   la  jufteffe,  ôc  l’élégance  con- courent egalement  à   rendre  cette  colleékion  une  curio- 
ficé  des  plus  iniéreffantes  qui  fe  voyent  à   Paris. 

Au  deffus  de  cette  galerie ,   en  entrefoi  ,   eft  dépoféc 

une  grande  quantité  d’autres  modèles ,   moins  confidéra- 
bles  ,   à   la  vérité ,   mais  qu’il  eft  bon  de  vifiter  ,   5c  qui 
méritent  bien  d’èrre  confervés ,   pour  y   avoir  recours dans  l’occafion. 

(d)  François  Boucher ,   né  à   Paris,  Académicien  en 

1734,  Adjoint  à   Redeur  en  1751.  Ses  talens  fupc- 
rieurs  le  font  regarder  comme  un  de  nos  meilleurs  Pein- 

tres d’hiftoire  pour  le  genre  gracieux.  11  eft  d’ailleurs  ex- 
cellent Deffmateut ,   bon  Décorateur  pour  les  Théâtres , 

Payfagifte  du  premier  ordre  3   enfin  on  reconnpît  dans 
toutes  fes  produétions ,   ce  goût ,   ce  feu ,   ôc  ce  genie  qui 

carafterifent  U   véritable  Artifte. 

K,  Lo- 
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K   ,   Logement  de  Madame  ds  Viüefort,  Gouvernante  des  Enfans  de  France,  qui  ̂chSteau  iit 

cft  diftribuc ,   tant  au  premier  e'tage ,   qu’aux  entrefols. 

L   ,   Logement  de  M.  le  Marquis  de  Gony  ,   Brigadier  des  Arme'es  du  Roi,  qui  eft 
auffi  diftribué,  tant  au  premier  etage,  qu’aux  entrefols. 
M,  Magafm  des  menus  plaifirs  du  Roi  (e). 

N,  Logement  de  M.  de  Bonneval ,   ancien  Intendant  des  menus  plaifirs  du  Roi 

aujourd’hui  Trelorier  de  la  Reine.  ’ 

O ,   Grande  galerie  du  côté  de  S.  Germain  l’Auxerrois ,   appcllée  communément le  Périftile  du  Louvre ,   dont  on  trouvera  le  plan  plus  en  grand  au  bas  de  fon  élé- 
vation, planche  VII. 

P,  Academie  Royale  de  Peinture  &   de  Sculpture!/),  compofée  de  plufieurs 
grandes  pièces  :   celle  P   i ,   eft  une  antichambre  où  font  dépofés  une  partie  des  mo- 

(e)  Ce  font  des  lieux  très-vaftes  fervant  d’attelier  pour 

l’exécution’des  fêtes  publiques  &   particulières  que  donne 
la  Cour ,   ainfi  que  pour  les  pompes  funèbres ,   Sec.  On  a 
pratiqué  dans  ces  atteliers  de  doubles  entrefols ,   où  font 

diftribués  des  laboratoires  pour  des  Ouvriers  de  diffé- 

rens  genres  j   &c  dans  l’Attique  au  deflus  ,   font  plu- 
fieurs pièces,  fervant  de  magafins  pour  les  habits,  &de 

dépôt  pour  les  planches  gravées,  les  preifes ,   le  papier, 
&   les  éditions  de  la  reprefentation  de  ces  mêmes  fetes , 

qui  depuis  environ  vingt  ans ,   ont  été  deffinées  &   gta- 
vées  par  M.  Cochin  fils,  DelÏÏnateur  célébré  ,   &   Gra- 

veur du  -Roi. 

MelTieurs  Slodt^  ,   dont  nous  avons  déjà  parlé  ,   font 

ordinairement  chatgés  de  la  compofition  &   de  l’exécution 
de  ces  fêtes  ,   fous  les  ordres  de  Melfieurs  les  quatre  pre- 

miers Gentilhommes  de  la  Chambre  du  Roi ,   qui  font 

adbuellement  M .   le  Duc  d’Aumont  j   M.  le  Duc  de  Gevres , 

'M..leDucdeFleury  ,   M.  Le  Maréchal  Duc  de  Richelieu  ̂  
ëc  de  Melfieurs  les  crois  Intendans  des  menus  plaifirs  du 
Roi ,   M.  de  Curis  ,   M.  Blondel  de  Cagny  ,   &   M.  de  Fon- 
pertuis.  Ce  Magafin  eft  fous  la  garde  de  M.  Levêque  , 

qui  y   a   un  aficz  beau  logement ,   compris  dans  les  pièces 
marquées  M   i. 

(7)  L’Académie  Royale  de  Peinture  a   pour  objet 
déformer  des  Peintres,  des  Sculpteurs,  &   des  Graveurs 

d’un  mérite  éminent.  Depuis  lo^  ans  qu’elle  fubfifte, 

on  en  compte  415  qu’elle  a   jugé  tels,  &   qu’elle  a   en 
conféquence  re«jus  Académiciens,  dont  286  Peintres  j 

76  Sculpteurs ,   tous  Statuaires ,   car  elle  n’en  admet  point 
d’autres  j   42  Graveurs  en  taille  douce  j   dix  Graveurs  de 
médailles ,   Sc  un  en  pierres  fines. 

Elle  a   pour  b.rfe  l’école  du  modèle ,   qui  fe  tient  tous 
les  jours  de  l’année ,   à   l’exception  des  Dimanches  &   des 
Ectes ,   pendant  deux  heures.  Cette  école  eft  conduite  par 

un  Profefieur ,   qui  change  chaque  mois ,   Ôc  par  l’un  des 
Recteurs ,   qui  fort  pat  quartier. 

Le  premier  moyen  d'émulation  donc  on  ufe  dans 
cette  école,  eft  de  faire  travailler  pour  les  places.  Le  fé- 

cond ,   de  couronner  tous  les  trois  mois ,   trois  des  meil- 

leurs defieins  ou  bas-reliefs  faits  d’après  le  modèle. 

Ceft  ce  qu’on  appelle  les  petits  prix.  Ils  confiftent  en 
trois  médailles  d’argent  de  différence  valeur.  Ceux  qui 
les  obtiennent ,   font  appellés  Médaillijîes  j   ils  entrent  dans 

l’Ecole  immédiatement  après  les  Académiciens  &   les  Ele- 
vés protégés  parle  Roi,  les  premiers  Médailliftes  avant 

les  féconds ,   &   ceux-ci  avant  les  troifiémes.  En  général 

on  n’admet  à   ce  concours  que  ceux  qui  juftifient  de  leur 
affiduité  aux  leçons  de  Géométrie,  de  perfpeétive  ôcd’a- 

jiatomie,  que  l’Académie  fait  donner  dans  fon  Ecole  par 
deux  Profelfeurs  particuliers. 

Les  petits  prix  ont  été  inftitués  fous  le  proreélorat  de 

M.  de  Louvois ,   en  1584.  Ils  font  jugés  à   l’expiration  de 
chaque  quartier,  par  le  Direéteur,  le  Chancelier,  les 

Reûeurs ,   les  Adjoints  à   Retfteur  de  l’Académie ,   &c. 
Tome  IV. 

&   font  diftribués  dans  une  aflfemblée  publique  par  M 
le  Directeur  général ,   aujourd’hui  M.  le  Marquis  dé 
Marigny. 

Au  refte ,   ce  font  Us  grands  prix ,   qui  excitent  aux  pliu 
grands  efforts.  Us  font  compofés  de  quatre  médailles 

d’or,  deux  pour  la  Peinture,  &   deux  pour  la  Sculpture  * les  deux  premières  font  chacune  de  la  valeur  de  dix  louis 
les  deux  fécondés  de  la  valeur  de  huit  louis. 

Le  concours  des  grands  prix  s’ouvre  quelques  jours 
avant  le  premier  Samedi  du  mois  d’Avril.  Ceux  des 
Eiudians  en  l’école ,   qui  fe  croient  afTez  forts  pour  pou- 

voir en  être,  fe  préfentent  au  jour  marqué  en  l’une  des 
falles  de  l’Académie.  Le  ProfefTeur  en  mois  s’y  enferme avec  eux.  11  leur  propofe  un  fujec,  qui  eft  ordinaire- 

ment tiré  de  la  Bible.  Ils  compofent  fur  cefujet  donné, 

fans  fe  déplacer.  Leurs  efquilTes  font  préfentées  dans  l’af- 

femblée  la  plus  prochaine.  L’Académie  retient  alors  les 
meilleurs  ,   au  nombre  de  huit  au  plus.  Enfuite  ces  ef- 
quiflês  font  exécutées  en  grand  dans  des  loges  pratiquées 
dans  l’intérieur  de  l’Académie,  afin  d’éviter  tWe  aide 
étrangère  5   car  fi  quelque  fecours  étoit  reconnu  ,   on  fe- 
roit  exclu  du  concours.  Quelques  jours  avant  la  fête 

du  Roi  ,   l'Académie  alTemblee  ,   examine  ces  prix  • 
ceux  qu’elle  juge  trop  foibles  pour  erre  expofés  au  Pu- blic ,   font  retournés,  &   ne  font  pas  admis  au  jugement. 

Ce  jugement  fe  fait  le  dernier  Samedi  du  mois  d’Août , 
&   eft  formé  par  le  fuffrage  de  tous  les  Académiciens  af- 
femblés.  Dans  toutes  les  autres  affaires ,   les  Officiers  de 
l’-Àcadémie  8c  les  Honoraires  amateurs  ont  feuls  voix délibérative. 

Les  grands  prix  ont  été  inftitués  en  i^<Î5  ,   fous  le  mi- 
nirtere  de  M.  Colbert.  On  peut  regarder  ceux-ci  comme 
un  objet  de  huit  à   dix  mille  liv.  car  ils  procurent  à   ceux 

qui  les  ont  gagnés  au  moins  fix  ans  d’inftruftion  &   d’en- 
tretien gratuit  aux  dépens  de  Sa  Majefté  j   fçavoir,  trois 

ans  dans  l’Ecole  protégée  de  Paris ,   &   trois  ans  dans  l’A- 
cadémie de  Rome.  En  1747,  M.  Cqype/,  premier  Pein- 

tre du  Roi,  crut  qu’il  falloît  un  travail  intermédiaire, 
pour  rendre  les  fujecs  qui  avoienc  été  couronnes  en  l’E- 

cole de  Paris  plus  capables  de  profiter  des  études  fupé- 
rieures  de  Rome.  A   cet  effet  il  propofa  au  Diredeur 

général,  alors  M.  de  Toumehem ,   d’établir  une  nouvelle 
Ecole  où  feroient  reçus  fix  Elèves ,   protégés  par  le  Roi ,   ce 

qui  fût  accepté  j   enforte  que  fixfiijets  d’elice,  dont  quatre ordinairement  Peintres  &   deux  Sculpteurs,  font  reçus  dans 
cette  Ecole,  fous  une  éducation  commune,  8c  font  conduits 

dans  l’étude  de  leur  Arc ,   p.ir  un  Gouverneur  qui  eft  tou- 
jours un  des  Profefleurs  de  l’Académie  :   ils  font  nourris 

à   fa  table,  &   logés  aux  dépens  de  Sa  Majefté. 

Cette  place  de  confiance  fiit  d’abord  donnée  à   M, 
Dumont  le  Romain  :   fur  fa  démiffion ,   arrivée  en  1748  , 

M.  Carie  V anloo  y   fur  nommé ,   &   l’e.xerce  encore  au- 

jour  d’hui  avec  beaucoup  de  diftindion. 
M.  Secrétaire  perpétuel ,   &:  Hiftoriographe 
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cmiîm au  Jeles  en  plâtre,  moulés  d’après  l'antique,  deftinés  à   l’étude  des  Élevés  reçus  à 
louïic.  p^jole  de  cette  Académie;  celle  P   2, ,   eft  la  làlle  où  l’on  pofe  le  modèle  pendant 

:   de  deux  heures  tous  les  jours  de  l’année ,   à   l'exception  des  Dimanches  & 
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falle  eft  garnie  de  gradins  pour  les  Étudians  ;   &   lur  la  furlace  des  murs , 

de  l’Académie ,   eft  chargé ,   avec  qualité  6c  rang  de  Pro- 

felTeur,  de  former  les  Elevés  protégés,  dans  l’étude  de 
l’hiftoire,  delà  Mythologie,  delà  Géographie ,   6c  des 
autres  fciences  qui  ont  rapport  aux  Arcs  de  Peinture  6c 
de  Sculpture. 

Lorfqu’il  vaque  une  des  places  de  Pcnfionnaire  de 

Peinture  ou  de  Sculpture  dans  l’Académie  de  France, 
qui  fubfifte  à   Rome  depuis  ,   elle  eft  remplie  par 

l’Eleve  protégé ,   jugé  le  plus  capable ,   mis  en  concoi- 
lence  avec  les  fils  des  Académiciens  ,   qui ,   comme  eux , 

ont  gagné  un  des  premiers  grands  prix- 
Ce  fut  M.  Errard  qui  fit  rctablmement  de  1   Aca- 

démie de  Rome  au  nom  du  Roi,  &   qui  en  eut  la  con- 

duite jufqu’en  M.Noel  Coypel  l’eut  apres  lui  juf- 
qu'en  1675,  que  M.  £rrard  le  fut  relever  en  qualité  de Direfteur.  Ses  fuccefteurs  ont  eu  la  meme  qualité  j   on 

en  compte  jufqu’à  ce  jour ,   fix,  M.  de  lu  Tuilliere  en 
1689,  M.  Houajfe  en  1^99,,  M.  Poerfon  en  1704, 

M.  Vlcughds  en  1714,  M.  de  Troyes  en  1738,  M. Exutoire  en  1750. 

Ceux  des  Penfionnaires  de  Rome  qui  ont  fait  des 

progrès,  6c  qui  de  retour  à   Paris ,   follicitent  la  qualité 

d’Académicien  ,   font  ce  qu’on  appelle  leur préfeniaùon  : 
cette  voie  eft  ouverte  auflt  à   tous  Artiftes ,   qui ,   fans 

avoir  été  à   Rome ,   montrent  des  calens  fupérieurs. 

L’Afpirant  qui  veut  fe  préfenier  à   l'Académie  ,   doit 
choifir  un  des  Officiers  du  même  talent  que  celui  qu’il 

exerce  ,   pour  lui  tenir  lieu  d’imroduéteur.  Après  que 
rAfpirant  lui  a   été  prefenté  ,   l’Académie  nomme  qua- 

tre CommifTaires  pour  aller  voir  fes  ouvrages ,   en  for- 
mer un  examen  provifoire  ,   &   en  faire  leur  rapport  a 

l’Académie  ,   afin  qu’elle  puilfe  fe  déterminer  à   admettre 
l’Afpiranc  dans  fa  pré/entaùon  ,   ou  à   la  différer  ,   fans  le 

compromettre,  6c  l’expofer  .à  un  refus  public. _ 
Par  le  mot  de  préjentadon  ,   on  entend  ici  celle  des 

ouvrages  de  l’Afpiranr.  Il  en  doit  faire  porter  quelques- 
uns  devant  l’Académie  alTemblce.  Elle  les  juge  pat  le 

ferutin.  S’ils  n’ont  pas  les  deux  tiers  desfuffiages  en  leur 

foveur  ,   l’Afpirant  eft  remis  à   un  autre  temsj  s’il  eft 

agréé ,   il  participe  provifoirement  aux  privilèges  de  l’A- cadémie ,   fans  néanmoins  en  être  cenfé  Membre  effeétif. 

il  ne  le  devient  que  fur  un  morceau  de  réception ,   qu’il 
doit  faire  entièrement  dans  l’Academie  ,   s   il  eft  Peintre , 

&jufqii’au  modèle  en  grand,  s’il  eft  Sculpteur. 
Ce  morce.au  eft  juge  ,   comme  les  ouvrages  de  préfen- 

tation ,   par  le  fcrutin  ,   l’Académie  alfemblée ,   6c  fur 
la  même  pluralité  des  deux  tiers  des  fuffrages.  Alors 

l’Agréé  qui  les  a   en  fa  faveur ,   eft  reçu  Académicien  , 
prête  ferment  ,   &   fon  Ouvrage ,   devenu  morceau  de 

réception,  appartient  à   l’Académie  3   au  contraire,  s’il 
a   pour  lui  un  moindre  nombre  de  fuffrages  que  les  deux 

tiers  ,   il  perd  les  droits  de  fon  aggtégacloii ,   6c  i’efpérance 
d’êcre  jamais  de  l’Académie. 

En  1 747  ,   le  Roi  ayant  pris  fous  fa  proceftlon  immé- 
diate l’Académie  dont  nous  parlons,  il  fut  fait  un  nou- 
veau Réglement  le  11  Janvier  1751  ,   compofé  de  11 

articles ,   qui  approuve  la  plus  grande  partie  de  fon  an- 
cienne inftitution  ,   &   qui  autorife  la  nouvelle  Ecole 

donc  nous  avons  fait  mention.  En  conféquence  l’Aca- 

démie eft  aéhieUement  compofée  d’un  Direékeur  ,   qu'elle 
eft  en  droit  de  changer  ou  de  continuer  tous  les  ans  :   ce 

Directeur  eft  pris  parmi  fes  principaux  Officiers ,   fai- 
fanc  profeffion  des  Arts  de  Peinture  6c  de  Sculpture. 

D’un  Chancelier ,   qui  l’eft  fa  vie  durant,  6c  qui  doit 
être  choifi  parmi  les  Reéleurs. 

De  trois  autres  Recteurs  j   ces  Officiers  fervent  par 

quartier.  Le  Reéteur  en  quartier  a   la  jurifdiAion  provi- 

loire  de  l’Ecole ,   &   préfide  à   l’Académie  en  l'abfence  du 
Direéleur ,   privativement  au  Chancelier. 

De  deux  Adjoints  à   Retteur  ,   pour  fuppléer  le  fer- 

vice  du  Reéteur  en  quartier ,   en  cas  d’abfence. De  huit  Honoraires  amateurs. 
De  huit  Honoraires  alfociés  libres. 

De  douze  Profeffeurs  de  Peinture  6c  de  Sculpture. 
Ces  Officiers  fervent  pat  mois.  Le  Profelfeur  parcage 
avec  le  Reéteur  en  quartier  la  police  provifoire  ,   &   eft 

cenfé  le  croiliéme  Officier  de  l’Académie,  le  Direéleur 
étant  toujours  le  premier. 

De  lix  Adjomes  à   Profeffeur  fervant  au  lieu&place  de 

ces  Officiers ,   lorfquils  font  abfens ,   ou  quand  il  eft  ainfi 

ordonné  par  l’Académie. 
D'un  Profeffeur  de  Géométrie  &   de  Perfpeûive. 
D’un  Profeffeur  d’Anacomie.  Ces  Officiers  donnent 

leçon  deux  fois  la  femaine  dans  une  falle  particulière  : 

ils  ont  aujourd’hui  chacun  un  Adjoint. 
D’un  Profeffeur  d’Hiftoire,  Fable,  Géographie  ,   &c. 

De  huit  Conl'eillers.  Les  places  de  Confeiîlers  font 
affeitées  aux  Artiftes  diftingués  dans  les  talens  particu- 

liers: Peintres  de  portrait ,   de  payfage,  d’animaux,  de 
Heurs  5   Graveurs  de  médailles  ,   ou  en  taille  douce  ,   &c. 

On  appelle  dans  l’Académie  ,   Artiftes  à   calens  parricu- 

liers ,   tous  ceux  qui  ne  font  pas  Peintres  d'hiftoire  ou ftatuaires. 

D’un  Tréforiet.  Cette  place  eft  en  commiflion. 
D’un  Secrétaire  perpétuel  &   Hiftoriographe. 
Et  d’un  nombre  illimité  d’Académiciens ,   qui  eft  plus 

ou  moins  confidcrable  fuivanc  les  drconftances  6c  les 

lujets  capables  qui  s’y  prclentent. 
L’Académie  ne  s’aiï'emble  que  deux  fois  par  mois ,   le 

premier  6c  le  dernier  Samedi ,   excepté  dans  les  cas  ex- 
traordinaires. L’affembice  du  premier  Samedi  eft  affec- 

cce  aux  conférences  qui  ont  pour  objet  les  divetfes  par- 

ties üe  l’Arc  6c  les  fciences  qui  y   ont  rapport.  L’allem- 
blée  du  dernier  Samedi  eft  refervée  pour  toutes  les  af- 

faires qui  regardent  la  difcipline  de  la  Compagnie  ou  de 

l’Ecole  ,   6c  pour  procéder  aux  aggrcgacions  fie  réceptions , aux  élections  des  Officiers,  6cc. 

Avant  que  le  Roi  prit  fous  fa  proteébion  immédiate 

cette  Académie ,   ce  qui  arriva  en  1 747  ,   elle  n’a  eu  que 
des  Proceékeurs  particuliers  ,   quelle  avoir  droit  de  nom- 

mer ,   fuivanc  les  Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier 

1^5  5   3   voici  ceux  qu’elle  achoifis  fucceffivement. M.  le  Chancelier  Segtder  fut  le  premier  Proteéteur  de 
cette  Academie  en  1648. 

Les  Piotedfeurs  qu’elle  eut  enfuite  en  titre  formel , 

font M.  le  Cardinal  Ma^arin  en  1CJ55. 

M.  le  Chancelier  en  166 1. 

M.  Colhen  en  :67z  5   il  étoit  Vice-Proteéteur  de  l’A- cadémie dès  i66i. 

M.  deLouvois  en  1CJ83 ,   en  fuccédant  à   M.  Colbert 
dans  la  Surintendance  des  Bâtimens. 

lA.àeKillaretj  tn  1^91,  Surintendant  desBacimens, 

après  M.  de  Louvois. 
M.  Man/ard  en  K599,  pat  la  deftitucion  de  M.  de 

Viliacerf. 
M.  le  Düc  d’^ruin ,   en  1708,  Surintendant  &   Di- 

reéteur  général  des  Bâtimens. M.  le  Cardinal  Fleury  en  1737. 

M.  Orry  t   Miniftre  d’Etat  &   des  Finances,  Directeur 
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on  voit  pluficurs  defleins  &   bas  -   reliefs  qui  méritent  quelque  attention  :   celle 
P   3 ,   eft  la  falle  où  fe  tiennent  les  aflèmblées  publiques  des  Académiciens  ,   & 
où  fe  voit  la  plus  grande  partie  des  ouvrages  de  réception  des  Membres  de 
cette  illuftre  Compagnie,  depuis  fon  établiflement  jufqua  préfent  :   celle  P4,  eft 
une  pièce  qui ,   comme  la  précédente  ,   contient  les  ouvrages  de  réception  ,   &   où 

s'expolent  les  grands  prix  des  Eleves  le  jour  de  Saint  Louis.  Celle  P   j   ,   eft  une  pièce où  le  tiennent  les  affemblées  particulières  des  Académiciens ,   Sc  où  font  auffi  expolés 
les  ouvrages  de  réception  ,   qui  tous  en  général  annoncent  les  fucce's  de  notre  Ecole 
Françoilè ,   &   prelentent  aux  yeux  des  amateurs  les  dilTérens  ouvrages  faits  depuis 
plus  d   un  fiecle  par  les  413  Académiciens  qui  1   ont  compolée  jufqu’à  prélènt,  tant Peintres  &   Sculpteurs ,   que  Graveurs  en  taille  douce  ,   en  médailles ,   en  creux ,   &c. 

Les  plafonds  de  deux  de  ces  pièces  font  décorés  avec  beaucoup  de*  magnificence &   elles  répondent  à   Celles  que  nous  avons  déjà  indiquées ,   en  décrivant  l'Académie 
des  Sciences.  Ces  deux  Académies ,   jointes  à   la  galerie  d’Apollon ,   dont  nous  allons 
parler,  compolént  l'ancien  appartement  du  Roi.  Enfin  les  pièces  marquées  P   6   , 
font  deftinées  au  logement  du  Concierge ,   chargé  de  l’entretien  de  ce  précieux  dépôt* 
&   a   qui  Ion  doit  sadrelTer  pour  voir  ces  merveilleulés  produélions  de  l’Art,  ôc  de 
l’émulation  de  nos  célèbres  Artiftes. 

Q-j  Logement  ,   occupé  aujourdhui  par  M.  Lepicié ,   Secrétaire  perpétuel ,   &Hif 
toriographe  de  l’Académie  de  Peinture.  • 

R,  Divers  logemens  accordés  à   différentes  perfonnes  attachées  au  fervice  du 
Château  du  Louvre ,   &   qui  font  diftribués ,   tant  au  premier  étage  ,   que  dans  de doubles  entrefols  élevés  les  uns  fur  les  autres. 

S,  Galerie  d   Apollon  {g) ,   dont  1   ordonnance  du  plafond  eft  très-bien  entendue, 

les  ornemens  d'un  beau  choix ,   &   la  fculpture  d’une  très-grande  beauté. 
T   ,   Sallon ,   où  tous  les  deux  ans ,   à   la  S.  Louis ,   &   pendant  un  mois  ,   fe  fait  l’ex- 

pofition  publique  des  ouvrages  de  peinture,  fculpture,  gravure,  &c.  exécutés  par 

les  Membres  de  l’Académie  Royale.  Ce  lallon .   tout  le  refte  de  l’année  ,   feit  d’an- 

tichambre de  communication  à   la  galerie  d’Apollon,  marquée  S,  &   à   celle  des  plans, marquée  T. 

V,  Partie  de  la  grande  Galerie  des  plans  dont  nous  avons  parlé  dans  le  chapitre 
cinquième,  pages  18  ,   19  &   10. 

Tous  les  principaux  logemens  exprimés  dans  ce  plan ,   ont  été  diftribués  com- 

me on  le  voit  ici  ,   vers  1747,  &   ont  fouftért  peu  de  changemens  depuis.  Nous  n’a- 
vons pas  crû  devoir  entrer  à   ce  fujet  dans  un  détail  plus  circonftancié,  ce  que  nous 

en  avons  dit  fuffit  pour  contenter  les  amateurs,  &   pour  remplir  la  principale  inten- 
tion que  nous  avons  eue ,   qui  étoit  de  faire  connoître  les  parties  du  Louvre  les  plus 

eflentielles  à   vifiter ,   &   fur-tout  de  rappeller  au  Public  &   aux  Étrangers  que  fi  ce 
Palais  ,   deftiné  anciennement  pour  la  demeure  des  plus  grands  Rois  du  monde , 
avoir  paru  long-tems  un  Edifice  abandonné ,   il  étoit  devenu  de  nos  jours  le  fànéluaire 
des  fciences ,   des  Arts,  &   du  goût. 

cnéral  des  Bâcimens  en  1737,  &   Vice-Prote6leur  de 
Académie,  Proreéteuren  1741.  Le  Roi,  en  1747. 
(g)  En  1661  le  feu  confuma  prefque  toute  la  cou- 

■vercure  &   la  décoration  intérieure  de  cette  galerie.  Elle 
fut  rétablie  dans  l’état  011  on  la  ■voit  à   préfent ,   par  Char- 

les Le  Brun ,   qui  a   donné  le  delTein  du  plafond ,   &   qui  y 
a   peint  trois  des  compartimens  qui  font  diftribués  dans 
fa  longueur  ,   les  autres  étant  encore  imparfaits.  L’on 
•voit  dans  la  voûte  d’une  de  fes  extrémités ,   le  triomphe 
de  Neptune  &   de  Thetisj  ce  dernier  morceau,  dit  un 
de  nos  Auteurs  modernes ,   eft  regardé  comme  le  chef- 

d’œuvre  d’un  Peintre  qui  ne  faifoit  que  des  chef  d’œuvres. 

On  a   placé  dans  cette  Galerie  les  batailles  d’Alexan- 
dre ,   ouvrage  admirable  de  ce  Peintre  célébré  ,   &   qui , 

comme  nous  l’avons  déjà  remarqué ,   ont  été  long-cems 
dépofées  dans  la  galerie  des  plans  dont  nous  avons  parlé, 

*9  3   riote  marquée  (i).  Cette  belle  pièce  fert  aujour- 

d’hui d’attelier  à   M.  Vanloo\  l’on  y   a   auftî  diftribuc  des 
loges  pour  les  Elèves  protégés  par  Sa  Majefté.  Enfin  on 

y   remarque  quelques  beaux  modèles ,   moulés  d’après  l'an- 
tique ,   &   quelques  tableaux  de  grands  Maîtres ,   diftri- 
bués dans  les  trumeaux  des  croifées  de  cette  fuperbe Galerie. 

Château  éu Louvre» 
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CHAPITRE  VIII. 

Elévation  de  la  principale  façade  du  Louvre  du  côté  de  Saint  Germain 

l'Auxerrois  ,   bâtie  fur  les  dejfeins  &   fous  la  conduite  de  Claude 
Perrault.  Planche  VII. 

■cUttiu  d»  lyT  O   U   s   voici  arrivés  à   la  partie  la  plus  iméreflame  de  ce  vafte  Palais ,   &   nous 
■ou.n,  touchons  au  moment  où  notre  fentiment  fera  lans  doute  combattu  par  ceuK 

qui ,   pleins  d'eftime  &   de  vénération  pour  la  beauté  &   l’élégance  de  l'Arch
iteaure 

qui  régné  dans  cette  façade  ,   ont  trop  négligé  peut  -   être  d'examiner  
cet  Edifice 

relativement  à   la  convenance.  Quoiqu’il  en  loit  ,   nous  croyons  devoir  fuivre 

l’ordre  avec  lequel  nous  avons  confideré  les  bâtimens  décrits  dans  les  volumes  pré- 

cédons de  cet  Ouvrage.  Comme  ce  n’eft  point  un  efprit  de  critique  qui  nous  ani- 

me ,   &   que  nous  n’avons  d’autre  objet  que  d'examiner  nos  Edifices  avec  une 
attention  égale  à   notre  impartialité  ,   nous  devons  conlîderer  du  même  œil  les 

chef-d’œuvtes  de  nos  grands  Maîtres ,   d’autant  plus  qu’on  imite  plus  ordinaire- 

ment leurs  défauts  que  l’on  n’en  faifit  les  beautés  6d  que  fous  prétexte  qu’ils  fe 
font  quelquefois  affiranchis  de  la  gêne  des  régies ,   on  lé  permet  les  licences  les 

plus  déréglées.  En  effet,  plus  ces  hommes  célébrés  ont  eu  de  talens  {iipérieurs  , 

&   plus  les  libertés  qu’ils  cmt  prilés  font  d’un  exemple  dangereux.  Mais  fi  d’un  côté 
ils  ont  pû  fe  tromper  dans  quelques  parties  de  leurs  compofitions  ,   de  1   autre 

nous  pouvons  nous  abufer  dans  nos  obfervations.  Dans  cette  crainte  ,   nous  ne 

prétendons  pas  qu’elles  ayent  force  de  loi  ;   nous  les  propolbns  plutôt  comme  des 
doutes  que  comme  des  décifions ,   ôc  nous  ne  bazardons  meme  plufieurs  de  ces 

remarques  que  parce  qu’il  nous  a   paru  qu’on  en  avoir  déjà  approuvé  quelques-unes. 
Nous  avons  eu  tant  d’occafions  d’ailleurs  de  faire  l’éloge  de  Claude  Perrault ,   que 

fl  nous  paroiflbns  quelque-fois  contraires  à   Ion  fentiment ,   on  ne  pourra  du  moins 

nous  aceufer  d’efprit  départi  :   toujours  attentifs ,   autant  qu’il  nous  ell:  poffible ,   à   louer 
le  beau  par-tout  où  il  le  rencontre  ,   nous  relevons  les  inadvertances ,   moins  pour 

cenfurer  l’ouvrage,  que  pour  faire  fentir  la  difficulté  qu’il  y   a   d’éviter  les  licences 
dans  la  décoration  d’un  édifice  d’une  grande  importance,  &   nous  concevons  mê- 

me qu’il  nous  fera  auffi  difficile  d’aprécier  l’excellence  des  beautés  réelles  de  cette 

belle  façade ,   que  de  conftater  les  défauts  de  convenance  dont  elle  n’eft  pas  entiè- rement exempte.  Ces  derniers ,   à   la  vérité ,   font  peu  de  chofe  ,   fi  on  les  compare 

à   la  fublimité  de  l’ordonnance  ;   auffi  les  expreffions  nous  manqueront-elles  plus 

d’une  fois ,   lorfqu’il  s’agira  d’applaudir  à   ce  chef-d’œuvre  ,   qui  a   fi  juftement  mé- 
rité les  éloges  &   réuni  les  fuffrages  des  connoiffeurs  les  plus  éclairés  (a)  ;   au 

(a)  Tous  les  Voyageurs  inftruits  &   non  prévenus , 
conviennent  ne  rencontre  chez  aucune  Nation 

un  Edifice  aum  véritablement  régulier  ,   Sc  d’une  auffi 
belle  ordonnance  que  la  façade  dont  nous  faifons  la  def- 
cription.  Nous  rapporterons  néanmoins  à   ce  fujet  une 

particularité,  qui  prouve  ce  que  peut  l’efprit  de  parti 
chez  la  plupart  des  hommes  du  métier.  L’année  derniere le  Recueil  des  ruines  de  Palmyre  fut  mis  au  jour  par  M. 

Robert  Jf^ood  ,   célébré  Anglois  ,   qui  s’étant  rranfporté 
fur  les  lieux  en  1751  avec  MM.  Bouverie  &   Dawkins , 

parcourut  ces  antiquités  j   cet  Amateur  n’ayant  épar- 
gné ni  peines  ni  foins  ,   ni  les  moyens  néceffiaires  à   une  fi 

grande  encteprife  ,   nous  a   donné]  dans  ce  recueil  les 
defieins  &   la  defeription  de  divers  monuinens  ,   dont 

quelques  fragmens  aflèz  confidérable.s  font  encore  fur 

pied  A   peine  ce  Recueil  parut-il  à   Paris ,   que  quelques 

Arclùteéles ,   toujours  jaloux  de  la  gloire  que  Claude  Per- 

rault s’eft  fi  juftement  acquife  ,   ont  prétendu  que  la  fa- 

çade du  pétiftile  dont  nous  parlons  ,   avoir  été  faire  fur 
le  modèle  des  ruines  de  Palmyre;  la  plupart  de  cesmo- 

numens ,   difent-ils ,   &   principalement  le  Temple  du  So- 

leil J   étant  d’Ordre  Corinthien  ,   élevé  à   quelques  en- 
droits fur  un  foubaflement ,   &   dont  les  entre-coionne- 

mens  font  ornés  de  niches  couronnées  de  frontons.  A 

cela,  nous  répondrons  que  les  eftampes  qu’on  nous  a données  de  ces  ruines ,   ont  été  achevées  ,   pour  la  plu- 

part, pat  conjeétures,  à   deffein  de  donner,  dit  l'Edi- 
teur ,   une  idée  plus  complette  des  divers  monumens  ré- 

pandus dans  cette  colleClion  ;   d’oi'i  l’on  pourroit  conclure 
qu’au  contraire  ce  feroit  l’exemple  du  Couvre  ,   dans  fon 

Aat  aduel,  qui  auroit  donné  l’idée  de  ces  fupplémens. 
Quoiqu’il  en  foit ,   ce  trait  de  critique  de  la  part  des  Ad- lieu 









1?  m-m  m 

'   ?,  }ifc  »   *.  • 
’   ■   -   ‘'><i' 

i   I 

l 

Wfcr  ■#  -ÿ.  ,lf 

..k  •   ._ 
*   -«r  - 

^  
 * 

»   *   ’«?  i. 

*# 

?*«•  .   -sr---^ 
H 

j^Î  ■*'
 

w 

■«  if 

?'r
  % 

■■  *'“f  T   - 1   T- 

..^  _Ud  ,i  4”J;:  ' 

•in  f>tt.  '.  ,uU  ’■>' 
-   ,.  ■   m 

» 

jf  ■   ' -*  ' 

T<>V 

^   \:
i-  *■ 

X   .   .| 

4-
 

'■•J., 

lÜ  ̂  

f
'
 
 t
 

*■
 

•■-L  L   --V 

4   «r 

'   ■   « 

'•f*  ' 

wF 

/•^!  ■   » 

» 

-   Îtr—  ̂  

>j(it-V-IHB  #• 

1 
• f   IJ 

P 

■   *   -   i 

■'"* 

;Xâi 

-5^ 

,t. 

■   «ji|' ■■  ̂ -  '   >■  ■'■; 

■   ■   ■   ’ï®rK 

■   ̂   1*\  ̂   '   l'^ï'’*  -   '   • «c  f-: 

\   ■   
'   "   ' 

^   ■'.  ÿ   ï. 

r;i^ 

-.t 

£A 

:t  1 



ARCHITECTURE  FRANÇOISE,  Liv.  VI.  45 

lebrcs  c^ue  nous  avons  rapporcés  dans  notre  IntroduUion.  Ce  changement  de  propor- 

tion  provient  fans  doute ,   ainfi  qu'il  a   déjà  été  remarqué  plus  haut  à   propos  de  l’en- tablement ,   de  ce  que  la  longueur  de  cette  façade ,   la  grande  hauteur  &   fon  or- 
donnance coloflale ,   ont  obligé  Perrault  de  chercher  de  nouvelles  divifions  pour 

les  parties ,   qui  répondilTcnt  aux  dimenfions  générales  de  tout  l’Edifice  ;   confidc- 
ration  pour  laquelle  nous  avons  crû  qu’il  étoit  préférable  de  donner  les  mefures exades  de  cet  ouvtage,  telles  que  nous  les  avons  trouvées  fur  les  lieux,  plutôt  que 
d’affeder  un  air  de  fçavant ,   en  voulant  réduire  par  des  procédés  mathématiques qui  n’auroient  rien  eu  que  d’idéal,  toutes  les  dimenfions  de  ce  bâtiment  Plu- lieurs  Auteurs  modernes  font  tombés  dans  cet  enthoufiafme,  fans  en  excepter  mê- 

me François  Blondel,  puilqu'on  remarque  dans  fon  Cours  d' ̂rchitellure ,   p.  6’  -   que 
les  mefures  qu’il  nous  donne  de  la  porte  S.  Denis ,   fiiivant  les  principes  de  fa  théo- 

rie, n’ont  aucune  relation  avec  ce  Monument,  dont  il  avoit  cependant  donné  les deffeins  (   voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  porte  dans  le  vol.  précédent  p.  10  1 
Ce  même  enthoufiafme  a   été  fuivi  depuis  par  feu  M.  Brifettx,  dans  fon  Tiaité  du 

beau  effentiel  dans  les  Arts ,   où  l’on  trouve  la  même  porte  S.  Denis  décrite  non  d’a- 
près Ibn  exécution,  mais  telle  que  Blondel  la  rapporte.  M.  Brifeux  s’eft ’lailfé  fans 

doute  prévenir  par  la  haute  idée  qu’il  avoit  conçue  de  cet  ArchiteéVe  ,   &   par  les 
propriétés  qu’il  attribue  aux  nombres  &   aux  rapports  géométriques  &   harmoniques 
enlorte  qu’il  a   voulu,  à   quelque  prix  que  ce  fût ,   faire  parade  de  théorie ,   &   préférer 
la  fpcculation  à   la  pratique ,   quoiqu’il  ait  reconnu  lui-même  dans  plus  d’une  occa- 
fiion  l’infuffilance  de  ces  combinaifons.  Cet  Architeéte  ,   qui  d’ailleurs  n’étoit  pas 
fans  mérite  ,   &   dans  l’ouvrage  duquel  il  y   a   plufieurs  choies  intéreffantes  ,   a   puifé 
fon  opinion  d’après  celle  de  François  Blondel  ,   dont  il  a   fait  un  éloge  outré ,   en le  déclarant  contre  P errault ,   fans  prendre  garde  néanmoins  que  Blondel ,   non  feule- 

ment s’étoit  démenti  lui-même  dans  Ion  Cours  d' ArchtteSlure ,   comme  il  eft  prouvé 
par  l’exemple  de  la  porte  S.  Denis ,   mais  qu’il  étoit  tombé  dans  le  même  cas  à   propos 
de  la  Rotonde  qu’il  nous  donne  dans  le  même  Livre  ,   &   dont  le  fyftême  qu’il  a   éta- 

bli n’a  abfolument  aucun  rapport  avec  les  mefures  très-exaftes  que  Defgodets  nous en  a   donné  dans  fes  Edifices  Antiques  de  Rome.  Tout  ceci  prouve  évidemment  un  ef- 
prit  de  parti  de  la  part  de  notre  Ariftarque  moderne ,   dont  la  néglio-ence  d’ailleurs 
n’eft  gueres  pardonnable ,   ne  luffifant  pas  de  préconifer  un  Auteur  fans  le  com- parer auparavant  avec  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  même  matière  ,   mais  encore  étant 

nécelTaire  de  vérifier  les  mefures  des  monumens  qu’il  eft  queftion  de  difeuter  & 
d’après  lefquels  on  veut  établir  des  principes  que  l’on  oie  citer  comme  autant d’autorités. 

Le  grand  avant  -   corps  du  milieu  de  cette  façade  eft  couronné  d’un  fronton  qui 
en  occupe  toute  la  largeur.^  Ce  fronton  a   de  bafe  91  pieds  fur  19  de  hauteur  :   pro- 

portion d’environ  le  cinquième  de  fa  largeur.  Les  cymaifes  fupérieures  de  ce  fron- 
ton font  chacune  d’une  feule  pierre,  de  la  longueur  de  yi  pieds  fur  6 de  largeur, 

&   1 8   pou.  d’épaiffeur  ,   pefant  environ  So  milliers ,   ainfi  que  nous  l’avons  déjà  oWérvé ailleurs  (/).  Il  eft  inconcevable  comment  un  poids  aulTi  confidérable,  non  com- 

pris celui  de  l’entablement ,   peut  être  foutenu  en  l’air  par  le  feul  archi’trave  ,   que nous  avons  dit  avoir  14  pieds  trois  quarts  d'une  colonne  à   l’autre  ,   ces  dernieres  fur- 
tout  étant  ifolées  du  mur  d’un  demi-diametre.  La  maniéré  ingénièufe  avec  laquelle 

(/)  Voyez  cec^ue  nous  avons  dit  ci-devant  à   ce  fujet 

pa 

,   ont  fervi  à   élever  les  pierres  de  ce  fronton.  Cette  eftampe 
avoir  ece  faite  pour  l   édition  de  Viiruve  commencée  par 

n   Pe.rrniilf  rn->ic  loc  J.,  _'i't   ^ 

par  Ponce  CLiquin  ,   Charpentier  de  profeffion,  &   qui  les  cabinets  des  curieux. 

Tome  IV. 

i.uus  a,uurerons  ici  que  oeecÿuen  ce  Clerc  gravi  en  ferrautf,  mais  les  œuvres  de  ce  célébré  Graveur  étant 
KS77  cette  façade,  ou  il  exprima  les  machines  mventees  fort  recherchés,  elle  ne  fe  trouve  plus  gueres  que  dans par  tfonce  i,Liauin  .   L^harnenner  dp  nrnfpHinn  .   nni  l(=>c  rahinnre  dcar  ^   o   -y 

M 
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da  Perrault  a   concilié  la  partie  de  la  conltruftion  avec  l’ordonnance ,   eft  leule  ca- 

pable d’immortalifer  la  mémoire  de  ce  célébré  Artifte ,   principalement  lorlque  l'on 

confidere  par  quelle  reflburce  il  a   fçu  retenir  la  pouITée  de  ce  fronton  lui-  la  co- 

lonne angulaire  B   de  ce:  avant-corps.  Cette  charge  immcnlé  ,   &   cette  poulTée,  eft 

entretenue ,   à   la  vérité ,   d’un  côté  par  la  proximité  du  mur  C ,   &   de  l’autre  par  le  mur 

E   ,   qui  eft  lié  par  une  voûte  avec  le  précédent  ;   mais  il  étoit  queftion  d’imaginer  ces 
différens  moyens ,   ce  qui  annonce  certainement  une  grande  fupériorité.  Nous  ne  pou- 

vons diflimuler  cependant  que  la  raifon  de  cette  lolidité  a   produit  le  retrécilTement  F, 

que  nous  avons  déjà  remarqué  nuire  à   la  communication  intérieure  des  deux  périftiles 

fitués  aux  deux  côtés  de  cet  avant-corps  -,  mais  Perraalt ,   en  grand  Maître,  a   crû  devoir 

facrifier  la  commodité  à   la  beauté  de  l’ordonnance ,   &   à   cette  folidité  immuable  qui 

rend  cet  édifice  digne  de  la  fplendeur  d’un  fi  beau  fiecle ,   &   capable  d’entrer  en  com- 

paraifon  avec  ce  que  la  Grece  &   l’Italie  nous  ont  offert  de  plus  fomptueux  &   de 
plus  régulier.  Nous  remarquerons  aiiflî  que  cette  platebande  de  14  pieds  trois  quarts 
eft  retenue  par  des  barres  de  ter  horizontales  de  4   pouces  de  gros,  portées  & 

clavetées  avec  les  aiflieux  perpendiculaires  placés  à   chaque  axe  des  colonnes.  Ces 

barres  de  fer  font  enveloppées  de  plomb  de  deux  lignes  d’épaiffeur  ,   &   liernées  par 
des  entretoilés  de  fer  plat,  qui  entretiennent  intérieurement  cet  architrave,  dont 

la  coupe  &   l'appareil  eft  conftruit  avec  un  art  admirable ,   &   dont  les  vouffoirs 
forment  autant  de  lancis  dans  le  maffif  du  mur  C ,   retenus  chacun  avec  des  ancres 

&   des  tirans  de  fer;  enforte  que  depuis  l’édification  de  ce  monument,  il  a   réfifté 

à   la  rigueur  des  faifons ,   aux  injures  de  l’air ,   Sc  aux  dégradations  inévitables  à   tout 
bâtiment  dont  l’entretien  eft  négligé. 

Dans  les  petits  entre  -   colomiemens  de  cet  avant-corps  ,   font  des  croifées  cou- 

ronnées d’un  fronton  triangulaire.  Ces  ouvertures,  quoique  de  fix  pieds  de  largeur  , 

paroiffent  petites,  eu  égard  aux  autres  percés  de  ce  frontifpice  ,   &   à   (on  ordon- 
nance coloffale.  Au  deffus  de  ces  croilées ,   (ont  placés  des  médaillons  de  forme 

elliptique  de  fix  pieds  de  diamètre  fur  fept  pieds  10  pouces ,   renfermant  des  bas-re- 
liefs &   couronnés  de  mufles  de  lion  ,   &   de  guirlandes  ou  bouquets  de  laurier  &   de 

chêne.  Ces  médaillons  ont  fi  bien  rculfi  à   Perrault ,   qu’il  n’hefita  pas  de  les  em- 

ployer dans  la  décoration  de  (on  arc  de  triomphe  ,   qu’il  fit  élever  en  1670,  cinq 
années  après  qu’il  eut  fait  ériger  la  façade  dont  nous  parlons.  Ils  font  (éparés  de  la 
croilée  de  deffous  par  un  plinthe  horizontal,  qui  régne  dans  toute  la  longueur  de 

la  façade.  Ce  plinthe  a   2,  pi.  8   pou.  &   demi  de  hauteur ,   &   eft  compofé  d’un  gorgerin , 
orné  de  canaux  ;   dans  la  platebande  lupérieure  de  ce  plinthe ,   eft  une  table  ravalée 

qui  lui  donne  un  air  d’élégance  relatif  à   la  richeffe  de  l'Ordre.  Ce  membre  d’Ar- chiteélure  eft  élevé  environ  au  tiers  lupérieur  de  la  hauteur  de  la  colonne ,   &   fert 

d’impofte  aux  grandes  arcades  placées  dans  les  pavillons.  Il  en  auroit  dû  fervir 

auITi  à   celle  que  nous  avons  paru  defirer  dans  le  grand  entre-colonnement  de  l’a- 
vant-corps que  nous  décrivons ,   où  cette  arcade  auroit  fait  un  meilleur  effet  que 

tous  les  ornemens  qui  fe  voyent  ici  deflinés  d’après  l’eftampe  gravée  par  Le  Clerc 
fur  les  deffeins  de  Perrault.  On  voit  dans  la  même  eftampe  de  Le  Clerc ,   audeffus 

du  fommet  du  fronton  ,   une  figure  équeftre  terraffant  les  ennemis  de  la  France , 

ainfi  que  des  Renommées  affifes  (ur  les  acroteres.  On  n’a  point  exprimé  ici  ces  ou- 
vrages de  (culpture ,   non  feulement  parce  que  les  Renommées  donc  nous  parlons 

y   paroiffent  chetives ,   mais  auffi  parce  qu’il  n’eft  pas  vraifemblable  de  placer  une 

figure  équeftre  fur  le  l'ommet  d’un  édifice  ,   &   principalement  fur  l'extrémité  (û- 

péricure  d’un  fronton  triangulaire. 
Les  Armes  de  S.  M.  mifes  au  deffus  de  l’archivolte  de  l’arcade  du  (oubaffement ,   la 

légende  ,les  Renommées,  &   tous  les  ornemens  de  cet  entre-colonnement  ne  font  gue- 
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rcs  placés  avec  plus  de  fuccés.  En  général  ils  ont  trop  peu  de  relief ,   &   s'accorderoient 
mal  avec  la  fermeté  qu’on  remarque  dans  l'architeéfure  de  ce  Monument ,   quoi- 

que d’une  ordonnance  Corinthienne.  Nous  l’avons  déjà  dit  plus  d’une  fois  ,   les  par- 
ties doivent  paroîcre  engendrées  par  les  mafles  :   or  certainement  ce  principe  incon- 

teftable  ne  le  rencontre  point  ici ,   &   l’on  ne  peut  remédier  à   ce  défaut  que  par 

la  fubffitution  de  la  porte  feinte  propofée ,   en  lupprimant  l’archivolte  de  l’arcade 

du  foubalTement,  &en  ne  confervant  que  la  forme  quarrce  de  l’ouverture  du  rez- 

de-chauflee  qui ,   comme  nous  l’avons  déjà  avancé ,   feroit  beaucoup  mieux  néanmoins 

fl  elle  étoit  pratiquée  dans  le  maffif  d’un  grand  efcalier ,   lequel  ne  pourroit  avoir  lieu , 

à   la  vérité,  qu’en  fuppolànt  une  grande  place  publique  au  devant  de  ce  frontifpice, 

ainfi  que  ce  fupplément  fembleroit  l’exiger. 
A   chaque  côté  de  cet  avant-corps,  le  voient  les  deux  colonnades  formant  le 

périllile  :   elles  (ont  compolées  chacune  de  lèpt  entre-colonnemens  de  1 2.  pi.  1 1   pou. 

d’intervalle  ,   &   les  colonnes  en  font  accouplées.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  beauté 
des  ornemcns  de  fon  plafond  (voyez -en  les  compartimens  au  bas  de  la  plan- 

che que  nous  décrivons  ).  Nous  rapporterons  ici  qu’au  delTus  de  ce  périftile  on 
a   pratiqué  une  voûte  en  plein  ceintre ,   continue ,   pour  décharger  les  colonnes  du 

poids  des  plafonds  ,   auffi  bien  que  pour  remédier  à   ce  dernier,  en  cas  que  quelques- 
unes  de  fes  parties  vinffent  à   fe  dégrader.  Ces  plafonds ,   portés  fur  des  architraves 

en  plate-bandes ,   font  conftruits  de  maniéré  que  la  clef  circulaire  placée  dans  cha- 

que entre-colonnement ,   &   où  l'on  a   fculpté  une  tête  de  Soleil ,   marquée  G   ,   eft 
d’une  feule  pierre  de  5   pieds  9   pouces  de  diamètre  ,   qui  tient  en  équilibre  toutes  les 

parties  de  ce  plafond ,   retenu  d’ailleurs  par  des  barres  de  fer  de  trois  pouces  de 
gros ,   corroyées  &   couvertes  de  plufieurs  couches  de  peinture  à   huile  ,   pour  éviter 

la  rouille.  Ces  barres  de  fer  horizontales  font  retenues  fur  le  devant  dans  chaque  ex- 

trémité par  d’autres  verticales  qui  enfilent  la  colonne  jufqu’à  la  bafe  ;   les  premières,  qui 
traverlent  le  périftile  &   le  mur  qui  lui  fert  de  fond  ,   font  liées  chacune  par  une  ancre  j 
ces  barres  de  fer  traverfanres  ne  touchent  à   aucune  pierre ,   ne  portent  rien ,   &   ne  font 

que  tirer  contre  la  pouffée  du  plafond.  Indépendamment  de  ces  ancres  &   tirans ,   tou- 

jours à   couvert  dans  la  hauteur  de  la  voûte  dont  nous  venons  de  parler, il  en  eft  d’au- 
tres polées  diagonalement  des  colonnes  aux  pilaftres  ,   &   de  ceux-ci  aux  colonnes  , 

ces  dernieres  (ont  clavetées  dans  les  précédentes  ;   cniorte  que  par  cet  artifice  in- 

génieux ,   la  conftrudion  de  ce  plafond  a   acquis  une  folidité  immuable  confirmée  par 

une  affez  longue  expérience.  On  peut  voir  avec  facilité  ce  genre  de  conftruéfion  lur 

les  lieux  ;   ce  détail ,   pour  un  homme  du  métier  ,   eft  peut  -   être  aufli  intéreflant  que 

l’ordonnance  de  ce  fuperbe  Edifice  eft  fatisfaifante  pour  les  connoiflèurs  en  Ar- 
chiteéture. 

Dans  chaque  entre-colonnement  de  ce  périftile ,   on  a   pratiqué  des  niches  ,   ac- 
compagnées de  chambranles,  &   couronnées  de  frontons  ,   femblables  aux  croifées 

des  petits  entre-colonnemens  de  l’avant-corps  du  milieu.  Ne  pourroit -on  pas  dé- 
lirer ici ,   à   la  place  de  ces  niches ,   des  portes  qui  parulfent  donner  entrée  dans 

les  appartemens  placés  derrière  ce  périftile  !   Ces  portes  n’auroient-elles  pas  donné 
un  air  d’habitation  à   cet  édifice ,   qui  ne  s’annonce  pas  aflez  dans  cette  façade , 

deftinée  à   préfenter  au  fpeéfateur  le  frontifpice  d’un  Palais  confacré  à   la  demeure 
ordinaire  d’une  Tête  couronnée  !   D’ailleurs  ces  portes  auroient  pû  éclairer  des 

femi-doubles  qu’on  auroit  pratiqué  près  des  grandes  pièces ,   donnant  fur  la  cour  , 
lefquelles  ayant  34  pieds  dans  œuvre ,   pouvoient  être  lubdivifées  en  certains  en- 

droits ,   pour  procurer  des  garde  -   robes  en  plus  grand  nombre  &   des  dégagemens , 

ainfi  qu’on  l’a  pratiqué  avec  beaucoup  de  luccès  du  côté  de  l’entrée  ,   dans  les  allés du  Nord  &du  Midi  du  Château  de  Verfailles. 

Château  dit 
Louvre. 
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Au  deflus  de  ces  niches,  le  voyait  des  médaillons  de  même  forme  &   grandeur 

cjue  ceux  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Ne  feroit-il  pas  aulTi  à   craindre  que  les 

bas-reliefs  que  doivent  contenir  ces  médaillons ,   ne  foicnt  d'un  trop  petit  volume 

pour  être  apperçus  d’en  bas  ?   Ne  pourroit-on  pas  demander  encore  h   ces  fortes 
de  bas-reliefs ,   deftinés  à   défigner  des  adions  d’éclat ,   font  bien  du  reffort  de  la 
décoration  d’un  bâtiment  de  l’efpece  de  celui  dont  nous  parlons  ;   Ne  lemble-t-il 

pas  au  contraire  qu’il  leroit  plus  convenable  de  les  referver  pour  celle  d’un  Edi- 

fice confacré  à   la  gloire  du  Prince  ,   tel  qu’un  Arc  de  triomphe  ,   ou  tout  autre  ou- 

vrage de  ce  genre  ,   parce  qu’alors  un  tel  monument ,   érigé  par  l’amour  du  Peuple , 

femble  exiger  que  l’on  défigne  d’une  maniéré  fymbolique ,   les  principales  adions 

qui  ont  donné  occafion  aux  Citoyens  de  le  faire  élever. 
Le  foubaflfement  au  deffous  de  ce  périfble  eft  percé  de  croifées  bombées.  Ces 

ouvertures  ont  été  faites  contre  le  fentiment  de  notre  Architeéfe  ,   qui  auroit  pré- 

féré, dit-il,  des  trophées  d’armes,  dans  les  cafques  defquels  on  auroit  percé  de 

petites  ouvertures  pour  éclairer  l’intérieur  de  ce  loubalTemcnr.  Quoiqu’en  dife  Per- rault ,   cette  lupprefTion  auroit  encore  donné  un  air  moins  habitable  à   ce  Palais ,   & 
il  auroit  été  à   craindre  que  ces  trophées,  de  la  maniéré  donc  il  les  avoir  conçus , 

n’eufTent  été  poftiches ,   n’étant  amenés  par  aucune  table  ,   ni  corps  iaillant  ou  ren- 
trant. D'un  autre  côté  la  grandeur  des  croifées  de  ce  foubaffement  contribue  à   ren- 

dre les  autres  ouvertures  de  cette  façade  trop  peu  confidérables  ;   c'eft  pourquoi 
on  auroit  peut-être  dû  préférer  de  lailfer  ce  loubalfement  lilTe  &:  uni,  lur-tout  ayant 

affeélé  fi  peu  de  percés  dans  toute  l’étendue  de  ce  b.rtiment. 
Les  pavillons  des  extrémités  de  cette  façade ,   dont  la  largeur  eft  un  peu  confidé^ 

rable  pour  la  hauteur ,   font  de  la  même  décoration  que  ce  que  nous  venons  de 

remarquer  précédemment ,   à   l'exception  néanmoins  que  les  parties  angulaires  dt 
ces  pavillons  font  revêtues  de  pilaftrcs  au  lieu  de  colonnes.  Pluficurs  condamnent 

ces  pilaftres ,   parce  qu’ils  prétendent  que  cette  archiceéfure  n’a  pas  alfcz  d’analo- 
gie avec  les  colonnades,  ni  avec  1   avant-corps  du  milieu.  Cependant  il  faut  confi- 

derer ,   non  feulement  que  cette  ordonnance  prélente  quelque  choie  de  plus  ferme , 

&   donne  une  apparence  de  folidité  aux  extrémités  de  cecre  façade  ,   mais  auffi  que 

ces  pilaftres  étoient  elfentiels  en  faveur  de  l’élévation  du  côté  de  la  riviere ,   donc 
toute  la  décoration  eft  en  pilaftres.  Perrault  néanmoins ,   à   delfein  de  rappeller  dans 

ces  pavillons  les  Ordres  de  colonnes  diftribuées  dans  les  périftilcs  &   dans  l’avant- 

corps,  a   pris  foin  de  pratiquer  dans  leur  milieu  d’autres  colonnes  qui  portent  une  plate- 
bande  continue,  &   qui ,   en  donnant  du  mouvement  au  plan  de  cette  ordonnance  , 

compolent  rtne  architeélure  qui  répond  à   la  folidité  que  produit  l’ulàge  des  pi- laftres dans  la  décoration.  Entre  ces  colonnes ,   font  pratiquées  de  grandes  arcades 

qui  répondent  afléz  bien  à   la  grandeur  de  l’Ordre,  &   qui  nous  rappellent  l’idée 

de  celle  que  nous  avons  defîrée  dans  le  grand  cntre-colonnemcnt  de  l’avant-corps 
du  milieu.  Les  croifées  placées  à   côté  de  ces  arcades  font  d.çns  le  même  cas  que 

celles  que  nous  avons  ci  -   devant  trouvé  trop  petites  ,   &   forment  ici  une  dil- 

parité  d’ouverture  qui  nuit  ablolument  .à  l’ordonnance  cololfale  de  ce  frontif- 

pice. 

On  voit  dans  les  planches  du  Louvre  gravées  anciennement  par  Le  Clerc ,   des 

amortilTemens  qui  dévoient  couronner  les  pavillons  des  extrémités  de  cette  façade. 

Ces  amortilTemens  font  compofés  d’Attiques  ,   ornés  de  tables  contenant  des 
bas-reliefs  féparés  par  des  trophées,  &   terminés  par  un  fronton  circulaire ,   dans 

le  tympan  duquel  font  des  bas-reliefs ,   &   un  œil  de  bœuf  pour  éclairer  l’intérieur 
de  cet  Attique.  On  remarque  dans  le  Recueil  manuferit  de  Perrault,  page  19,  un 

fupplément  qu’il  avoir  propofé  pour  exhaufler  cetaraortilfement  ;   il  confifte  en  une 
calotte 
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lieu  que  les  remarques  qu’on  ieroic  obligé  de  faire  lur  les  parties  négligées  d’un  cHrcao  aa 
édifice  quelconque ,   partent  alTez  ordinairement  de  Iburce.  Néanmoins  nous  remar- 

querons  que  comme  la  convenance  doit  préfider  à   toutes  les  produélions  d’un  Ar-^ 

chiteéle ,   &   que  c’eft  de  ces  principes  que  doit  réfulter  le  lucce's  de  l'ouvrage  en- tier ,   nous  commencerons  nos  obfervations  par  les  défauts  de  convenance ,   de  bien- 

léance ,   &   de  vraifemblance ,   que  nous  ferons  forcés  de  condamner  dans  ce  fron- 

tilpice ,   &   nous  finirons  cette  defeription ,   en  infpirant  une  admiration  qu’on  ne 

peut  porter  trop  loin  à   l’égard  de  l’élégance  de  fon  architeéfure ,   du  choix  de  fes 

ornemens  ,   Sc  du  rapport  heureux  qui  le  rencontre  entre  certaines  parties ,   &   l'en- femble  de  ce  vafte  Edifice. 

Par  le  défaut  de  convenance  ,   nous  entendons  que  l’ordonnance  de  rarcliiteélrure 

de  cette  façade  annonce  plutôt  celle  d’un  monument  élevé  feulement  pour  la  ma- 
gnificence ,   que  la  décoration  d'un  bâtiment  deftiné  à   l’habitation.  Or  comme  le 

genre  de  cet  édifice  doit  annoncer  ces  deux  objets,  ne  convenoit-il  pas  qu’on  re- 
marquât des  ouvertures  dans  les  dehors ,   qui  euITent  indiqué  la  deflination  des  de- 

dans !   Mais ,   dira-t-on  ,   l’aîle  de  ce  bâtiment  qui  eft  adolfée  à   ce  périftile  étant  fim- 
ple ,   les  pièces  intérieures  tirent  leur  jour  du  côté  de  la  cour.  A   la  bonne  heure  ; 

mais  il  falloit  au  moins  feindre  des  croilées  à   la  place  des  niches ,   telles  qu’on  les 

a   percées  réellement  du  côté  de  la  rivière  (   voyez  la  planche  1 3   )   ,   &   que  l’on  en  a 
pratiquées  dans  les  petits  entre-colonnemens  des  trois  avant-corps  de  cette  façade  ; 

autrement  cette  fuperbe  décoration  femble  revêtir  le  mur  de  face  d’un  édifice  pu- 

blic ,   tel  que  pourroit  être  ,   par  exemple ,   une  Bibliothèque  que  l’on  voudroit 

éclairer  à   l’Italienne  (é) ,   ou  bien  le  mur  d’un  aqueduc  ,   donc  encore  la  plus  grande 
partie  fe  perce  à   jour,  autant  pour  œconomifer  la  matière,  que  pour  nepasmaf- 

quer  entièrement  le  coup  d’œil  des  environs. 

A   l’égard  du  défaut  de  bienléance  ,   nous  obferverons  que  l’appareil  de  ce  fuperbe 
périftile  fuppofant  ici  une  communication  extérieure  d’une  extrémité  du  bâtiment  à 

l’autre,  pour  le  paflàge  du  Prince,  lorfqu’il  auroit  voulu  fe  faire  voir  au  peuple ,   il  devoit 

être  fans  interruption  ;   ce  qui  ne  fe  peut  dans  la  diftribution  de  ce  périftile ,   par  l’é- 
tranglement du  palTage  marqué  A   ,   dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la  defeription 

de  la  planche  précédente,  &   dont  on  fent vifiblement  la  difeontinuation,  par  l’ar- 
chivolte en  plein  ccintre ,   qui  fe  remarque  au  deflus  de  la  porte  comprife  dans  le 

foubaflement.  Nous  relevons  ce  défaut  de  bienléance  ,   qui  eft  d’autant  plus  con- 

damnable qu’il  eût  été  elTenticl  que  ,   par  la  communication  libre  que  nous  exi- 
geons ,   on  eût  évité  le  folide  qui  fe  trouve  placé  dans  le  grand  entre  -   colonne- 

ment  du  milieu ,   dût-on  y   avoir  affeélé  une  porte  croifée  feinte  ,   qui  auroit  paru 

donner  encrée  à   un  grand  fallon  ou'  veftibule  lupérieur  que  ce  grand  avant  -   corps 

femble  annoncer,  &   qui  auroit  beaucoup  mieux  réufli  que  tout  l’appareil  de  la 

fculpture  qu’on  s’étoit  propofé  d’y  mettre.  On  a   cependant  exprimé  ici  cette  fculp- 
ture  ,   pour  donner  une  idée  générale  de  ce  que  ces  parties  dévoient  produire  rela- 

tivement au  tout. 

Enfin  le  défaut  de  vraifemblance  confifte  en  ce  qu’il  n’eft  pas  naturel  qu’une 
aulll  petite  ouverture  que  la  porte  marquée  B,  donne  entrée  à   un  édifice  d’une 

ordonnance  aufli  cololTale  &   auffi  impofante  ;   enforte  qu’il  femble  que  cette 

décoration  ait  été  faite ,   moins  pour  indiquer  l’entrée  du  Palais  du  Louvre  ,   que 

verfaires  de  Perrault ,   bien  loin  d’affoiblir  le  mérité  de  tant  plus  régulière  ,   qu  elle  feroit  plus  conforme  aus 
cet  habile  homme  ,   lui  feroit  beaucoup  d’honneur  ̂    il  principes  des  anciens. 
feroit  à   delirer  même  que  la  plupart  de  nos  Architeéles  (   b   )   Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à   ce  fujet  dans  le 
s'efforçalTenc  d’en  ufer  de  mem<»,  puifque  par  une  pa-  troificme  volume,  p.  77,  &dans  i'Introduéion,  pages teille  imitation ,   nous  parviendiiois  à   polTeder  dans  la  35, 
liiite  beaucoup  plus  d’édifices  d’une  ordonnance  d'au- 
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chitMu  da  dans  le  deflein  d   eriger  un  ouvrage  d’Architedlure  qui ,   par  Ion  appareil ,   fa  régu- 
larité &   fa  richeflè ,   annonçât  la  capacité  &   l'étendue  du  génie  de  l’Arcliiteite.  Il 

eft  vrai  que  Claude  Perrault,  pour  fauver  la  réalité  de  cette  petite  porte,  a   cherché 

à   pallier  ce  défaut  ;   mais  il  eft  tombé  dans  un  autre  excès ,   en  nichant  celle-ci  dans 
une  grande  arcade  ;   car  cette  derniere  ,   comme  nous  venons  de  le  remarquer,  non 

feulement  {émble  interrompre  le  niveau  des  galeries ,   mais  nuit  abfolument  à   l’or- 

donnance du  grand  entre-colonnement. 

Pour  éviter  la  plus  grande  partie  de  ces  inconvéniens ,   n’auroit-on  pas  pû  placer 
un  grand  cfcalier  découvert  &   à   deux  rampes  ,   dans  le  goût  de  celui  de  la  cour 

du  Cheval  blanc  à   Fontainebleau  ,   de  celui  de  l’Orangerie  de  Meudon  ,   du  Châ- 
teau neuf  de  S.  Germain  en-Laye  ,   &c.  de  maniéré  que  cet  efcalier  ,   ayant  occupé 

toute  la  hauteur  du  foubaflèment ,   &   fait  un  avant-corps  détaché ,   auroit  autorilé 

le  peu  d’ouverture  de  la  porte  principale  de  ce  Palais,  &   lemblé  annoncer  d’une 
maniéré  convenable  l’arcade  feinte  ou  réelle  que  nous  avons  paru  defirer  dans  le 
grand  entre  -   colonnement  du  milieu  au  deflous  du  fronton.  Par  ce  moyen ,   on 

ne  feroit  pas  moins  arrivé  à   couvert  dans  l’intérieur  des  bàtimens  du  Louvre,  &   à 
découvert  dans  le  périftile ,   par  le  grand  efcalier  propofé.  On  auroit  même  pû  pra- 

tiquer cet  cfcalier  en  rampe  douce  (   r   )   ,   enforte  que  les  équipages  y   euITent  pû 

monter  ;   il  eft  vrai  que  ce  dernier  auroit  occupé  beaucoup  plus  d’elpace  :   mais 
comme  dtins  tous  les  tems  on  s’eft  propofé  de  faire  une  grande  place  publique 

au  devant  de  ce  Palais  ,   ce  dernier  genre  d’efcalier  auroit  ,   peut-être  ,   contribué 
à   l’embelliftement  &   du  Monument  &   de  la  Place  ;   bien  entendu  qu’on  auroit 

alors  fupprimé  les  fofles  qui  fe  voient  ici  ,   &   qu’on  auroit  même  eu  de  la  peine 

à   pratiquer  ,   à   caufe  du  terrein  trop  confidérable  qu’ils  euITent  employé  autour 
de  ce  Palais.  D’ailleurs ,   ces  foffes  ne  font  plus  d’ulage  en  France  dans  les  édi- 

fices élevés  dans  les  grandes  villes ,   &   paroiflent  refervés  pour  les  Châteaux  ,   les 

Maifons  de  plaifance  ,   &c. ,   où  le  terrein  ,   toujours  fpacieux  ,   autorife  ce  genre  de 

magnificence  ,   ordinairement  plus  relatif  à   l’agrément ,   dans  l’architedure  civile  , 

qu’à  la  fureté. 
Revenons  préfentement  aux  richefles  répandues  dans  la  décoration  de  ce  fron- 

tifpice ,   paflbns  en  revûe  les  beautés  générales  &   particulières  de  fon  ordon- 
nance ,   &   examinons  avec  foin  la  répartition  de  fes  ornemens  ;   enfin  arrêtons- 

nous  à   confidérer  l’aflemblage  de  tant  de  perfeéTions  ,   qui  offre  avec  un  fi  grand 
éclat  ce  beau  tout  qui  illuftre  également  &   le  fiecle  de  Louis  XIV ,   &   les  talens 
de  Claude  Perrault. 

Le  rapport  de  la  hauteur  de  cette  façade  à   fa  largeur,  eft  comme  4   eft  à   ly, 

non  compris  l’élévation  du  foffé,  qui ,   comme  nous  venons  de  le  remarquer,  n’a 

point  été  exécuté.  La  largeur  de  l’avant-corps  du  milieu  eft  à   la  longueur  totale  , 
comme  3   eft  à   19.  La  largeur  des  pavillons  des  extrémités  eft  à   la  longueur 

totale ,   comme  1   eft  à   7,  Enfin  le  foubaffement  a   de  hauteur  les  neuf  ly™"  de  tout 

l’Ordre  fupérieur,  y   compris  le  focle  qui  loiiticnt  les  colonnes ,   l’entablement  qui  les 
couronne  ,   &   la  baluftrade  qui  eft  au  deffus.  Nous  remarquerons  que  la  hauteur  de 

ce  foubaffement  eft  un  peu  moins  confidérable  que  celle  qu’on  lui  donne  ordinal- 

(   c   )   Avant  que  de  propofer  ces  deux  difFérens  genres 

d’efcaliers  ,   nous  avons  fait  des  deiïèins  que  nous  avons 
fournis  à   la  cenfure  de  plufieurs  Architeftes  éclairés, 

qui  ont  applaudi  à   cette  correction  j   enforte  que  cen’eft 
plus ,   pour  ainfi  dire  ,   notre  opinion  particulière  que 

nous  donnons  ici ,   mais  plutôt  le  fentimentde  divers  Ar- 
chitectes ,   que  leur  modeftie  nous  empêche  de  nommer. 

Nous  avons  déjà  avancé  que  nous  communiquerions 
aux  curieux  les  difFérens  projets  ,   augmentations  ,   ou 

améliorations  que  nous  avons  propofés  dans  le  couti 

de  cet  Ouvrage  ÿ   nous  réitérons  notre  promefTe  :   mais 

nous  avertifîons  que  c’eft  bien  moins  dans  l’efpoir  de 
fatisfaire  les  amateurs  ,   quà  deflein  de  recueillir  leurs 

lumières  ,   afin  de  pouvoir  un  jour  parvenir  à   tourner  à 

l’avantage  des  Arts  les  découvertes  qu’une  longue  fuite 
d’années  &   de  conférences  publiques  nous  auront  donné 
occafion  de  faire  fur  notre  pcofeillon. 
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rement;  fçavoir,  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  l’Ordre  luperieur.  (   Voyez  ce  que  cMtcaajj 

nous  avons  dit  à   ce  fujet  dans  notre  IntroduBion ,   p.  82  ) ,   ainfi  qu’on  l'a  obfèrvd 

aux  Places  de  Vendôme  &   des  Viftoires,  malgré  l’exemple  du  Château  de  Ver- 

failles,  où  le  loubaflement  ,   pris  dans  l’avant-corps  du  milieu,  eft  égal  à   toute  la 
hauteur  des  colonnes  Ioniques-,  hauteur  exccflive,  qui  ne  contribue  pas  peu  à   ren- 

dre mefquin  l’Ordre  de  delTus,  ainfi  que  nous  l’oblerverons  ailleurs. 

La  hauteur  de  l’Ordre  Corinthien  eft  de  vingt-un  modules,  au  lieu  de  vingt  qu’on 
lui  donne  ordinairement  ;   la  railon  de  ce  module  de  plus,  donné  par  Perrault, 

vient ,   fans  doute ,   de  ce  qu’ayant  accouplé  cet  Ordre  ,   il  a   préfumé  que  les  co- 
lonnes ,   diftribuées  ainfi  ,   paroilTent  plus  fortes  de  diamètre  que  celles  qui  font 

totalement  ifolées,  &   qu’ayant  pour  fond  le  mur  du  périftile  ,   il  étoit  néceffaire, 

à   l’imitation  des  Anciens,  &   relativement  à   ce  que' ffirntue  nous  enfeigne  ,   de  ren- 
dre le  fuft  de  ces  colonnes  plus  fvelte.  Cette  élégance  produit  ici  un  d’autant  meil- 
leur effet ,   que  fon  ordonnance  eft  fort  riche ,   toutes  les  moulures  de  fon  entable- 

ment étant  taillées  d’ornemens ,   &c.  Ces  colonnes  ont  de  diamètre  ,   au  dcITus  des 
bafes ,   trois  pieds  7   pouces  un  tiers.  Je  dis  au  deffus  des  bafes  ;   car  nous  obfcrverons 

que  vers  le  tiers  "inférieur ,   le  fuft  eft  renflé  de  deux  parties  de  module  :   flexion  peu 
fenfible  ,   à   la  vérité  ,   mais  très-agréable ,   qhi  contribue  à   rendre  ces  colonnes  bien 

fufelées ,   &   d’une  courbe  tout-à-fait  élégante  &   gracieufe.  Ces  colonnes ,   y   com- 
pris les  bafes  &   les  chapiteaux,  ont  57  pieds  n   pouces.  Entre  deux  colonnes  ac- 

couplées, on  a   obfervé  un  demi  -   diamètre  ;   les  plus  petits  entre-colonnemens  des 

arriérés-corps  ,   ont  11  pieds  ii  pouces  ;   les  moyens  entre-colonnemens  des  pavillons, 

17  pieds  un  quart;  &   enfin  le  grand  entre -colonnement  de  l’avant  -   corps  du  mi- 
lieu ,   2.4  pieds  3   quarts.  Ordonnance,  difpofition  ,   &   conftruftion  inconnues  avant 

Perrault  ;   ce  qui  fit  douter  à   plufieurs  de  l’exécution  de  Ion  projet  ;   mais  cet  habile 

Maître,  aufli  fçavant  Mathématicien  qu'Architeéle  expérimenté,  &   auffi  célébré 

Théoricien  que  confommé  dans  l’expérience ,   ne  fe  rebuta  pas  des  contradiétions 

qu’il  effuya  ,   non  feulement  de  la  part  des  Artiftes  de  fon  tems  ,   mais  encore  des 

ennemis  que  fon  mérite  fupérieur  dans  plus  d’un  genre  lui  avoir  attiré.  Enfin  il 
fçut  en  homme  éclaire,  bien  moins  qu  en  Courtifan  ,   perfuader  M.  Colbert, 

par  des  démonftrations  évidentes  ,   &   des  modèles  convaincans  ,   &   n’oppofa  à   fes 

ennemis  qu’une  prompte  exécution ,   qui  dans  la  fuite  fit  taire  fes  Adverlaircs ,   fans 

néanmoins  en  diminuer  le  nombre;  c’eft  ainfi  qu’il  juftifîa  les  lumières  &   l’équité 

du  Miniftre  qui  s’étoit  rendu  à   des  talens  fi  fupérieurs. 

L’entablement  a   de  hauteur  j   mod.  j   parties  7   minutes  i.d) ,   qui  égalent  le  quart 

delà  colonne,  plus  deux  parties  &   10  minutes  de  parties  (e).  Il  paro'it  que  c’eft: 

Vignole  que  notre  Auteur  a   le  plus  fuivi  dans  fes  proportions  ,   &   s’il  a   donné  à   fon 
entablement  quelque  partie  de  plus  que  le  quart ,   il  faut  confidérer  que  cette  aug- 

mentation étoit  néceffaire,  à   caufe  de  la  grande  longueur  de  cette  façade  ,   &   du  peu 

de  reffaut  de  fon  entablement  ;   que  pour  cette  raifon  il  s’eft  cru  autorilé  à   s’é-arter 
des  régies  les  plus  univerfèllement  approuvées  en  France  ,   quoique  fulceptibles,  pour 

la  plûpart ,   de  variations,  félon  les  différens  fyftêraes  des  Auteurs.  En  effet  Vignole, 

comme  nous  venons  de  le  remarquer  ,'ne  lui  donne  que  le  quart,  Palladio  le  cin- 

quième ,   Scamozzi ,   entre  le  quart  &   le  cinquième ,   ôic.  proportions  diverfes  dont  l’ap- 

(   if  )   Le  module  eft  divifé  en  1 8   parties ,   &   la  partie  bles  dans  les  épreuves.  Certainement  cet  édifice  méri- 

eni8  minutes.  toit  ce  travail  important;  nous  efpérons  même  qu’on 
(   e   )   Les  mefures  que  nous  donnons  dans  cette  def-  nous  fçaura  gré  de  la  peine  que  nous  avons  prife  d’en 

cription ,   font  prifes  mr  l’édifice  avec  la  précifion  la  pliu  lever  feparcment  les  parties  les  plus  efTentlelles  ,   que 
exade  ;   nous  n’avons  point  eu  d’égard  aux  planches  ̂ ra-  nous  aurons  foin  d’inlerer  dans  le  huitième  volume  de 
vées  ;   d’ailleurs  la  petitefle  de  l’échelle ,   &   l’inégalire  du  ce  Recueil, 
papier,  produifenc  toujours  des  erreurs  alTez  confidéia- 

y 
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cuttaudu  plicatÎDii  dépend  del'etendue  du  Bâtiment,  de  fon  importance,  de  Ton  ordonnance 
lolide  ou  legere ,   ou  enfin  du  mouvement  affedbé  dans  les  plans  &   dans  lis  éléva- 

tions ,   ainll  que  nous  l’expliquerons  plus  particulièrement  dans  les  dilTertations  fur 
les  Ordres  d'Architedlure  que  contiendra  le  huitième  volume  de  ce  Recueil. 

La  hauteur  de  l'architrave  eft  égale  à   celle  de  la  frife ,   &   elles  ont  chacune  un 
mod.  10  parties  ;   minutes.  La  corniche  a   de  hauteur  i   mod.  3   parties  une  minute  ; 
cette  derniere  eft  ornée  de  modillons ,   dont  les  intervalles  lont  enrichis  de  caflettes 

&   de  rofaces.  Toutes  les  moulures  lont  aulfi  taillées  d’ornemens ,   à   l'exception  du 
larmier  denticulaire  que  Perrault  a   laillé  lifte ,   afin  de  donner  du  repos  entre  les 

principales  moulures  ;   on  ne  fçauroit  trop  applaudir  cette  prudence  ,   &   elle 

doit  être  imitée  dans  toutes  les  occafions  où  l’on  fera  parade  de  la  plus  grande  ri- 
chelfe.  Les  plate -bandes  ou  foffites  des  architraves  ,   lont  aufti’brnces  d’cntrclas 
d’un  très-bon  goût,  aulîi  bien  que  les  plafonds  quarrés  de  chaque  enrrc-colonne- 
ment,  dans  Iciquels  lont  placées  des  têtes  de  loleils,  enfermées  dans  des  cadres  cir- 

culaires ,   &   entourées  de  bordures  ornées  de  moulures  taillées  d'orneraens.  Tout 

ce  plafond  ,   exécuté  aéfuellcment ,   eft  d’une  beauté  au  defths  de  toute  exprellîon. 
■Voyez  ces  ornemens  delfmés  en  petit  avec  alfez  de  précifion,  dans  le  plan  qui  eft au  deftbus  de  cette  élévation  ). 

Le  chapiteau  de  cet  Ordre  a   deux  mod.  1 1   part.  8   min.  de  hauteur ,   fur  un  mod. 

1 3   part,  de  largeur  ,   la  même  que  celle  du  fuit  lupérieur  de  la  colonne  ,   &   eft 

compolé  de  feuilles  d’olivier  d’une  alfez  belle  exécution ,   &   dont  les  tigettes  & 

les  caulicoles  font  d’un  galbe  trc's-agréable.  Ce  chapiteau  paroît  un  peu  Ivelte 
dans  fon  élévation  ;   mais  ceux  des  pilaftres  étant  de  i   mod.  de  largeur ,   il  étoit 

néceflaire ,   pour  éviter  trop  de  dilparité  entre  l’un  &   l’autre ,   d’augmenter  ceux 
des  colonnes ,   pour  donner  une  lorte  d’élégance  aux  chapiteaux  des  pilaftres. 

Le  fuft  des  colonnes  eft  entouré  de  14  canelures ,   léparées  par  des  lifteaux  feu- 
lement. Peut-être  la  richelfe  répandue  dans  toute  l’ordonnance  de  cette  façade 

auroit-elle  exigé  que  le  fuft  de  ces  colonnes  fût  plus  orné  ;   néanmoins  malgré  ie  cé- 
lébré exemple  des  colonnes  Ioniques  des  Tuileries ,   dont  nous  parlerons  ci-apre's,  il 

eft  alfez  raifonnable  de  ne  pas  trop  affamer  en  apparence  le  tronc  des  colonnes  ni 

de  les  trop,  lurcharger  d’ornemens ,   tels  que  des  joncs ,   des  canaux ,   des  ruden- 

tures,  &c.  Quoiqu’il  paroifle  efléntiel  de  conlérver  une  analogie  intime  dans 

toutes  les  parties  qui  conftituent  un  Ordre  d’Architeélure ,   il  eft  certain  qu’il  faut 
dans  tous  les  cas ,   éviter  la  prodigalité  des  ornemens ,   principalement  dans  la  dé- 

coration extérieure,  où  la  retenue  fait  toujours  bien,  &   où  la  fermeté,  la  man- 

deur  de  l'édifice ,   &   la  qualité  de  la  matière  ,   doivent  lervir  de  régies  fond.a- 
mentales. 

Les  bafes  lont  profilées  félon  Vignole ,   &   auroientpû  fans  doute  être  moins  fub- 

divilées ,   les  cannelures  du  fuft  de  la  colonne  l’étant  fort  peu  ;   nous  difeuterons  ail- 

leurs le  choix  qu’on  doit  faire  des  baies ,   relativement  aux  opinions  des  anciens 
&   au  lyftême  des  modernes  ;   cette  comparailon  exigeant  des  figures  qu’on  trou- vera abondamment  dans  le  huitième  volume. 

La  baluftrade  qui  couronne  cet  édifice  a   environ  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de 

l’entablement,  étant  de  6   pieds  9 pouces  5   lig.  ,   &   l’entablement,  de 9   pieds  &   demi. 
Le  focle  de  cette  baluftrade  qui  loutient  les  baluftres,  a   la  moitié  de  toute  la  hau- 

teur de  la  baluftrade,  &   la  tablette,  environ  le  tiers  de  la  hauteur  du  baluftre- 

ce  dernier  ayant  2   pieds  é   pouces  8   lig.  &   la  tablette  9   pouces  é   lig.  Nous  obfer- 

verons  que  la  hauteur  du  baluftre  paroît  petite ,   comparée  avec  le  diamètre  de 

l’Ordre ,   &   la  tablette  un  peu  forte ,   fuivant  les  exemples  modernes  les  plus  cé- lébrés 
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calotte  (urbaiflee  fur  un  plan  circulaire  ,   &   lurmontée  d’une  baluftrade  &   d'un  lan- ternon. 

Nous  remarquerons  que  ce  fronton,  qui  a   une  grande  bafe  &   qui  eft  pofe  fur 

un  Attique,  compofoic  une  architeUrure  lourde  &   pefance  ,   qui  ne  re'pondoit  pas  à 
l’ordonnance  generale  de  ce  bâtiment.  D’ailleurs ,   cet  amortiflement  dominoit  en 
hauteur  fur  l'avant-corps  du  milieu,  ce  qui  ôtoit  à   cette  façade  la  forme  pyramidale 
que  l’on  remarque  ici.  On  voit  encore  dans  le  Recueil  manufcrit  de  Perrault,  pag. 17  &   31 ,   deux  autres  amortilTcmens  projettes  pour  terminer  ces  pavillons.  Dans 

l’un  ,   au  delfus  des  frontons  circulaires ,   &   à   la  place  des  calottes  furbaiffces  ,   on 
avoit  éleve  une  colonnade  perce'e  à   jour ,   en  forme  de  petit  Temple  terminé  par- 
un  fronton  qui  lui  fervoit  de  toît  ;   dans  l’autre  ,   on  avoir  feulement  placé  une  ba- luftrade à   la  place  de  la  colonnade. 

Toutes  les  différentes  compofitions  dont  nous  venons  de  parler  étoient  affez  in- 

génieufes,  néanmoins  aucune  n'a  eu  lieu;  nous  ne  les  rapportons  même  ici  que pour  prouver  combien  notre  Auteur  avoit  cherché  par  diftérens  moyens  à   conci- 
lier les  anciens  bâtimens  du  Louvre  avec  fes  nouveaux  dclfeins ,   &   que  ce  ne  fut 

enfin  que  par  des  méditations  profondes  &   des  démonftrations  convaincantes  , 

qu’il  parvint  à   prouver  qu’il  falloit  néceffairement  démolir  dans  l’intérieur  de  ce 
Palais  tout  ce  c[ui  pouvoir  contribuer  à   rendre  les  dehors  defagréables  &   peu  con- 

formes aux  principes  de  la  bonne  architeéfure.  Quelque  railon  même  qu’on  pût 
lui  oppofer,  il  perfifta  à   prouver  que  ces  amortiffemens ,   qui  pourroient  bien  faire 
Icparement ,   ne  s   accorderoient  jamais  avec  les  maffes  totales,  toujours  préférables 
aux  beautés  de  détail.  ■ 

On  trouve  dans  la  page  91  de  ce  même  manufcrit,  un  projet  qui  prouve  la  fu- 
jétion  dans  laquelle  Perrault  s’étoit  trouvé  pendant  long-tcms  de  conierver  les  an- 

ciens pavillons  du  Louvre  tels  qu’ils  étoient  :   cette  confidération,  dit-il ,   l'avoit  même 
déterminé  à   les  enrichir  ;   mais  on  remarque  dans  fon  deffein  ,   que  pour  que  ces  pa- 

villons ne  remportaffent  pas  en  prééminence  fur  le  refte  du  bâtiment ,   il  avoit  élevé  au 

delfus  &   derrière  l’avant-corps  du  milieu,  une  efpece  de  dôme,  qui  devoir  fervir  de 
couronnement  à   une  nouvelle  chapelle  qu’il  avoit  propolée,  &   dont  on  voit  le  plan &   la  fituation  marquée  M   dans  la  planche  première  ,   chap.  H.  A   cette  même  page 

91  du  manufcrit  de  Perrault,  on  voitaufli  qu’il  avoit  orné  de  figures  les  piédeftaux de  la  baluftrade  qui  couronne  tout  cet  édifice  ;   on  y   trouve  encore  des  projets  de 
niches  pour  les  entre- colonncmens  des  colonnades ,   &   un  defîcin  de  foubaffement 
beaucoup  plus  riche  que  celui  qui  fe  voit  exécuté  ;   il  étoit  compofé  de  grandes  tables , 
de  cadres  ,   d   avant-corps ,   &   de  chaînes  de  refend  daflez  bon  goût ,   à   propos  def- 
quels  il  rapporte  exprelîèment  qu’il  avoit  préféré  ce  genre  de  defîèin  aux  croilees 
qui  fè  remarquent  dans  la  planche  donc  nous  parlons ,   afin  de  conferver  à   cet  Edi- 

fice 1   afpeél  d   un  Chateau ,   nom  que  le  Louvre  portoit  encore  de  fon  tems. 
On  trouve,  page  87  ,   un  autre  projet  de  Perrault  pour  la  principale  façade  du 

Louvre ,   &   toujours  à   deffein  de  conierver  les  anciens  pavillons.  La  décoration 

de  cette  façade  eft  auiîi  Corinthienne  ,   mais  les  colonnes  n’en  font  pas  ac^u- 
plees  i   le  milieu  eft  termine  par  un  dôme  d   une  forme  &c  d’une  élégance  dignes  du 
batiment  &   de  fon  Auteur.  Enfin  aux  pag.  97  &   99  du  même  manufcrit ,   fe  voyent 
encore  deux  autres  projets  pour  la  même  façade ,   qui  méritent  également  l’at- 

tention des  connoiflèurs  -,  ce  qui  doit  les  exciter  a   en  demander  la  communication  , 
ne  doutant  point  que  fous  la  direétion  d   un  Chef  aufll  écLxiré  que  M.  de  JVlarigny , 

on  n’en  permette  l'examen  aux  Amateurs  ,   apres  nous  avoir  fait  prêter  ce  précieux depot  avec  tant  de  complaifance ,   &   nous  avoir  même  encouragé  à   en  citer  quel- 
ques paffages  intéreffans. 
Tome  IV.  iq 

Cliâteau  du 

Louvre. 
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ciste»  du  Nous  finirons  la  defeription  de  cette  fupetbe  façade  ,   en  difant  que  la  première 

pierre  fut  pofée  en  1665  ,   &   qu'en  1670  cet  Edifice  fi.it  conduit  en  l’etat  
où  il  fè 

voit  aujourd’hui  -,  de  manière  qu’on  n’a  été  que  cinq  années  à   élever  ce  fuperbe 
Monument.  Entre  les  premières  affifes  des  fondations  de  ce  frontifpice ,   on  encaftra 

une  boîte  de  bronze  ,   dans  laquelle  étoient  renfermées  plufieurs  médailles  d’or  & 

d’argent,  avec  l’inlcription  luivante, 
Louis  XIV,  Roi  de  France  et  de  Navarre,  aprh  avoir  dmptê fes 

ennemis ,   donné  la  paix  à   l’Europe ,   &   foulagé  fes  Peuples ,   réfolut  de  faire  achever  le  royal 

bâtiment  du  Louvre ,   corhmencé  par  François  1 ,   &   continué  par  les  Rois  fuivans.  Il  fit 

travailler  fur  le  même  plan  ;   mais  depuis  ayant  conçu  un  deffein  &   plus  grand  ir  plus  ma- 

gnifique ,   &   dans  lequel  ce  qui  avoit  été  bâti  ne  put  entrer  que  pour  une  petite  partie , 

il  fit  pofer  ici  ce  fuperbe  Edifice,  l'an  de  grâce  ise^,  le  17  du  mois  d’OSlohre. 
M.  Jean-Baptiste  Colbert,  Miniflre  d’Etat  ,   &   Tréforier  des  Ordres  de  Sa 

Majeflé ,   étant  alors  Sur-Intendant  de  jêî  Bâtimens. 

CHAPITRE  IX. 

Divers  projets  pour  la  principale  entrée  du  Louvre ,   propofes  par  différent 
ArchiteSes. 

Nous  avons  rapporté  précédemment  que  les  fondations  de  la  façade  du  Lou- vre ,   du  côté  de  Saint  Germain  l’Auxerrois ,   avoient  été  commencés  fur  les 

delTeins  du  Cavalier  Bernin-,  mais  que  pendant  l’année  que  l'.on  y   travailla,  on  re- 
nonça à   cette  entreprife ,   pour  les  railons  que  nous  en  avons  déduites  ailleurs ,   en- 

forte  que  le  projet  qui  eft  exécuté  aujourd’hui  ayant  été  agréé ,   on  les  recommença  ; 

celles  qu!  étoient  déjà  élevées  n’ayant  pû  fervir  pour  de  delTein  de  Perrault. 
On  trouve  dans  la  planche  troifiéme  de  ce  volume  ,   le  plan  général  des  bàti- 

mens  du  Louvre  projettés  par  le  Cavalier  Bernin  ;   nous  allons  donner  les  éléva- 

tions qu’il  en  avoit  faites ,   mais  nous  ne  pourrions  les  rapporter  de  fuite  dans  cet 

Ouvrage ,   fans  déranger  l’ordre  de  notre  delcription ,   étant  obligé  de  parler  làns 

interruption  de  chaque  façade  de  ce  Palais.  Ainfi  apre's  avoir  rapporté  chacune  de 
celles  qui  font  élevées  aéfuellement  par  Perrault ,   nous  donnerons  les  projets  des 
Architeéfes  qui  en  avoient  faits  auffi  pour  cet  Edifice ,   tels  que  le  Cavalier  Bernin, 

Le  Mercier ,   Le  Veau ,   Maroc ,   ix c. 

P   ROI  ET  du  Cavalier  Bernin  pour  la  principale  façade  du  Louvre ,   du  coté  de  S.  Germain 
l’Auxerrois.  Planche  VIII. 

La  réputation  accordée  au  Cavalier  Bernin  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe , 

Ies«Duvrages  que  ce  célébré  Artifte  a   fait  en  Italie ,   les  talens  fupérieurs  dans  l’ar- 
chiteélure  &   la  fculpture,  enfin  la  diftribution  du  Louvre  que  nous  avons  donnée 

de  lui,  planche  troifiéme,  font  autant  de  confidérations  qui  nous  portent  à   con- 
cevoir une  grande  idée  des  produélions  de  cet  habile  Artifte  ;   cependant  nous  ne 

pouvons  diflimuler  que  la  décoration  de  la  façade  que  nous  allons  décrire ,   pa- 
roîr  fort  inférieure  à   celle  de  Claude  Perrault.  Examinons  fans  partialité  le  motif 

qui  nous  porte  à   penfer  ainfi  ,   fans  prétendre  que  notre  opinion  à   cet  égard  foit 

regardée  comme  une  autorité ,   mais  feulement  comme  une  iuite  des  réflexions  re- 

latives aux  préceptes  répandus  dans  ï Introduliion  a   l’ Architedure  placée  à   la  tête  du 
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premier  volume  de  ce  Recueil ,   &   aux  fentimens  des  plus  grands  Architedles  Fran- 
çois qui  ont  le  plus  généralement  puifé  les  principes  de  leur  Art  dans  les  ouvra- 

ges des  Anciens,  mais  qui  ont  Içu  fc  garantir  néanmoins  de  la  difparité  qu'on  re- 
marque fouvent  entre  le  tout  &   les  parties  de  la  plupart  de  leurs  produélioiis. 

Par  exemple,  dans  cette  façade  nous  remarquons,  contre  les  principes  les  plus 
univerfellement  approuvés  ,   un  Ordre  Corinthien  couronné  d’un  entablement  com- 

pofé  ;   une  baluftrade  qui  n’a  que  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  l’entable- 
ment ,   &   dont  la  faillie  de  ce  dernier  malqueroit  la  plus  grande  partie  ;   de  petites 

croifees  qui  n   ont  a   peine  que  la  largeur  d   un  diamètre  j   des  trumeaux  d’une  lar- 

geur confidérable  ,   comparés  avec  d’autres  beaucoup  plus  étroits  j   des  efpacemens 
inégaux*  déterminés  par  un  Ordre ,   tantôt  de  pilaftres ,   &   tantôt  de  colonnes  enga- gées ;   des  croifees  en  nombre  pair  j   un  plinthe  qui  divile  la  hauteut  de  l’ordonnance 
en  deux  parties  égales  j   des  murs  liffes  qui  lé  contredifent  avec  l’expreffion  Corin- 

thienne ;   un  avant-corps  qui  occupe  la  moitié  de  la  longueur  du  bâtiment  ;   des  ar- 

rieres-corps  qui  n’ont  de  rapport  ni  avec  l’avant-corps ,   ni  avec  les  pavillons  ;   un  fou- balTement  trop  peu  élevé ,   &   dont  la  fubdivifion  des  refends  nuit  à   la  fimplicité 

affeaée  dans  l'étage  fupérieur  ;   trois  ouvertures  ou  arcades  ert  plein  ceintre  ,   qui 
n’étant  préparées  par  aucun  corps  faillant ,   donnent  une  idée  imparfaite  de  la  prin- 

cipale encrée  de  cet  Edifice  ;   enfin  des  figures  gigantefques  d’une  compofition  tri- 
viale ,   placées  ridiculement  à   côté  de  la  porte  du  milieu  ,   auffi  bien  que  les  armes 

du  Roi ,   qui  n’étant  amenées  ni  foutenues  par  aucun  membre  d’architeélure  faillant , 
paroilfent  poftiches  &   hors  d’œuvre.  Toutes  ces  inadvertances  font  condamnables, 
&   ne  peuvent  être  admifes  dans  la  décoration  d’un  Palais  de  l’importance  de  celui donc  nous  parlons. 

Apre's  avoir  relevé  les  licences  qui  fe  rencontrent  dans  cette  façade,  examinons 
quelles  loue  les  beautés  de  détail  dont  elle  peut  être  fufceptible ,   &   difons  que  l’en- 

tablement eft  profilé  d’une  alTez  grande  maniéré  ,   &   compofé  régulièrement,  quoi- 
qu’un peu  chargé  d’ornemens-,  que  chaque  croifée  eft  autant  de  chef- d’œuvres  en 

particulier  ;   mais  que  leur  élégançf  ne  femble  peut-être  pas  faite  pour  aller  avec  la 

grandeur  cololfale  de  l’Ordre  ,'%ialgré  l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  ces 
petites  parties  fervent  à   faire  valoir  la  grandeur  de  l’Ordre ,   &   que  c’eft  à   la  faveur 
de  celles-là  que  celui-ci  acquiert  la  majefté  que  doit  exprimer  la  décoration  exté- 

rieure des  Palais  des  Rois.  Si  ce  fentiment  pouvoir  prévaloir  ,   il  réfulceroit  que 

pour  faire  dominer  la  hauteur  d’un  Ordre  ,   il  feroit  nécelTaire  que  les  parties 
qui  le  couronnent  ou  qui  l’accompagnent  fuflent  toujours  petites  5   enforte  que  ces 
dernietes  n’ayant  plus  aucune  analogie  avec  les  malTes  générales ,   il  s’enfuivroit  l’effet que  nous  blâmons  ici.  Cette  ordonnance ,   à   la  vérité  ,   eft  affez  femblable  au  goût 
dominant  des  Anciens  j   mais  leurs  Architeftes  fembloient  y   être  autorifés  par  l’oc- 

cafion  qu  ils  avoient  d   une  parc  d'ériger  de  vaftes  monumens ,   relativement  à   l’opu- 
lence de  leurs  Citoyens ,   &   de  l’autre ,   par  le  befoin  qu’ils  avoient  de  percer  leurs  édifi- 

ces de  petites  ouvertures ,   à   caufe  de  la  température  de  l’air  des  lieux  qu’ils  habitoient  ; 
mais  ces  confidérations  ne  font  d’aucune  autorité  pour  nous  qui  n’avons  ni  les  mê- 

mes motifs  ,   ni  les  mêmes  fujétions  ;   d’où  il  faut  conclure ,   qu’il  eft  effentiel  d’af- 
fervir  fes  produétions  au  goût  dominant  d’une  Nation  où  l’on  eft  appellé  pour exercer  fes  talens  ;   la  convenance  exigeant  que  dans  les  Pays  Septentrionaux ,   dans 

ceux  expofés  au  Midi  ;   &c,  l’architeifture  s’annonce  relativement  au  belbin  desdiffé-i 
rens  Peuples  qui  ont  accepté  les  préceptes  des  Grecs  &   des  Romains. 

Me  paffera-t-on  d’avoir  hazardé  mon  fentiment  fur  les  produétions  de  ce  célé- 
bré Artifte  î   Je  l’ignore.  Mais  je  demande  au  moins  que  les  Seélateurs  du  Cavalief 

Bernin  veuillent  fe  reffouvenir  que  nous  avons  annoncé  ces  obfervations ,   fans  préten-- 

château  du 

Louvre. 
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-chSteau  iii  dre  c^ue  notre 

Louvre.  '   ’   * t   u^^^-.-fentimencprévalûtl'ur  l'opinion  commune  ,   principalement  pour  cequ 

regardVkrcholes  dégoût,  11  n'en  eft  pas  de  même  de  la  partie  des  précep
tes;  comme 

ilsTont  communs  à   tous  les  genres  de  bâti  mens ,   nous  efpérons  trouver  peudecontra- 

diéleurs  ayant  pris  loin  de  citer  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  
immenle  ,   les  autorités 

des  plus  stands  Maîtres ,   en  affedant  de  rendre  compte  du  mérite  de  chaque  genre 

de  beautés.  Nous  avons  même  prouvé  dans  plus  d'un  
endroit  combien  il  etoïc 

cflentiel  d'éviter  l'union  des  contraires  dans  une  meme  ordonnance
  ;   procède 

nui  nous  a   conduit  naturellement  à   difcuter  tout  ce  qui  ne  nous  
paroilToic  pas 

conléqucnt  aux  principes  fondamentaux  de  la  belle  arcliit
edtirc  ,   lans  lefquels  néan- 

moins il  n'eft  gueres  pofl'ible  de  parvenir  à   concilier  les  loix  de  
la  convenance,  de 

la  bienféance  ,   &   de  la  vraifemblance. 

Projet  de  Jacques  Le  Mercier  four  la  prhuifale  façade  du  Lo
uvre ,   du  côté  de 

S.  Germain  l'Auxerroh,  Planche  IX. 

Cette  élévation  eft  d’une  architedure  moins  cololTale  que  la  précédente  ,   on  y   a 

affedé  plus  de  mouvement  dans  la  diftribution  ,   &   l’on  y   appe
rçoit  une  forme 

pyramidale  qui  annonce  quelque  luccés  dans  la  compofition 
 ;   dun  autre  coté ,   les 

détails  en  font  peut-être  moins  heureux  ;   nous  allons  les  examiner 
 plus  particuliè- 

rement, en  remarquant  ce  qui  mérité  quelque  eftime,  &c  en  fai
lant  connoître  ce 

qu’il  auroit  été  bon  d’éviter  dans  cette  ordonnance  pour  la  rendre  pl
us  contorme 

aux  loix  du  bon  goût,  &   aux  principes  de  la  bonne 
 architedure. 

Nous  obferverons  d’abord  que  le  foubafteinent ,   dont  la  hauteur  égale  celle  des 

colonnes  du  premier  étage  ,   paroît  trop  élevé  ,   ce  qui  rend  1   Ordre
  chétif;  que  l   a- 

vant-corps  du  milieu  eft  mal  terminé  par  un  Attique  trop  bas ,   &   couronne  d   un 

fronton  qui  fert  encore  à   le  rendre  plusécrafé  ;   que  les  mezzanines
  placées  dans 

la  hauteur  de  l’Ordre  Ionique  y   font  une  répétition  d’ouvertures  defagréables
  avec 

celles  de  l’ Attique  i   que  les  efpeces  de  pavillons  placés  au  côté  de  1   avant-corps , 

flanquent  imparfaitement  la  partie  effentielle  ÿ   cette  façade ,   &   que  ,   quoiqu’ils 

lymmétrilent  avec  leurs  oppolés  vers  les  paviTlifls  des  Extrémités ,   ils  décom- 

pofent  l’unité  de  l’ordonnance  générale  ,   fi  néceflaire  dans  un  biu
imcnc  d’une 

grande  étendue.  D’ailleurs  ,   ces  efpeces  de  pavillons  nullent  .à  ce
ux  des  extré- 

mités de  cette  élévation  ,   qui  auroient  exigé  d’être  accompagnés  à   dro
ite  &   a 

gauche  de  la  même  décoration.  Nous  remarquerons  encore  ,   que  le  trumeau 

Il  milieu  de  ces  derniers  pavillons  eft  contre  les  régies  de  l’Ar
t;  &   qu’enfin  un 

défaut  de  convenance  alfez  condamnable,  eft  d’avoir  fupprimé  l
es  Ordres  dans  les 

arrieres-corps  de  ce  bâtiment ,   qui  par  cette  difparité  lemblent  faire  autant  de 

corps  de  logis  particuliers  qu’il  y   a   de  reflauts  dans  
cette  façade. 

L^es  beautés  qu’on  peut  avouer  dans  cette  compofition  confiftent ,   ainfi  que 

nous  l’avons  deqa  dit ,   dans  les  formes  pyramidales  ,   &   dans  la  proportion  de 

quelques  -   unes  de  fes  ouvertures  ,   telle  ,   par  exemple  ,   que  la  porte  principale 

au  rez-de-chauffée,  qui  eft  d’une  architedure  affez  noble  ;   enf
in  dans  la  forme  & 

la  dimenfion  de  la  plus  grande  partie  des  croifées  du  premie
r  étage.  Mais  nous  re- 

marquerons  que  les  arcades  feintes  des  arrieres-corps,  qui  ne  fo
nt  autorilées  par 

aucune  porte  réelle ,   forment  de  trop  grandes  ouvertures  en  apparence ,   comparées 

avec  les  croifées  de  deftus  &   avec  les  trumeaux  des  étages  fupérieu
r  &   inferieur, 

ce  qui  nuit  abfolunient  à   1   ordonnance  du  tout  en
femble. 

Nous  pafferons  fous  filence  une  infinité  de  parties  de  détail ,   qui  nous 

roient  d’inflftcr  fur  les  vices  répandus  dans  ce  projet.  Nous  écrivons 
 ici  pour  des 

hommes  déjà  verfés  dans  les  connoilTances  de  l’archited
ure ,   &   nous  leur  aban- 

'   donnons 
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donnons  un  examen  plus  fevere.  D’ailleurs ,   .cette  façade  n’ayant  pas  été  exécute'e,  cureiu 
nous  refervons  la  plus  grande  partie  de  nos  obfervations  pour  les  édifices  aélucl- 

lement  élevés;  l’afpeéî:  de  ces  derniers  &   les  dilTertations,  la  plupart  intéreflantes 
que  nous  y   joignons ,   font  en  elFet  plus  propres  à   inftruire  les  perfonnes  moins  ver- 

lees  dans  les  Arts ,   qui  veulent  néanmoins  îuivre  une  route  lure  &   plus  capable  de 

donner  l’eflor  à   leur  imagination. 

Projet  de  Jean  Marot  pour  la  principale  façade  du  Louvre  ,   du  côté  de  S.  Germain 
l’Auxerrois.  Planche  X. 

Ce  projet,  plus  analogue  au  genre  d’architedure  de  l’intérieur  du  Louvre,  preL 
lente  une  ordonnance  aflfez  régulière  ;   mais  la  trop  grande  multiplicité  de  fes  par- 

ties eft  fans  doute  un  obftacle  à   l'effet  général  qu’on  doit  attendre  d’un  grand  bâti- 

ment, qui  l'uppofe  toujours  un  air  environnant  confidérable  que  lui  auroit  réelle- 
ment procuré  une  place  publique  qu’on  s’étoit  propofé  d’ériger  au  devant  de  ce  Pa- 

lais. C’eft  vraifenrblablement  cette  confidération  qui  a   fait  préférer  à   Perrault  un 

Ordre  cololTal  [g  )   dans  l'ordonnance  de  la  décoration  de  Ion  périftile  ,   parce  qu’il 
comporte  certainement  de  plus  grandes  parties  que  plufieurs  Ordres  élevés  les  uns 

audeffus  des  autres  dans  la  hauteur  d’un  bâtiment  ;   malgré  les  célébrés  exemples  des 
façades  de  la  cour  de  ce  Palais,  donc  nous  parlerons  en  Ion  lieu  ,   du  Château  de 
Maifom ,   du  Luxemiourg ,   &c. 

Nous  avons  trouvé,  en  parlant  de  la  planche  huitième,  trop  de  parties  lilfes  dans 

certains  endroits  de  la  décoration  ;   on  pourroit  remarquer  au  contraire  qu’il  n’y  a   pas 

afléz  de  repos  dans  l’ordonnance  de  cette  façade.  En  effet,  la  multiplicité  des  mem- 
bres qui  la  compolènt ,   détruit  néceffàirement  l’idée  qu’on  a   dû  lé  former  au  pre- 

mier afpeéf  de  l’étendue  de  ce  bâtiment  comparé  avec  là  hauteur  ;   d’où  il  faut 
conclure  que,  bien  loin  que  cet  exemple  puiffé  fervir  d’autorité ,   il  doit  prouver  au 

contraire  combien  il  eft  indifpenlable  d’oblervei  une  Iieuicufe  correfpondance  en- 
tre les  parties  &   le  tout ,   qui  ne  fe  remarque  pas  ici.  Mais  (ans  nous  arrêter  à   la 

trop  grande  réitération  des  parties,  nous  dirons  que,  pour  procurer  plus  d’unité  à 
cette  façade  en  général,  il  auroit  été  convenable  de  lupprimer  les  pavillons  A   &   B   : 

par  là  les  ailes  auroient  été  continuées  dans  toute  leur  longueur  ,   ce  qui  auroit  pro- 

duit moins  de  divilîon  dans  la  longueur  de  cet  Edifice.  D’ailleurs,  parla  fuppreffion 
de  ces  pavillons ,   les  ouvertures  auroient  été  uniformes ,   &   les  trumeaux  moins  diC  il 

lemblables  i   on  auroit  aulfi  évité  les  petites  niches ,   qui  par  leur  cavité  nuifént  à 

l’accord  indilpenfable  que  nous  délirons  toujours  dans  la  décoration  extérieure , 

en  forte  que  faute  d’avoir  obfervé  cet  accord  dans  la  façade  dont  il  s’agit ,   elle  eft 

bien  moins  fufceptible  d’imitation  qu’aucune  de  celles  dont  nous  ayons  encore 

parlé. 
L’avant-corps  du  milieu  eft  aftéz  heureufement  terminé  par  l’Attique  ,   le  dôme  , 

&   la  lanterne  qui  le  couronnent  ;   mais  il  femble  que  pour  le  faire  pyramider  plus 

avanrageulément ,   il  auroit  été  mieux  de  retrancher  tous  les  autres  combles ,   prin- 

cipalement ceux  des  pavillons  des  extrémités  de  cette  façade  ,   les  toits  apparens 

dans  un  édifice  de  l’efpece  de  celui  que  nous  décrivons ,   font  plus  contraires  à   la 

bienféance ,   ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué  plus  d’une  fois,  en  décrivant  les 
bâtimens  d’une  certaine  importance ,   mentionnés  dans  ce  Recueil. 

{g)  Le  Cavalier  Bernin  avoir  auflTi  préféré  un  Ordre  cololTal  dans  le  projet  qu’il  avoir  fait  pour  les  bâtimens du  Louvre.  (Voyez  la  planche  huitième  de  ce  chapitre,  ficc. }. 

Tome  IP, O 
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Château  du 
Louvre. 

CHAPITRE  X. 

Elévation  de  la  façade  du  Louvre ,   bâtie  fur  les  dejjems  de  Claude 
Ferra  ult  ,   du  côté  de  la  Riviere,  Planche  XI. 

CE  T   T   E   façade  a   été  auffi  élevée  fur  les  delTeins  de  Claude  Perrault  ;   elle  eft  tou- te décorée  de  pilaftres  de  même  hauteur  &   de  même  diamètre  que  les  colon- 

nes du  périftile,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  VIII  :   au  lieu  de  médail- 

lons ,   on  a   placé,  dans  les  arriere-corps  ,   des  croifées  de  proportion  Attique  ;   &   au- 

delTous,  dans  toute  l'étendue  du  Bâtiment,  on  a   ménagé  des  ouvertures  de  même 

forme  &   grandeur  que  celles  qui  font  pratiquées  dans  l’avant-corps  &   dans  les  pavil- 
lons de  la  façade  du  côté  de  S.  Germain  l'Auxerrois.  Cet  Ordre  ColoITal  eft  aulli  élevé 

fur  un  foubalTement  percé  de  croifées  bombées.  Ce  dernier  eft  foutenu  llir  un  mur 

de  revêtilîèment  qui  devoit  former  l’iin  des  paremens  du  foITé  dont  on  avoit  pro- 

jetté  d’entourer  cet  Edifice ,   mais  qui  n’a  pas  eu  lieu  pour  les  railons  que  nous  en 
avons  rapportées  précédemment. 

Les  croilées  Attiques  paroilTentun  peu  larges  pour  leur  hauteur.  On  peut  remar- 
quer encore  que  leur  forme  trop  bombée  ne  préfente  pas  une  Architeélure  alfez 

grave  ;   d’ailleurs  la  difparité  de  leur  ouverture  avec  les  médaillons  des  avant  -   corps , 

nuit  à   l’enfemble  général,  &   paroît  annoncer  par  les  dehors ,   des  pièces  intérieures 

inégalement  propres  à   l’habitation  ;   car ,   félon  l’efprit  de  la  convenance  de  cet  Edifice, 
ces  croifées  Âttiques  ne  doivent  préfenter  que  des  ouvertures  deftinées  à   éclairer  la 
partie  fupérieure  des  grandes  pièces  du  dedans  de  ce  Palais ,   lefquelles ,   par  leur 

grand  diamètre ,   ont  befoin  d’une  certaine  élévation  fufceptible  d’une  lumière  pro- 
portionnée à   leur  hauteur.  Or ,   cette  idée ,   qui  doit  fe  prélenter  atout  fpeélateur  in- 

telligent, fe  trouve  ici  Jêtiuke;  la  plus  grande  partie  de  ces  ouvertures  ne  fe  re- 

marquant que  dans  les  arriere-corps,  tandis  qu’au  contraire  les  plus  belles  pièces 
doivent  être  placées  de  préférence  dans  le  milieu  du  Bâtiment.  C’eft  par  cette 
confidération  qu’il  falloit  affeéVer  ces  mêmes  ouvertures  au  moins  dans  l’avant- 

corps  du  milieu,  dont  les  entre-pilaftres ,   d’ailleurs  inégaux,  ainfi  que  les  percés, 
qui  s’y  trouvent  dilfemblables  de  hauteur  &   de  largeur,  annoncent  une  décora- 

tion peu  conforme  aux  réglés  de  l’Art ,   lefquelles  exigent  que  toutes  les  ouvertu- 
res d’un  même  corps  loient  d’une  égale  dimenfion. 

Nous  remarquerons  aulfi  que  dans  l’extérieur  d’un  Bâtiment ,   les  plinthes  hori- 
zontaux &   continus  doivent  annoncer  les  différens  planchers  qui  divilent  inté- 

rieurement la  hauteur  de  l’Edifice  ;   que  pour  cela  il  eft  nécelTaire  de  les  fupprimer 
abfolument  dans  la  décoration  d’une  façade  où  l’on  fait  préfider  un  Ordre  Colot 

fal ,   qui  donne  toujours  à   connoître  par  les  dehors ,   l’immenfité  des  dedans.  Au 

refte  cette  divifion  nuit  en  général  à   l’ordonnance  de  l’Ordre  ;   c’eft  ce  qu’on  a   pris 
foin  d’éviter  dans  les  façades  des  places  de  Vendôme  &   des  Viâoires  ,   quoique 
l’on  foit  prévenu,  par  leur  afpeél: ,   que  les  dedans  font  divifés  dans  leur  hauteur  par 
des  planchers  d’une  élévation  proportionnée  à   des  appartemens  particuliers  ;   idée 

toute  naturelle ,   qu’on  ne  peut  certainement  prendre  d’un  Edifice  du  genre  de  celui du  Louvre. 

Toute  cette  façade  eft  exécutée  telle  quelle  le  voit  ici,  à   l’exception  de  la  balut 
trade  fupérieure ,   du  fronton  de  l’avant-corps  du  milieu  ,   &   de  tous  les  ornemens 

qui ,   au  lieu  d’être  fculptés ,   font  reftés  en  pierre  d’attente  ,   exceptés  les  deux  cha- 
piteaux Corinthiens  qui  forment  la  partie  anguleufe  de  cette  façade  du  côté  de  S. 
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Germain  l’Auxerroh.  Les  conloles  des  croilées  du  premier  e'tage ,   &   les  modillons  cUtcau  du 

de  la  corniche  de  l’entablement  ne  font  même  que  galbes  ;   les  pilaftrcs  font  atilli 
fins  canelures  ;   enfin  nous  obferverons  que  la  plus  grande  partie  de  cette  façade 

eft  mafquée  par  les  .arbres  à   haute  tige  du  jardin  qui  eft  au  pied  de  cet  édifice  , 

&   par  le  Garde-meuble ,   qui  feront  fans  doute  détruits  l’un  &   l’autre  ,   fi  l’on  par- 
vient, comme  il  y   a   tout  lieu  de  l'elpérer,  à   finir  ce  monument  fi  digne  du  fiécle 

qui  l’a  vu  naître.  A   l’égard  des  proportions  générales  de  cette  façade  ,   nous  re- 
marquerons que  les  pavillons  de  fes  extrémités  ,   quoique  beaucoup  plus  étroits 

que  ceux  du  périftile,  ont  trop  d’égalité  avec  l’avant-corps  du  milieu  ,   celui-ci 

n’ayant  qu’un  diamètre  de  plus  de  largeur;  en  forte  que  ces  trois  parties  principa- 
les qui  n’ont  guere  que  les  deux  cinquièmes  des  arriérés  -   corps ,   paroilTent  t   rop 

petites ,   eu  egard  à   l’étendue  du  Bâtiment.  Cette  réfléxion  fans  doute  avoit  engagé 
Perrault  à   propoler  de  faire  ufage  des  colonnes  feulement  dans  l’avant  -   corps , 
pour  lui  donner  plus  de  relief,  en  empêchant  cette  monotonie  qui  (e  remarque 

ici ,   &   pour  que  cette  faillie  eût  pu  lui  procurer  par  l’optique  une  forme  pyrami- 
dale ;   étant  tout  décoré  de  pilaftrcs ,   il  manque  de  mouvement  ;   objet  très  -   in- 

rérelfant  dans  une  élévation  d’une  fi  grande  longueur  ,   &   où  l’on  a   fait  préfi- 

der  l’élégance  Corinthienne  ;   d’ailleurs  cet  Edifice  étant  apperçu  de  fort  loin  ,   exi- 
geoit  nécelfairement  des  corps  qui  marqualfent  lenfiblement ,   &   qui  fuITent  ca- 

pables de  Te  manifefter  du  point  de  diftance  confidérable  d’où  l’on  peut  l’apperce- 

voir  ;   étant  décorç  d’un  Ordre  CololTal ,   il  feroit  un  tre's  -   bon  effet  ,   fi  les  par 
ties  qui  le  divifcnt  euffent  eu  quelque  relief  de  plus  dans  les  reffauts  qui  le  com- 

piofent. 

On  voit  le  deffein  à   colonnes  propofé  par  Perrault  pour  l’avant-corps  du  mi- 

lieu ,   page  de  fon  manuferit  -,  il  paroît  auffi  qu’il  avoit  projetté  d’élever  au- 

deffus  de  cet  avant  -   corps  ,   un  Attique  couronné  d’un  dôme  dans  le  genre  de 

celui  qu’on  y   remarque  aujourd’hui,  reffe  du  vieux  Louvre.  donc  le  mur  de 

face  qui  le  foutient ,   doit  iervir  de  mur  de  refend  :   il  paroît  encore  qu’il  avoit  eu 
envie  de  rendre  les  combles  apparens,  &   de  pratiquer  un  Attique  lut  les  pavillons 

des  extrémités  de  cette  façade.  Sans  doute  avoit-il  conçu  ce  dernier  projet  dans  l'in- 

tention de  conferver  les  anciens  pavillons  ;   mais  dans  les  deux  deffeins  qu’il  a   donnés 

pour  leurreftauration,  on  remarque  dans  l’Attique  de  l’un  des  croilées  à   plein  ceintre 
au  nombre  de  cinq,  dont  on  ne  peut  que  blâmer  la  forme  6c  la  multiplicité;  dans  l’au- 

tre il  avoit  propofé  desyeiix  de  bœuf  de  forme  circulaire  au  nombre  de  trois.  Ces  trois 

percés  répondoient  à   plomb  des  trois  arcades  qu’ilavoit  placées  au-deffous  dans  les 

entre -pilaftres,  à   deffein  de  procurer  plus  de  jour  dans  l’intérieur  de  cette  partie 
anguleufe  du  Bâtiment ,   où  il  vouloit ,   dit-il ,   pratiquer  de  grands  fallons.  Ces  arca- 

des fymétrifoient  avec  celles  de  l’avant-corps  ;   mais  leurs  grandes  ouvertures  ,   la 

petiteffe  de  leurs  piédroits ,   la  péfanteur  de  leurs  claveaux  ,   tous  membres  qui  n’a- 
voient  aucune  proportion  avec  le  diamètre  de  l’Ordre  Coloffal,  ont  lans  doute  été 

caufe  qu’il  n’a  pas  fuivi  ce  projet.  Nous  n’en  parlons  même  ici  que  pour  faire 

lèntir  qu’on  n’arrive  à   la  pcrfeélion  que  par  dégrés ,   &   que  le  plus  grand  des  abus , 

quelqu’expérience  qu’on  ait  d’ailleurs  ,   eft  de  s’en  rapporter  à   les  premières  pro- 
duélions.  Combien  de  bâtimens  en  France  font  reliés  dans  un  état  de  médiocrité , 

parce  que  leurs  Architeéles,  féduits  par  la  beauté  des  détails  ,   ont  négligé  celle  des 

maffes  ,   &   ont  attendu  à   réfoudre  certaines  dimenfions  lors  de  l’exécution  ,   fans 
prévoir  que  la  diftribution  intérieure  ne  leur  laifferoit  peut-être  pas  dans  la  fuite 
la  liberté  de  concilier  les  parties  avec  le  tout ,   &   le  tout  avec  les  parties  !   fource 

trop  féconde  des  inadvertances  qu’on  remarque  dans  la  plupart  de  nos  Edifices 

élevés  à   la  hâte,  Sc  qui  bien  loin  d’illuftrer  notre  fiecle,  6c  de  iervir  d’exemples  à   la 
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chi,c»  d„  poftérlté,  foiu  autant  de  monumens  dont  les  beautés  n
e  peuvent  être  eftimees  que 

féparément  ,   &   n'offrent  en  général  qu'un  amas  conf
us  de  membres  d   Arclmec- 

turc  &   d'ornemens  fans  choix,  fans  convenance,  &   fouven
t  fans  bienféance. 

Ce  qui  nous  prouveroit  que  cet  avant  -   corps  avoir  été  projetté  pour  recevoir 

des  colonnes  ainfi  que  le  dit  CharUs  Perrault,  c'eft  
la  faillie  de  l'avant-corps  du 

foubalfement  marque  A.  Sans  doute  ces  colonnes  n'on
t  été  refufées  a   Perrault , 

que  lorlque  ce  foubalfement  a   été  élevé;  en  forte  qu'i
l  s'eft  détermine  a   placer 

aprés-coup  fur  cette  faillie  une  baluftrade ,   pour  procurer  au  premier  etage  une 

terrafTe  à   découvert ,   beaucoup  mieux  loucenue  par  ce  mur  de  foubafTement
  qui 

monte  de  fond  que  par  des  confoles  ou  des  encorbelle
mcns ,   lefquels ,   comme  nous 

l'avons  obfervé’plus  d'une  fois,  ont  toujours  quelque  choie  de  poftiche 
 ,   &   pré- 

fentent  une  décoration  peu  régulière ,   malgré  les  exemples  frequens  que  nous  en 

ont  lailTé  dans  tous  les  tems  nos  Architeéles ,   dans  plufieurs  Edifices  meme  dune 

affez  grande  importance.  •   _ 

■*  Au-defTus  de  la  façade  donc  nous  parlons ,   on  voit  encore,  ainü  que  nous  ve- 

nons de  le  remarquer ,   l’extrémité  fupérieure  des  pavillons  &c  du  dôme  du  mi
lieu 

de  l’avant-corps  de  l’ancienne  façade  du  Louvre  bâtie  par  Le  Veau
^&c  dont  nous  don- 

lierons  la  décoration  dans  la  planche  XIV.  Cette  ancienn
e  façade  lert  aujourdhm 

de  mur  de  refend  marqué  X   dans  la  planche  V   ;   fes  e
xtrémités  luperieures  ou 

amortilfcmens ,   doivent  fans  doute  être  démolis  ,   &   détermineront  a   fi^p
rimer 

particulièrement  ce  dôme,  qui  dans  la  cour  du  Louvre 
 ,   préfente  une  mafle  beau- 

coup trop  péfante  ,   &   qui  d'ailleurs  ne  fymetrile  à   aucun  des
  côtes  oppoles ,   comme 

nous  le  dirons  en  fon  lieu.  On  voit  auffi  un  de  fes  étagp  fupé
rieurs  qui  menace 

ruine  &   qui  étayé  depuis  long-tems ,   donne  un  air  de  vétufle  a   ce  Palais  ̂ quel 

il  feroit  bon  de  rémedier,  par  la  feule  idée  de  bienléance
  ,   foit  en  retabliüaiu  a 

neuf  cet  ctarre ,   foit  en  le  détruifant  tout-à-fait  ;   puifque  ,   fuivant  le  projet  de
  Per- 

rault ,   il  ne  ioir  entrer  pour  rien  dans  la  difpofition  générale 
 de  tout  cet  Edifice. 

•CHAPITRE  XI. 

Divers  projets  pour  la  fapade  du  Louvre  du  côté  de  la  Rivière
. 

Projet  du  Cavalier  Bernin  ,   pour  cette  façade.  Planche  XII. 

En  parlant  de  la  planche  VlII ,   nous  avons  remàrqué,  page  5 1 ,   plufieurs  difpari- tés  entre  les  maflés  &   les  parties  de  la  façade  du  côté  de  
S.  Germain  l'Au- 

xerrois  ,   projectée  par  le  même  Architeéfe  ;   dans  celle  que  n
ous  décrivons  ici ,   le 

rapport’  des  pleins  &   des  vuides  ell  mieux  obfervé  ,   mais  il  n'eft  gu
ere  polfi- 

ble  de  regarder  de  meilleur  œil  l'ordonnance  de  fon  Architedure.  Que 
 fignifîenc 

fept  pilaftres  Corinthiens  &   deux  demi  pilaftres  d'une  proportion 
 coloffale  outrée, 

dans  l'étendue  d'une  façade  de  cent  toiles  de  long ,   fans  parler  du  défaut  de  lymé- 

trie  qui  fe  remarque  entre  la  largeur  des  pavillons  des  extrémités
  &   du  peu  de 

rapport  que  f avant-corps  du  milieu  (A),  lemble  avoir  avec  ces 
 memes  pavillons 

&   avec  les  arriere-corps  !   De  plus  ,   paroit  -   il  convenable  que  1   on  adm
ette  tant  de 

(   /i  )   Cet  avant-corps  devoir  avoir  des  colonnes,  fuivan
t 

le  meme  projet  du  Bernin.  Voyez  le  plan  de  ce  Palais  , 

planche  111  j   Pavant- corps  de  la  façade  de  P^rraHÜ,  co
m- 

me nous  venons  de  le  remarquer,  auroit  du  en  avoir  aulli  j 

il  eft  inconcevable  que  le  fentiment  ni  de  l   un  ni  de  1
   au- 

tre de  ces  deux  célébrés  Artlftes  n’ait  été  fuivi  \   les  co- 
lonnes dans  l’Àrchiceékure  étant  la  feule  véritable  mar- 

que de  grandeur  ,   de  majefté ,   &   de  magnificence ,   qu* 
puiffe  annoncer  dignement  la  décoration  extérieure 
d’un  Édifice  de  l’importance  de  celui  dont  nous  parlons. 

petites 
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petites  ouvertures  les  unes  au-deffus  des  autres  dans  la  hauteur  d’un  feul  Ordre  ?   *< 

Ne  doit-on  pas  convenir  que  cette  multiplicité  de  croilées  n’ell:  gucre  tolérable  ' 
que  dans  un  Hôpital ,   dans  des  Calernes ,   ou  dans  tout  autre  Bâtiment  public  dont 

l’extérieur  annonce  que ,   par  la  nécellité  de  l’ulage  intérieur ,   on  a   été  obligé  de  réi- 
térer les  étages  les  uns  au-deflus  des  autres ,   afin  d'économiler  fur  la  dépenlc  ,   & 

de  raflembler  dans  une  moins  grande  étendue  tout  ce  qui  doit  regarder  le  fer- 

vice  de  ces  fortes  de  Bâtimens  ;   mais  ce  motif  n'étant  pas  le  même  dans  l’édifica- 

tion d’un  Palais  ,   il  faut  avoir  foin  d’en  manifefter  le  caraélrere  par  fon  afpeét 
d’une  manière  toute  différente ,   ce  que  l’efprit  de  convenance  doit  indiquer  à   l’Archi- teéle  comme  un  des  premiers  principes  de  fon  Art. 

Dépouillés  de  toute  prévention ,   nous  croyons  avec  tout  homme  impartial  que 

les  refus  que  l’on  fit  d’exécuter  les  delfeins  du  Bernin  font  honneur  au  miniftere  du 
dernier  fiecle  ;   ce  célébré  Artifte  étoit  fans  doute  le  premier  de  Rome  ;   mais ,   com- 

me il  en  eft  convenu  lui-même ,   il  trouva  les  Maîtres  à   Paris.  En  effet,  de  tous 

les  projets  qui  ont  été  faits  pour  ce  Palais  par  nos  Architeétes ,   il  n’y  en  a   point 

qui  ne  foit  fupérieur  à   celui  du  Bernin.  Il  oublia  d’un  côté  qu’il  devoit  bâtir  en 

France ,   climat  plus  tempéré  que  l'Italie;  que  par  cÿtte  raifon  il  pouvoir  faire  ufâ-  ■ 

ge  de  plus  grandes  ouvertures  de  portes  &   de  fenêtres  ;   de  l’autre  ,   qu’il  eft  con- 

tre la  bienféance  d’élever  quatre  rangs  d’étages  dans  un  même  Palais  ;   ou  que  fi 
la  nécelfité  femble  en  exiger  deux  ou  trois ,   il  eft  effentiel  de  défigner  d'une  ma- 

niéré frappante  celui  qui  eft  deftiné  à   la  réfidence  du  Prince ,   en  lorte  que  l’étage 
inférieur  &   le  fupérieur  ,   ne  paroiffent  faits  que  pour  lui  fervir  de  foutien  &   de  cou- 

ronnement, comme  on  l’aoblervé  dans  la  façade  de  Verfailles  du  côté  des  jardins. 
Dans  la  crainte  néanmoins  que  ma  fincérité  ne  paroifle  un  outrage  à   la  mé- 

moire de  cet  Architeéle ,   qui  d’ailleurs  avoir  beaucoup  de  mérite ,   je  ne  m’arrête- 

rai point  à   particularifer  les  défauts  qu’on  peut  remarquer  dans  cette  ordonnan- 
ce ,   dont  feront  frappés  les  vrais  connoiffeurs  ;   ils  lentiront  lur  -   tout  le  ridicule 

des  mezzanines  placées  entre  deux  rangs  de  croifées  de  meme  forme  &   grandeur  ; 

cependant  il  faut  convenir  que  les  proportions  des  unes  &   des  autres  ,   ainfi  que 

les  divers  membres  d'Architeélure  de  cette  façade,  pris  féparément ,   ne  font  pas fans  beauté. 

Je  ne  crois  pas  non  plus  qu’on  puiffe  applaudir  à   la  difparité  qui  fe  remarque 
entre  la  décoration  de  la  façade  dont  nous  parlons  &   ce  qu’on  a   voulu  conferver 
du  vieux  Louvre  ;   &   quoique  les  ouvrages  de  Perrault  ne  loient  guere  plus  ana- 

logues a   1   ordonnance  des  Bâtimens  qui  les  avoient  précédés,  du  moins  la  beauté 

de  1   Architeéfure  qui  y   prefde  ,   dédommage  en  quelque  forte  du  défaut  d’unité 

qu’on  y   remarque.  Ce  défaut  ,   que  nous  reprochons  particulièrement  au  Bernin , 
annonce  certainement  un  grand  Palais  élevé  à   diverles  reptiles  ,   bâti  fous  diffé- 

rens  régnés  &:  ordonné  par  plufieurs  Architcéles  ,   qui  bien  loin  d’avoir  cherché  à 
faire  un  beau  tout  de  ces  additions  réitérées  ,   offrent  un  affemblage  de  parties 

peu  faites  pour  aller  enfemble  ,   &   ne  prélentent  en  effet  aux  yeux  du  fpeéfateur 

qu’une  idée  de  la  décoration  des  façades  de  la  plupart  des  rues  de  cette  Capitale  : 
mais  celles-ci ,   appartenant  à   différens  particuliers ,   rendent  cette  divifion  indifpen- 

fable  ,   &   ne  Içauroient  jamais  fervir  d’aucune  autorité,  lorfqu’il  s’agit  de  la  décora- 
tion extérieure  &   de  l’enfemble  d’une  Maifon  Royale. 

Ancienne  façade  du  Louvre  du  côté  de  la  Riviere ,   exécutée  fur  le  deffein  de  Le  Vea  u. 
Planche  XIII. 

Cette  façade  eft  mafquée  aujourd’hui  par  celle  de  Perrault  dont  on Tome  I V.  P a   parlé. 
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Châ.™  Chapitre  X.  &   eft  convertie  en  mur  de  refend  ,   ainf
i  qu'on  l'a  obfervé  dans  le 

plan  du  rcz-de-chauflec ,   planche  V.  On  apperçoit  même  encore  lur  le  heu ,   au-del- 

ius  de  ces  nouveaux  Bitimens ,   l'extrémité  du  dûme  qui  fe  voit  ici  ,   aufh  -   bien 

que  la  partie  fupérieure  de  l'un  des  pavillons  de  cette  façade
,  que  Ion  na  point 

exprimée  dans  la  planche  XI,  ces  anciennes  parties  
devant  être  démolies  dans  la 

Le  Veau  avoir  à   peu  près  fuivi,dans  l’ordonnance  fupe
rieure  de  1   avant-corps  du 

milieu  la  même  dimenfion  que  le  Mercier  avoir  don
née  à   celui  de  1   intérieur  du 

Louvre  du  côté  desThuileries  (   Voyez  la  planche  XVIII  )   i   m
ais  il  en  a   rendu  les  par- 

ties plus  analogues  enrr’elles  &   plus  conformes  à   l’immen
fe  diftance  don  devoir 

être  apperçu  cet  Edifice.  Nous  allons  en  parler  plus  par
ticulièrement  ,   en  expli- 

quant la  planche  XIV  ,   qui  donne  en  grand  les  développemen
s  de  cet  avant-corps. 

Nous  remarquerons  feulement  ici  qu'en  faveur  de 
 la  grandeur  Coloflale  de  Ion 

Architeélure ,   on  auroit  dû  divifer  les  arriere-corps  &   les  pavillons  par^  de
  moins 

petites  parties;  c’eft-à-dire  que  les  ouvertures  des  cro
ifees  auroient  du  être  plus 

grandes  ,   &   les  membres  d’ Architeéture  qui  les  accomp
agnent  ntoms  multiplies  & 

moins  tourmentés;  en  généralrfls  font  compofés  de 
 trop  de  relfauts  eu  egard  a 

la  fimplicité  du  nud  des  murs.  Cette  firaplicité ,   dilent  quelques-uns ,   lert  de  repos 

à   l’ordonnance  ;   cela  eft  vrai  à   quelques  égards  ,   mais
  dans  tous  les  cas  on  doit 

conlerver  une  forte  d’analogie  entre  les  parties  &   les  malTes ,   pour  éviter^  la  dilpa- 

rité  que  l’on  remarque  ici  ;   car  en  comparant  la  gran
deur  &   la  fimplicite  des  tru- 

meaux avec  la  richelTe  &   le  mouvement  des  chambranles  des 
 croilees ,   &   en  conli- 

dérant  la  rufticité  des  bolfages  placés  dans  les  extrêraite's  de
s  pavillons  &   les  Af- 

férentes parties  de  cette  décoration  ,   l'ceil  n’cft  point  fatisfait ,   il  n   y   trouve  pas  afléz 

de  rapport  entre  le  tout  &   les  parties,  &   entre  ce
lles-ci  &   les  beautés  de  detail. 

Nous  remarquerons  encore  que  la  hauteur  de  la  baluft
rade  eft  trop  confiderable . 

relativement  à   celle  de  l'Attique  de  deffous,  que  la  trop  gr
ande  élévation  des  corn- 

blés  en  eenéral  paroît  accabler  ces  Actiques ,   que  leur  diverfite  &   leur  interruption 

fait  toujours  un  effet  deTagrcable  pour  la  décoration  ,   quelle  ap
porte  une  lujetion 

eênance  pour  la  conffrudion  &z  même  pour  lentretieni  enfin
  que  1   interruption  de 

ces  comles  femble  divifer  en  apparence  chaque  avant  -   corps  en  autant  de  corps 

de  logis  particuliers;  délhut  trop  fréquent  dans  nos  Ed
ifices  François  eleves  dans le  dernier  fiecle.  ,   ,, 

Nous  remarquerons  encore  que  l’extrémité  fupérieure  des  p
avillons  perces  d   ar- 

cades en  plein  ceintre  ,   feroit  plus  convenable  à   plate-bandes  ;   qu
e  p^-la  on  auroit 

évité  les  impolies  continues  &   la  forme  vicieufe  des 
 tables  qui  décorent  leurs 

trumeaux  ;   que  les  frontons  qui  couronnent  ces  pavi
llons  portent  lur  des  avant- 

corps  qui  ont  trop  peu  de  faillie  ;   que  ce  peu  de  
relief  rend  en  général  cette  Ar- 

chiceélrure  melquine  &   peu  propre  à   être  apperçued
un  point  de  diftance  con- 

venable. Que  ces  avant-corps,  qui  ne  montent  pas  de  fond  ,   paroifl
ent  poftiches 

&   faits  apres  coup  ;   inadvertence  condamnable  qui  de
vroit  faire  éviter  1   applica- 

tion des  frontons  dans  un  Edifice ,   toutes  les  fois  qu’ils  n'y  paroitroient  pas  ame- 

nés par  la  nécefiité  &   la  vrailemblance. 

L’arriere-corps  A   annonce  une  partie  de  la  façade  du  vieux 
 Louvre;  mais  com- 

me elle  tient  avec  celle  de  la  grande  galerie  qui  communiq
ue  au  pavillon  des 

Thuileries  ,   nous  n   en  parlerons  que  lorfque  nous
  ferons  la  delcnption  de  cet 

autre  Palais. 
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Avant -corps  de  l’ancienne  façade  du  Louvre  du  côté  de  la  Riviere,  exécutée  fur  les defeins  de  Le  Fea  u.  Planche  XIV. 

Le  delfdn  de  cet  avant-corps  eft  beaucoup  plus  grand  ici  que  dans  la  planche precedente,  ce  qui  en  rend  les  développemens  plus  intelligibles.  Un  Ordre  Co- 
rinthien coloflal  ,   couronné  d'un  entablement  dont  toutes  les  moulures  font  ornées de  Iculptiire,  embralTe  les  deux  étages  inférieurs  de  ce  Bâtiment.  Cet  Ordre  eft 

Iiirmonté  d’un  Attique  qui  fait  un  bon  effet  ;   ce  genre  d'amortiffement  a   toujours affez  bien  réuifi  3.  Le  V -iau ,   qui  en  a   ufé  fréquemment  dans  les  ouvrages ,   &   d’a- 
pres lequel  on  peut  l’employer  avec  fucce's  ,   pourvu  néanmoins  qu’on  n’y  affcéfc  pas 

d   ouvertures  de  croifées  ,   comme  il  s’en  voit  dans  les  arriere-corps  de  cette  fiçade  ; 
mais  qu’on  y   introduife  des  tables,  des  bas-reliefs,  &   des  membres  d’Architcc- ture  ,   pareils  a   ceux  qui  font  au  -   dclfus  du  grand  Ordre  de  colonnes  de  cet  avant- 
corps. 

Nous  avons  blâmé  précédemment  les  frontons  &   les  arcades  en  plein  ceintre  pra- 
tiqués dans  les  pavillons  de  la  planche  XIII ,   aulfi-bien  que  les  tables  qui  décorent 

les  trumeaux  de  ces  arcades;  nous  relèverons  ici  les  mêmes  défauts,  &   nous  ob- 
feryerons  que  non-feulement  celle  du  milieu  ,   en  ceintre  lurbaiffé  ,   eft  contraire  à 
la  leverité  des  réglés  de  1   Art ,   mais  que  fon  archivolte  pénétré  le  gorgerin  de  la 
corniche  qui  fert  de  bafe  au  fronton  ;   cette  difparité  d’ouvertures  eft  produite  par la  différente  largeur  des  entre-colonnemens  ,   dont  les  croifées  du  premier  étage 
fe  font  relfenties;  mais  comme  ces  dernieres  font  à   plate-bandes,  cette  irrégula- 

rité eft  moins  perceptible,  &   par  conlequent  moins  condamnable  ;   cependant 
elle  doit  être  toujours  regardée  comme  une  licence  qu’il  faut  éviter  autant  qu’il 
eft  poffible  ;   en  lorte  que  lorfque  les  entre-colonnemens  deviennent  inégaux  par 
néceftite  ,   il  nen  faut  pas  moins  faire  les  ouvertures  de  largeur  égale  ;   ou  bien  il 
faut  fubftituer  des  niches  à   la  place  des  croifées  dans  les  plus  petits  efpaces  des 
colonnes ,   comme  il  a   été  pratiqué  ici  à   l’étage  du  rez-de-chaulTée. 

Nous  avons  tant  de  fois  réclamé  le  beloin  de  conlervcr  de  l’analogie  entre 
les  parties  &   les  malfes  du  Bâtiment,  que  fans  répéter  encore  les  moyens  dont  il 

faut  fc  fervir  pour  éviter  ce  contrafte,  il  fera  aifé  d’appercevoir  dans  ce  frontifpice les  défauts  de  rapport  des  détails ,   comparés  avec  la  grandeur  cololfale  du  tout. 
Au  refte  il  faut  confidérer  que  depuis  l’édification  de  ce  monument,  la  décora- 

tion de  nos  Edifices  s’eft  perfeétionnée  à   bien  des  égards  ,   &   qu’au  moins  nos bons  Architeéles  ont  Içu  le  garantir  de  la  multiplicité  des  reftauts ,   des  tables 
faillantes  &   rentrantes ,   des  crolfettes ,   des  petites  corniches ,   des  piedeftaux ,   & 
de  tant  d   autres  membres  d   Architeélure  donc  les  Anciens  failoient  un  ufige  im- 

modéré, qui  iront  guère  ete  imités,  &   n’ont  fubfifté  que  julqu’au  commence- ment du  dernier  flecle.  En  effet ,   la  plus  grande  partie  de  la  décoration  des  Edi- 
fices confidérables  érigés  depuis ,   a   été  bien  plus  conforme  à   la  fimplicité  &   à 

la  convenance  que  nous  avons  tant  de  fois  recommandées  dans  nos  diverfes  ob- 

fervations.  Le  Château  de  Maifons ,   celui  de  Clagny  ,   &c.  nous  fourniflent  des  preu- 
ves de  ce  que  j’avance. 

Château  du 

Louvre. 
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Cfiâtcau  du 

Louvre. 

CHAPITRE  XII. 

Projet  du  Cavalier  Bernin ,poiir  la  façade  duLouvre  du  coté duPalais 
des  Thiiileries.  Planche  XV. 

CE  T   T   E   façade ,   alTujettie  à   la  même  hauteur  &   à   la  même  ordonnance  que celle  du  côté  de  S.  Germain ,   projettée  par  le  Cavalier  Bernin,  &   dont  nous 

avons  parlé  ,   Chapitre  IX  ,   différé  cependant  en  ce  que  l'on  a   oblervé  de  l'égalité 

dans  les  efpacemens  des  colonnes ,   que  l'on  a   réitéré  ces  dernieres  ,   &   que  cette 
ordonnance ,   en  général,  compofe  une  décoration  plus  régulière.  Cependant  on  ne 

peut  applaudir  à   la  largeur  trop  confidérable  de  l'avant-corps  de  cette  façade ,   qui 

occupe^ lui  feul  la  moitié  de  Ion  étendue,  fans  autre  néceffité  apparente  que  la  dif- 
tribution  intérieure  du  plan  ,   lequel  pouvoir  être  difpofé  tout  auffi  heureufement 

qu'on  le  remarque ,   planche  III ,   fans  nuire  effentiellement  à   la  proportion  &   au 

rapport  qui  doit  être  obfervé  dans  les  différentes  parties  de  la  décoration  extérieure 

des  façades ,   Iciquelles  dans  toutes  les  occafions  doivent  être  affujetties  aux  règles 

de  l'Art  &   aux  principes  du  goût. 

Tout  cet  avanccorps  eft  percé  d'arcades  en  plein  ceintre  ,   dont  la  grandeur  des 
ouvertures  fait  un  contrafte  outré  avec  la  petiteffe  des  croilées  des  arriéré  -   corps 

&   des  pavillons  des  extrémités ,   auffi-bien  qu'avec  celles  du  foubaffement.  Les  an- 
ciens Architeéles  ont  allez  négligé  cette  partie  du  Bâtiment.  Nos  Modernes  ont 

plus  généralement  évité  cette  difparité ,   &   nous  ne  Içaurions  trop  recommander 

a   ceux  de  nos  jours  la  même  attention  &   la  néceflité  de  conferver  une  proportion 

commune  dans  les  différens  percés  d'un  Bâtiment  :   les  formes ,   les  grandeurs 

peuvent  varier  fans  doute  ,   mais  les  portes  &   les  croilées  doivent  s’annoncer  diffé- 

remment ;   trop  de  contrafte  bleffe  l’œil ,   &   nuit  à   l’accord  général.  Nous  ne  pou- 

vons applaudir  non  plus  aux  deux  rangs  d’arcades  placées  les  unes  fur  les  autres 

dans  le  grand  avant-corps  ;   la  corniche  qui  lépare  ces  deux  rangs  d’arcades ,   divife 
la  hauteur  du  fût  des  colonnes  en  deux  également  ,   les  impolies  des  arcades  fu- 

périeures  approchent  trop  de  l’aftragale  du  chapiteau  ,   &   la  baluftrade  qui  fert 

d’appui  aux  arcades  d’en.bas  enterre  les  bafes  de  l'Ordre  :   ce  font-là  autant  de  licences 

inexcufables  ;   d’ailleurs  ces  bafes  polées  immédiatement  fur  la  corniche  du  loubaffe- 
ment ,   font  un  mauvais  effet ,   &   la  làillie  de  cette  der.niere  en  mafque  la  plus  grande 

partie ,   comme  on  s’en  apperçoit  aux  façades  du  Palais  des  Thuileries ,   ou  l’on  n'a 

pas  été  plus  fcrupuleux  à   cet  égard. 

Pour  ce  qui  eft  des  beautés  de  détail  qui  fe  rencontrent  dans  cette  façade  , 

elles  font  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  remarquées  à   l’occafion  de  la  planche 
VIII,  dont  nous  avons  donné  la  delcription,  page  51  de  ce  Volume. 

CHA- 
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CHAPITRE  XIII. 

Elévation  de  la  façade  du  Louvre  du  côté  de  la  rue  T.  Honoré,  rejlaurée 
&   augmentée  fur  les  dejfeins  de  Claude  Perrault.  Planche  XVI. 

La  nouvelle  façade  du  pe'riftile  du  Louvre  ,   a   donne'  occafion  à   la  rcftauration. &   augmentation  de  celle  dont  nous  allons  parler ,   en  forte  qu'il  n’y  a   que  le 
pavillon  A   &   l'arriere-corps  B   qui  foient  relies  de  l'ancien  Bâtiment. 

La  diverfiié  &   l’irrégularité  des  rues  qui  communiquent  de  ce  Palais  à   la  rue  S 
Honoré  ,   mafquent  la  dilparité  qu’on  apperçoir  dans  les  pavillons  de  cette  façade  ■ celui  C   ayant  dû  être  nécelTairement  de  la  même  ordonnance  que  le  périftile ,   & 
celui  A   conforme  à   l’ancienne  décoration  du  côté  des  Thuileries. 

Ayant  donné  la  proportion  de  l’Ordre  Corinthien  du  pavillon  C   en  décrivant 
la  planche  'VU,  nous  ne  parlerons  point  de  celui-ci.  A   l’égard  du  pavillon  A 
l’on  s’eft  contenté  de  fuivre  les  mêmes  dimcnfions ,   formes  &   grandeurs  des  croi- 
fées  du  pavillon  C   ,   fans  y   employer  d’Ordre  d’Architeélure,  dans  le  delTein  que 
ce  Bâtiment  vu  fur  l’angle  par  la  place  du  Louvre  ,   parût  plus  uniforme  &   plus régulier. 

Une  balullrade  qui  couronne  ce  B.îtiment,  annonce  qu’il  devoir  être  couvert 
en  plate-forme  ,   ou  du  moins  que  les  combles  n’en  dévoient  pas  être  apparens, 
U)  feul  moyen,  ce  me  femble ,   de  diffinguer  d’une  maniéré  convenable  la  diffé- 

rence des  Palais  des  Rois,  d’avec  les  Bâtimens  dellinés  à   la  demeure  des  particu- liers. 

L’avant-corps  du  milieu  de  cette  façade  prclènte  une  aflez  belle  ordonnance. 
On  y   a   lupprimé  néanmoins  les  Ordres  d’Architeélure ,   avec  d’autant  plus  de  rai- 
fon  que  cette  richelfe  auroit  été  trop  conlîdérable  par  rapport  à   la  fimplicité  des 
arriere-corps.  Cette  confidération  auroit  dû  porter  à   fupprimer  auffi  la  plus  grande 
partie  des  ornemens  (k)  qui  fe  remarquent  dans  cette  planche  ,   leur  élégance 
s’accordant  mal  avec  la  grandeur  celolfale  de  l’Architefture  ,   avec  la  fermeté 
des  corps  quarrés  qui  la  compofent  ,   avec  les  bolTages  qu’on  a   affeélés  dans 
les  extrémités  de  cet  avant-corps,  &   avec  le  pourtour  de  la  porte  de  cet  Edi- 

fice. Nous  répéterons  auffi  que  la  diverfité  des  formes  &   la  différente  proportion 

des  ouvertures  des  croifées  nuifent  à   l’effet  &   à   l’enfemble  général  :   cette  difpa- rité  eft  abfolument  condamnable  ,   &   ne  prélènte  jamais  une  décoration  régu- lière. 

Les  croifées  des  arriere-corps  qui  accompagnent  ce  frontifpice  font  trop  fvel- 
tes  au  rez-de-chauffée  ,   &   leur  fommet  eft  formé  d’une  portion  de  cercle  trop  ref- 
fentie  ;   celles  du  premier  étage  font  au  contraire  d’une  proportion  un  peu  cour- 

te ,   &   les  frontons  qui  les  couronnent  ne  laiffent  pas  affez  d’intervalle  entre  cha- 
cun de  leur  retour  ;   d’ailleurs  ces  corniches  obliques  font  rarement  un  bon  ef- 
fet; car  ,   fans  parler  ici  de  l’origine  des  frontons  qui  femble  exiger  qu’on  n’en place  jamais  ailleurs  que  fur  les  extrémités  fupérieures  des  Edifices ,   il  faut  con- 
venir que  les  angles  obtus  &   les  angles  aigus  ne  s   allient  jamais  bien  avec  une  Ar- 

cliitedure  reéliligne,  dont  la  beauté  principale  confifte  dans  le  parallelifme  des 

(i }   Voyez  ce  que  nous  avons  dit ,   page  15  de  ce  Vo- 

lume, au  fujec  des  couvertures  que  Perrcaih  avoir  pro- 
pofées  pour  tous  les  Bâtimens  du  Louvre. 

{k)  Ces  ornemens  ne  font  point  fculptés  fur  le  lieu; 
Tome  I K 

fans  doute  Perrault  les  auroit  traites  autrement  :   au  ref- 

te  nous  n’en  avons  trouvé  aucun  veftige  dans  le  Recueil 
de  cet  Auteur  que  nous  avons  déjà  cité  tant  de  fois. 

0. 

Château  da 
Louvre. 
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CMieau  4u  1   jgnes  qui  la  compofent ,   &   dans  les  angles  droits  qui  déterminent  fes  retouts  , 

principalement  lorfqu’oa  a   voulu  donner  à   fon  ordonnance  générale  une  expref- 
fion  ferme  &   folide. 

Les  croifées  des  arrierc-corps  B   font  les  mêmes  que  celles  dont  nous  venons  de 

parler,  &   different  feulement  par  les  trumeaux  immenfes  qui  les  féparent.  Cer- 
tainement dans  toute  autre  circonftance  ,   nous  condamnerions  la  trop  grande 

laroeur  de  ces  trumeaux,  mais  nous  avons  déjà  dit  que  cette  façade  dans  fa  plus 

gravide  partie  n'avoit  été  que  reftaurée,  &   que  les  tues  &   la  multiplicité  des  Bâtimens 
particuliers  qui  font  élevés  de  ce  côté  du  Louvre  ,   rendoient  cette  décoration 

alfez  indifférente.  Nous  ajouterons  cependant  qu’on  auroit  dû  fupprimer  l'efpece 
de  corniche  horizontale ,   qui  femble  lier  fans  néceflîté  les  frontons  qui  couronnent 

ces  mêmes  croilées.  Nous  venons  ,   il  eft  vrai,  de  recommander  le  parallélifme  dans 

l’Archireéture  -,  mais  on  n’en  eft:  pas  moins  obligé  d’éviter  tout  ce  qui  y   porte 

de  la  confufion  &   qui  la  divife  fans  vraifemblance  ;   rien  n’eft  arbitraire  dans 
l’ordonnance  d’un  bâtiment  ;   les  plus  petits  membres  doivent  y   paroître  néceflai- 

res  &   amenés  par  quelque  caufe  apparente  qui  ne  laiffe  aucune  équivoque  ;   fans 

quoi  tout  devient  licence  dans  la  décoration  ;   d’où  naît  le  défordre  qu'on  ne  remar- 

que que  trop  fouvent  dans  nos  Bâtimens ,   fans  en  excepter  ceux  de  la  première 

importance. 

Au  refte  tous  les  profils  de  cette  façade  font  d’une  grande  beauté  &   d'une  exé- 

cution admirable,  auffi-bien  que  la  plus  grande  partie  des  croifées  confidérées  fé- 

parément;  fans  contredit  ce  font  autant  de  chef-d’œuvre  dont  nous  donnerons
 

plufieurs  développemens  dans  le  huitième  volume  de  ce  Récueil.  La  plûpatt  de 

celles  du  premier  étage  different  néanmoins  en  quelque  chofe  de  celles  du  périf- 

tile  ■   mais  celles  du  rez-de- chauffée  font  abfolument  les  mêmes.  Enfin  nous  remar- 

querons ,   quoiqu’il  paroilfe  dans  cette  planche  que  l’entablement  Corinthien  foit 
continué’horizontalement ,   qu’il  eft  dans  l’exécution  d’environ  quatre  pieds  plus  bas 

dans  toute  la  longueur  de  l’arriere-corps  B   &   du  pavillon  A ,   pour  s’accorder  avec 

celui  de  la  façade  du  côté  de  la  place  du  Louvre ,   inégalité  à   laquelle  on  auroit  ré- 

médié  fans  doute  en  ragréant  cette  derniere  façade  ,   dont  nous  ne  donnons  point 

la  décoration  dans  ce  Recueil,  parce  qu'elle  a   trop  de  dilparité  avec  les  précéden- 

A   P   I   T   R   E   XIV. 

Elévation  de  l’iine  des  façades  de  la  cour  du  Louvre ,   adojfée  à   celle  du 

périjlile ,   projettée  par  Claude  Perrault  ,   pour  être  finie  dans  l’état 
où  elle  fe  voit  ici.  Planche  XVII. 

CEtte  planche  nous  offre  une  façade  de  l’intérieur  de  la  cour  du  Louvre  , avec  trois  Ordres  d’Architeéfure  élevés  les  uns  au-deffus  des  autres.  La  fui- 

vante  nous  donnera  une  autre  face  où  l'on  a   préféré  un  Attique  au  troifieme  Or- 

dre i   de  maniéré  qu’il  eft  aifé  de  concevoir  que  la  décoration  des  quatre  façadas 

de  ce  Palais  eft  diffemblable  dans  leurs  dimenfions  &   dans  la  manière  dont  e
lles 

font  terminées.  Cette  dilparité  n’a  pas  peu  contribue  peut  -   etre  a   1   iirefolu
tion  ou 

l’on  a   été  jufqu’à  préfent  de  prendre  un  parti  pour  1   entière  perfeélion  de  c
et  Edi- 

fice. D’un  côté  le  troifieme  Ordre  rencontre  des  difficultés  pour  le  concilier  avec 
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la  hauteur  des  avant-corps  déjà  exe'cute's  ;   de  l’autre,  la  continuiré  de  l'Attique  fem- 

ble  exiger  des  combles  tels  qu’on  les  voit  dans  la  planche  XVIII ,   &   dont  la  hau- 

teur trop  confide'rable ,   femble  alFaifler  ce  petit  étage  fupérieur.  Nous  dirons  no- 
tre lèntiment  fur  cet  Attique  dans  la  defcription  de  la  planche  luivante.  Exami- 

nons à   préfent  les  motifs  qui  engagèrent  Perrault  à   préférer  le  troifieme  Ordre 

qu’on  a   exécuté  dans  cette  façade. 
Charles  Perrault,  dans  le  raanufcrit  des  œuvres  que  nous  avons  cités  précédemment, 

s'epxlique  ainfi  :   “   La  penfée  de  faire  un  troifieme  Ordre  au  Louvre  ,   avoir  pour  fon- 
ij  dement  une  raifon  que  M.  Perrault  (l)  na  jamais  bien  goûtée.  On  préten- 

»   doit  que  les  façades  du  dedans  du  Louvre  étoient  affer  élevées  avec  l’Atti- 
!,  que ,   lorfque  la  cour  du  Louvre  ne  devoir  avoir  que  le  quart  de  fa  fuperficie 

»   aéluelle  ;   au  lieu  que  cette  cour  ayant  été  agrandie  ,   il  falloir  donner  plus 

„   de  hauteur  aux  corps  de  logis  qui  l’environnent  ;   mais ,   continue  notre  écri- 

>,  vain  ,   il  n’eft  point  vrai  que  la  hauteur  d’un  Bâtiment  doive  être  proportionnée 
M   avec  fon  étendue  ;   car  il  faudroit  par  cette  raifon  que  la  galerie  du  Louvre  fur  la 

»   riviere  ,   fût  deux  ou  trois  fois  plus  élevée  que  les  tours  Notre-Dame  (œ).  D’ail- 

>1  leurs  il  n’eft  point  convenable  qu’au-delfus  du  logement  du  Prince  qui  doit  être 
..  tout  de  plain-pied  ,   &   dans  un  même  étage  ,   il  y   en  ait  un  autre  aulTi  beau ,   auffi 

..  grand ,   &   d’un  plancher  auffi  élevé  que  celui  qu’il  occupe  ,   &   où  il  faille  mon- 

II  ter  prc's  de  cent  vingt- fix  degrés.  Il  eft  certain  qu’un  Attique ,   tel  que  celui  qu’on 
»   voit  exécuté,  eft  plus  convenable  pour  y   loger  les  Officiers  qui  doivent  être  pro- 
II  che  la  perfonne  du  Prince  ,   que  ce  grand  étage  formé  par  le  troilieme  Ordre  qui 

I)  paroît  trop  beau  pour  ces  elpeces  de  logemens  («).  Cependant,  malgré  cette 

Il  confidération  qui  n’eft:  point  du  tout  indifférente,  le  Cavalier  Bernin  ayant  été 

II  auffi  d’avis  qu’il  falloit  donner  au  Bâtiment  de  la  cour  du  Louvre  plus  d'exhauf- 

11  fèment  qu’il  n’en  a,  non-feulement  parce  qu’il  étoit  bien  aile  de  trouver  à   redire 

Il  à   tout  ce  qu’il  voyoit  à   Paris  (o),  mais  encore  parce  qu’en  Italie,  oû  l’on  aime 
Il  l'ombre,  on  aime  auffi  les  Bâtimens  fort  élevés,  la  choie  fut  réfolue  ainfi. 

Il  Néanmoins  comme  plufieurs  perlbnnes  n’approuvoient  pas  qu’on  fît 
Il  un  nouvel  Ordre  François  {   p   )   ,   Claude  Perrault  propofa  des  cariatydes 

(/)  Ceft  de  Claude  Perrault  fon  frere  qu’il  parle, 
qui  a   donné  le  deflein  du  periftile  &   de  la  façade  dont 

nous  parlons  ici. 

(ot)  Il  eft  vrai  qu'il  n’eft  pas  aife  de  régler  la  hauteur 
des  façades  d’un  Bâtiment  à   raifon  de  fon  étendue  ; 

mais  on  ne  doit  pas  être  difpenfé  pour  cela  d’obferver 

un  rapport  entre  la  hauteur  d’un  Edifice  &   le  diamètre 
d’une  cour ,   hauteur  qui  ne  doit  jamais  excéder  le  quart , 
ainfi  que  les  murs  de  face  qui  déterminent  le  périmètre 

d’une  place  publique.  Combien  la  plus  grande  partie 
des  cours  de  nos  Hôtels  à   Paris  font  -   elles  obfcures  & 

difformes  >   parce  qu’on  a   négligé  la  proportion  qu’on  de- 
voir donner  aux  hauteurs  des  façades ,   comparées  avec  la 

fucface  horizontale  de  ces  mêmes  cours.  { Vqv-ez  les 

places  de  Vendôme  Sc  des  Victoires  j   voyez  aulli  l’Hô- 
tel de  Noailles ,   &   ce  que  nous  avons  dit  des  cours  & 

de  la  hauteur  des  Bâtimens  qui  les  environnent,  en  décri- 
vant la  plus  grande  partie  des  Hôtels  répandus  dans  les 

vol.  précédens.  ) 

(n)  Nous  avons  démonccc  dans  plus  d’une  de  nos 
deferiptions  ,   combien  il  étoit  abufif  de  faire  ufage 

de  plufieurs  étages  d’une  proportion  uniforme  dans 
une  maifon  royale  :   nous  avons  cite  plus  d’une  fois 
la  décoration  de  la  façade  de  Verfailles  du  côté  des 

jardins  pour  être  imitée  en  pareille  occafion  ,   rien  n’é- 
tant fi  contraire  à   la  bienféance  que  de  remarquer  un 

étage  propre  à   l’habitation  au- deftiis  de  celui  deftiné 

pour  1a  réudence  du  Prince.  Nous  n’avons  même  accepté 

l’application  de  l’Attique  dans  l’Atchiteéfure,  que  pour 

fetvir  de  couronnement  à   l’Edifice ,   Sc  pour  procurer 
plus  de  hauteur  à   certaines  pièces  du  dedans  du  Bâti- 

ment ,   en  forte  (ju’il  ne  faut  pratiquer  des  jours  dans 
ce  petit  étage  fuperieur  ,   qu’avec  beaucoup  de  modéra- 

tion ,   n’y  jamais  placer  de  frontons ,   &   y   éviter  la  pro- 
fufion  des  ornemens  qu’on  remarque  dans  celui  de  la 

planche  fuivante. 
(n)  Il  paroît  que  Charles  Perrault  avoir  confervé  de 

la  jaloufie  contre  le  Cavalier  Bernin  ,   occafionnée  fans 

doute  par  U   rivalité  des  talens  de  celui-ci  avec  ceux  de 

Claude  Perrault  fon  frere  ,   tous  deux  d’un  génie  fupé- 
rieur ,   quoique  dans  des  genres  différons. 

(p)  Sans  doute  parce  que  la  beauté  de  l’Ordre  ne conlifte  pas  dans  celle  de  fon  chapiteau,  mais  dans  la 

proportion  de  fa  colonne  ,   &   dans  le  rapport  des  par- 

ties principales  qui  la  foutiennent  &   qui  la  couron- 
nent. Car  il  femble  en  effet  que  par  un  nouvel  Ordre  on 

devroit  entendre  desdimenfions  différentes  de  celles  qui 

nous  font  connues  ÿ   cependant  la  plupart  des  Ordres 

François  qu’on  a   renté  de  mettre  en  œuvre  ,   fans  ex- 
cepter celui  de  Perrault,  ne  différent  des  Ordres  Grecs 

Romains  que  par  la  forme  &   les  ornemens  du  cha- 

piteau Ôc  de  l’entablement  (   ouvrages  du  Sculpteur  plu- 

tôt que  de  l’Architeétc  &   du  Mathématicien  ):reffûur- 
ce  frivole  pour  la  plupart,  richeffe  indiferette  ,   enfin 

compofition  qu’on  doit  regarder  comme  l’origine  du 
defordre  de  la  plus  grande  partie  des  produétions  de 
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âa  n   {q)  dans  tout  ce  troificme  étage.  Ce  genre  de  décoration  fut  fort  applaudi  ;   mais 

ayant  confidéré  néanmoins  que  cent  quarante  figures  de  femmes  rangées  fur  la 
même  ligne,  &   dont  il  feroit  impoffible  de  varier  les  attitudes,  feroient  une 

»   décoration  monotone  ,   on  décida  l’Ordre  compofé  François ,   qui  le  trouve  élevé 

»   aujourd’hui  lur  l’Ordre  compofé  Italique  ,   »   Sc  qu’on  remarque  fur  la  planche 
que  nous  décrivons. 

..  On  prévit  néanmoins  tant  de  difficultés  pour  l’invention  de  ce  nouvel  Ordre  , 
«   qu’on  propola  un  prix  de  3000  liv.  à   celui  des  Architeéles  qui  le  compolèroit  plus 
==  heureufement.  Il  en  fut  fait  un  grand  nombre  de  deffeins  &   de  modèles ,   tant  en 

..  France  qu’en  Italie^  la  plus  grande  partie  fut  trouvée  extravagante  (   r   ) ,   &   quelques- 

uns  reçurent  aflez  d'approbation  ( /)  -,  mais  celui  de  Claude  Perrault  fut  préféré.  .. 
(   Voyez  le  deffiein  du  chapiteau  de  cet  Ordre  François  dans  le  huitième  volume , 

le  même  que  l’on  remarque  dans  le  frontifpice  de  la  traduéfion  de  Vitruvc  )   On 
trouve  auffi  dans  la  derniere  édition  de  d’ Aviler ,   page  335,  un  chapiteau  à   peu  prc's 

dans  ce  dernier  genre,  qui  ne  différé  du  chapiteau  Corinthien  ,   qu’en  ce  qu’à 
la  place  des  feuilles  d’acanthe  ou  d’olive  ,   on  a   mis  des  panaches  de  plumes 
d'Autruche  ,   une  tête  de  foleil  au  lieu  de  la  rofe  du  tailloir ,   &   qu’cnfin  on  y   a   in- 

troduit les  cordons  des  Ordres  de  S.  Michel  &   du  S.  Elprit ,   indépendamment  de 

la  couronne  que  Perrault  avoir  placée  fur  l’aftragale  de  ion  nouveau  chapiteau.  De 
tous  ces  ornemens  il  eft  aifé  de  conclure,  que  non  feulement  ces  prétendus  Or- 

dres François  ne  différoient  point  de  l’Ordre  Corinthien  ou  Compofite  ,   quant 

aux  proportions  ,   mais  encore  que  la  forme  du  chapiteau  s’eft  confervée ,   &   que 
même  ceux  qui  ont  été  le  plus  généralement  approuvés ,   font  ceux  qui  ont  le  plus 

approché  de  celui  de  la  compofition  ingénieule  du  Corinthien  de  Caïlimachm  ; 

que  ce  ne  font  ni  les  coqs  ,   ni  les  fleurs  -   de  -   lys  ,   ni  les  feuilles  de  palmier  , 
ou  autres  attributs  femblables  dont  nos  Modernes  ont  enrichi  leurs  chapiteaux, 

qui  peuvent  conftater  &   caraétérifer  un  nouvel  Ordre  :   que  ces  accefloires  d’ail- 

leurs échappent  aux  yeux  du  plus  grand  nombre  des  fpeéfateurs  ;   qu'en  un  mot 
les  Architeébes  &   les  Sculpteurs  du  premier  Ordre  ont  moins  cherché  de  nos  jours 

à   introduire  des  nouveautés  dans  leurs  produétions  ,   qu’à  imiter  les  ouvrages  des 

Anciens,  prévenus  que  les  Romains  quiavoient  tenté  de  furpafferles  Grecs,  n’a- 

voient  au  contraire  été  que  leurs  foibles  imitateurs,  dans  la  découverte  qu’ils  fiient 

de  l’Ordre  Tofean  &   de  l’Ordre  Compofite;  qu'enfin  l’Architedure ,   ainfi  que  les 

autres  fciences ,   a   fes  limites ,   &   que  le  mérite  d’un  Architeéfe  ne  confifte  pas  à   trou- 

ver de  nouveaux  genres  d’ornemens ,   mais  da'ns  l’application  de  ces  mêmes  orne- 

nos  jours  ,   qu’on  ne  craint  cependant  pas  d’annoncer 
comme  autant  de  chef- d'œuvres  de  l’efpric  humain  j 
&   qui  néanmoins  ne  different  des  autres  chapiteaux 

que  par  quelques  allégories  froides  &   mal  imaginées. 

(^)  On  voit  dans  le  jjremier  volume  manuferit  de  Per~ 
rauU ,   page  5 1 ,   une  élévation  où  il  avoir  fubftitué  aux  co- 

lonnes des  figures  de  femmes  j   mais  bien  loin  d’.ipplaiidir  à 

cette  décoration ,   nous  ne  pouvons  qu’en  blâmer  l'ufa- 

-ge*,  ces  ouvrages,  quelqu’eltimables  qu’ils  puÜTenr  erre, 
relativement  a   l’haoileté  des  Sculpteurs  ,   font  toujours 
contraires  à   nos  mœurs  ,   qui  ne  nous  permettent  pas 

d’alfervir  nos  pareils  à   des  emplois  fi  pénibles.  Certai- 

nement on  ne  doit  regarder  cet  ornement, dans  l’Archi- 
teélure,  que  comme  un  acceffoire  qui  demande  à   être 
placé  avec  beaucoup  de  difeernement  :   autrement  de 

tels  objets,  qui  fuppofent  à   toutes  figures  du  mouve- 
ment 6c  de  l’atHrion  ,   s’accordent  mal  avec  la  folidité 

qu’on  doit  obferver  dans  les  Bâtimens.  (Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  des  cariatydes  en  p.arlant  de  la  falle 
des  Antiques  du  Louvre,  page  19  de  ce  vol.  (note^). 

-Voyez  aulîi  ce  que  nous  en  dirons  en  parlant  de  l’origi- 

ne des  colonnes ,   Ch.  i.  du  huitième  vol.  de  ce  Récueil. 

(r)  J’ai  eu  occafion  de  voir  un  de  ces  Ordres  defli- 
ne  avec  aflez  de  foin ,   dans  un  Livre  manuferit  qui 

traite  des  cinq  Ordres  d’Archirecture  j   cet  Ordre  Fran- 
çois, quoiquecompofédansun genre  gothique, 6c revécu 

d’ornemens  dans  le  goût  de  Berin ,   procura,  à   ce  qu’on  m’a 
afliué ,   à   fon  Auteur  le  fieur  Doliva ,   Peintre  du  dernier 

fiecle ,   une  gratificacion  de  4000  liv.  6c  400 1.  de  penfion 

viagère ,   ce  qui  fe  contredit  avec  ce  q   ne  rappone  Charles 

Perrault^  qui  prétend  que  le  prix  de  3000  liv.  propofé 

n’avoit  été  accordé  à   aucun  des  concurrens  ,   ni  meme  à 

fon  frere ,   qui  le  meritoit  à   fi  jufte  titre  ,   faute  apparem- 

ment ,   dit -il,  d’avoir  folliciré  M.  Colbert  à   cet  effer. 
[f]  11  en  eft  venu  très  peu  de  ce  genre  à   notre  con- 

noilfance  ,   6c  à   l’exception  de  celui  qui  fe  trouve  dans 
le  Traité  d’Architeélure  de  le  Clerc  y   de  celui  delà 

compofition  de  M.  Le  Brun,  que  l’on  crouvera  dans  le 
huitième  volume  de  ce  Récueil,  6c  de  plufieurs  qu’ôn 

voit  dans  d’ Aviler  ,   il  ne  paroîc  pas  qu’aucun  autre  air 

été  publié  ni  approuvé,  du  moins  jufqu’à  un  certain 

point. 

mens 
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mens  &   dans  l’art  de  concilier  enlemble  la  décoration  extérieure  avec  la  diftribu- 

tion  des  dedans  du  Bâtiment ,   &   ces  deux  parties  avec  la  conftruâion. 

Il  eft  certain  néanmoins  qu’on  a   dû  fe  trouver  embarralTé  pour  élever  un  troifieme 

Ordre  fur  cette  façade  ,   en  fuppofant  qu’il  eût  paru  indilpenlable  i   car  celui  du  rez- 
de-chaulTée  étant  Corinthien ,   &   celui  du  premier  étage  Compofite  ,   il  falloit  né- 

celTairement ,   ou  répéter  le  Compofite  dans  l’étage  fupérieur  ,   ou  imaginer  un  nou- 
vel Ordre ,   toujours  préférable  à   des  Cariatydes  ;   mais ,   comme  nous  venons  de  le  re- 

marquer ,   un  chapiteau  fymbolique  ne  caraélérifc  point  l’Ordre.  11  auroit  fallu  une  or- 
donnance dont  les  rapports  de  hauteur  fuffent  à   celle  de  delfous,  comme  9   eft  à   lo  ;   ce 

qui  ne  fe  pouvoir  qu’en  (urmontant  l’un  lur  l’autre  les  trois  Ordres  Grecs,  comme  on 
le  remarque  au  Château  de  Mailons  ;   mais  cela  ne  pouvoir  lè  pratiquer  au  Louvre  ,   cet 

Edifice  ayant  originairement  commencé  par  l’Ordre  délicat  ,   &   ne  devant  avoir 

qu’un  fécond  étage  couronné  d’un  Attique ,   ainfi  qu’il  a   été  exécuté  dans  la  plus 
grande  partie  de  cette  cour,  fur  les  delfeins  de  Pierre  Lefeot ,   qui  néanmoins  auroit 

dû  placer  l’Ordre  Compofite  au  rez-de-chaulfée  &   le  Corinthien  au-deffus ,   comme 

l’exprelTion  la  plus  délicate  &   l’Ordre  le  plus  parfait  qu’il  loir  poflîble  de  mettre 

en  œuvre  dans  la  partie  fupérieure  d’un  Edifice. 
Tant  d’obftacles ,   &   la  néceflité  d’éviter  les  combles  &   de  mafquer  la  hauteur  ex- 

térieure du  périftile  &   de  la  façade  du  côté  de  la  riviere  ,   lont  ians  doute  la  lource  de 

l’irréfolution  où  l’on  fe  trouve  aujourd’hui  fur  les  moyens  d’achever  cet  Edifice. 

Nous  n’avons  pas  delfein  de  prononcer  à   cet  égard  ;   l’Académie  d’Architeélure  con- 
fultée  tant  de  fois ,   &   dont  les  lumières  en  général  peuvent  faire  loi ,   doit  nous  retenir 

ici  fur  notre  maniéré  de  penfer.  Nous  bazarderons  leulement  de  remarquer  que  tant 

d’incertitude  nous  prive  de  l'entiere  perfeélion  d’un  monument  qui  peut  leul  hono- 
rer la  Nation  Françoife,  &   que,  dût  on  répéter  un  fécond  Ordre  Compofite  ou 

François ,   il  n’importe ,   s’agilTant  de  l’effet  général  ,   &   non  des  parties  ,   le  troi- 

fieme Ordre  continu  pourroit  être  préféré  ,   &   que  l’on  feroit  peut  -   être  bien  de 
détruire  les  cariatydes  &   le  dôme  d’une  péfanteur  extravagante  qui  le  remarque 

dans  le  milieu  de  la  façade  oppolée  à   celle  dont  nous  parlons.  Tant  d'inégalités  dans 
les  hauteurs  de  ces  ftçades  préfentent  en  effet  une  décoration  dont  les  parties  ne  pa- 

roiffent  pas  faites  pour  le  tour ,   &   où  l’on  remarque  vifibleraent  que  ,   malgré  les 
beautés  de  détail  qui  donnent  de  la  célébrité  à   ce  monument ,   tout  cet  Edifice  a 

été  fait  à   plufieurs  reprifes ,   &   conduit  par  divers  Architcéles  qui  différant  de  doc- 

trine ,   ont  moins  cherché  à   faire  un  beau  tout  d’apre's  ce  qui  étoit  commencé,  qu’à 

laiffer  des  traces  de  leur  opinion  particulière  ,   aux  dépens  de  l’accord  général  ;   ac- 
cord qu’on  doit  cependant  regarder  comme  la  première  de  toutes  les  confidéra- 

tions ,   Sc  qui  doit  néceffairement  conduire  à   fa  fin  toutes  les  entreprifes  importantes, 

foit  que  l’Edifice  fe  conftruife  à   neuf,  foit  meme  qu’il  ne  s’agiffe  que  de  la  reftau- 
ration  d’un  Bâtiment  un  peu  confidérable. 

Nous  avons  déjà  oblêrvé  que  l’Ordre  du  rez-de-chauffée  auroit  dû  être  plus  vi- 

ril ,   comme  la  balè  &   le  Ibutien  de  toute  la  façade.  Certainement  l’Ordre  Corin- 

thien qu’on  y   remarque  lémble  déplacé  ,   produifant  une  ordonnance  incapable 
de  porter  tout  Ordre  plus  lolide  en  apparence ,   &   particulièrement  deux  étages  ré- 

guliers ;   ce  défaut  néanmoins  eft  racheté  par  la  beauté  de  l’exécution  ,   par  la  per- 
feélion des  membres  d’Architcélure  &   par  le  choix  des  ornemens.  Cependant  nous 

remarquerons  que  les  colonnes  jumelles  pratiquées  dans  les  angles  AA  ,   font  autant 

de  défauts  condamnables ,   quoiqu’elles  aient  été  imitées  à   la  Place  de  Vendôme  avec 
auffi  peu  de  fuccès  :   ces  colonnes  ne  font  pas  plus  tolérables  que  les  ovales ,   &   que 

la  plus  grande  partie  des  autres  licences  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  Introduc- 

tion, premier  Volume  ;   mais  comme  nous  ne  nous  propolons  pas  de  faire  ici  la  cri- 
Tome  IV.  R 
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1   tique  de  k   décoration  de  cette  façade  ,   que  d'ailleurs  nous  lerions  obliges  de  nous 
répéter  involontairement ,   en  citant  le  défaut  de  proportion  des  arcades  du  rez-de- 

chauITée,  comparées  avec  le  diamètre  des  colonnes,  &   avec  l’ouverture  des  croilées 

du  premier  étage;  que  nous  lerions  obligés  de  remarquer  comme  autant  d'inadver- 

tances ,   la  petitefle  des  niches ,   la  multiplicité  des  membres  d’Architefture ,   les  re- 

tours trop  répétés  des  entablemens ,   la  réitération  des  avant-corps ,   l’interruption 

des  frifes  &   des  architraves  pour  y   placer  des  inferiptions  qui  ne  s’y  peuvent  pas 
lire  ,   la  divilion  inutile  des  boITages  horizontaux  placés  fur  le  nud  des  murs ,   les 

yeux  de  botuf  qui  annoncent  dans  les  dehors  l'irrégularité  de  la  diftribution  des 
dedans ,   la  difparité  des  claveaux  des  portes  &   des  croilées  qui  nuifent  au  repos 
de  la  décoration ,   la  répétition  allèz  mal  entendue  des  tables  &   des  médaillons 

qui  préfentent  trop  de  petites  parties  ;   ce  qui  empêche  de  faire  dominer  les  Or- 

dres ,   qui  doivent  toujours  avoir  la  préférence  &   paroître  l’emporter  fur  tout  le  rel- 
te  de  l’ordonnance.  Enfin  nous  lerions  obligés  de  rappellerladilproportion  que  l’on 

remarque  entre  la  plus  grande  partie  de  la  Sculpture  &   de  l'Architedure  ;   autant 
de  dilTonances  condamnables ,   &   autant  d’abus  qui  montrent  que  le  Sculptetir  n’a 

pas  été  conduit  par  l'Architeéle  ,   &   que  celui-ci  a   négligé  l'elprit  de  convenance 
lans  lequel  on  ne  peut  parvenir  au  plus  grand  fuccès 

Nous  palTerons  donc  par-delTus  ces  inadvertances ,   &   nous  infifterons  fur  l’ad- 

miration qu’on  doit  porter  à   chacune  de  ces  parties ,   qui  lont  autant  de  chef- 
d’œuvres  confidérés  féparément,  foit  par  la  beauté  des  détails  du  plus  grand  nom- 

bre ,   foit  par  l'élégance  &   la  légéreté  du  cifeau  qui  a   exécuté  les  ornemens  qui 

enrichilfent  chaque  membre  d’Architeélure ,   &   qui  méritent  les  plus  grands  élo- 

ges. Nous  convenons  même  que  c’eft  la  beauté  réelle  de  ces  différentes  parties  de 
détail  qui  nous  auroit  fait  louhaiter  une  œconomie  plus  univerlelle  dans  les  orne- 

mens ,   &   un  accord  plus  général  entre  le  tout  &   les  parties.  Que  cependant, 

malgré  les  irrégularités  dont  nous  venons  de  parler,  il  n’eft  guere  d’Edifice  en 

France  plus  capable  d’infpirer  le  bon  goût  de  l’Architeéture  que  l’examen  de 
ce  monument ,   fur-tout  lorfque  prévenu  des  réglés  de  l’Art  ,   on  fçaura  eftimer 
chaque  beauté  pour  ce  quelle  vaut ,   &   en  faire  une  application  judicieufe  dans  les 

produéfions  ;   leul  moyen  d’acquérir  la  connoilfance  du  véritablement  beau  ,   de 
châtier  les  compofitions ,   &   d’éviter  l'imitation  indiftinde  des  ouvrages  qui  nous 
ont  précédés. 

Pour  donner  une  jufte  idée  de  ces  différens  genres  de  beautés ,   nous  donnerons 

dans  le  huitième  Volume  les  principaux  détails  de  ces  façades  ,   principalement 

les  mefures  des  Ordres  lurmontés  les  uns  au-deffus  des  autres ,   les  profils  des  en- 

tablemens de  chacun  d’eux  ,   &   les  deffeins  des  croifées  du  premier  étage  ,   (   t   )   com- 
me autant  de  parties  intéreffantes  &   de  la  plus  grande  beauté  :   nous  donnerons 

auffi  les  delfeins  du  chapiteau  du  troifieme  Ordre  propofé  par  Perrault. 

(   t   )   Depuis  cette  defcription ,   M.  Blondel  Architede  cacoire ,   préfentée  à   M.  le  Marquis  de  Marignv.  Ces 

du  Roi,  vient  de  publier  un  cahier  de  douze  planches ,   développemens  alTez  intérelTans  le  trouvent  chez  l’Au- 
qui  offrent  la  plus  grande  partie  des  développemens  de  teur ,   rue  du  CroilTanr. 

ces  croifées  j   ce  cahier  eft  précédé  d’une  Epitre  Dédi- 
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CHAPITRE  XV. 

Elévation  de  la  fa  fade  du  I^ouvre ,   oppofée  à   celle  dont  nous  venons 
de  parler.  Planche  XVIII. 

C^'Ette  façade  eft  couronnée  par  un  Attique  qui,  félon  toute  apparence  ,   fera J   conlerve  &   préféré  au  troifieme  Ordre  dont  nous  venons  de  parler  ,   non-feule-  to“r‘ 
ment  parce  que  cet  Attique  eft  déjà  exécuté  dans  les  fepc  douzièmes  du  pourtour de  la  cour ,   &   qu  il  n   y   a   qu  environ  les  quatre  douzièmes  du  troifieme  Ordre  d’é- 
eves  i   mais  parce  que  ce  dernier  n’ayant  jamais  été  couvert,  il  faudroit  détrui- re  pies  des  deux  tiers  de  fa  hauteur  aéfuelle  pour  le  rétablir  à   neuf  -   dépenfe 
conliderable  mais  qui  cependant  n’égaleroit  peut-être  pas  celle  qu’exigera  la 
continuité  de  cet  Attique ,   fi  l’on  fe  détermine  à   lui  conferver  la  richeflé  qui  fe 
voit  marquée  ici  ;   richeTe  d’ailleurs  outrée,  &   dont  la  profufion  des  ornemens  & leur  proportion  gigantefque  fembleroit  exiger  qu’en  perfeftionnant  ce  Bâtiment 
on  en  lupprimat  la  plus  grande  partie,  aufli-bien  que  les  frontons  circulaires’ (   nondeulement  de  hauteur  &   de  largeur  dilTemblables  )   mais  encore  dont  là 
forme  en  general  eft  vicieufe  &   femble  affaiffer  les  avant-corps  de  ce  petit  éta-^e dont  la  totalité  eft  déjà  alfez  ecrafée  par  la  hauteur  des  combles  ;   autant  de  défec- 
tuolites  que  le  troifieme  Ordre  détruiroit  ;   &   dont  l’ordonnance  d’ailleurs  feroit 
plus  conforme  a   la  bonne  Architeifture  ;   les  combles  appareils,  dans  la  décora- 

ameurs  ̂   ̂   contraires  a   la  bienléance ,   comme  nous  l’avons  déjà  dit 

Cet  Attique,  ainfi  que  toute  la  décoration  des  avant-corps  de  cette  façade 
a   cte  commencé  en  rjx8,  fous  le  régné  de  Henry  U,  &   lut  les  defteins  àf  Pier- 
le  Lejeot  («).  11  y   a   cependant  toute  apparence  que  la  Sculpture  de  l’Attique  a 
ete  i-aite  dans  un  tems  différent  que  celle  des  Ordres  de  deffous  ;   celle  -   ci  eft dune  beaute  d exécution  qui  n’a  pas  peu  contribué  à   la  réputation  que  s’eft  ac- 
quis  cet  Edifice  ;   celle  de  l’Attique  au  contraire  eft  beaucoup  moins  belle  & ailleurs  d   une  proportion  fi  coloflale  ,   comparée  avec  la  légèreté  de  l’Architèaai- 
re,  que  cet  exemple  ne  doit  être  cité  que  pour  être  évité  à   l’avenir  ;   parce  qu’il  eft e   lentiel  de  conlerver  non-feulement  un  rapport  exaél  entre  la  Sculpture  &   l’Archi- 
teéture  ,   mais  encore  d'éviter  dans  toutes  les  occafions  l’abus  de  placer  trop  d’or- nemens  dans  la  décoration  des  façades ,   lefquels  bien  loin  d’embellir  l’Architeaure 
1   accablent  &   1   empêchent  de  faire  Ion  effet ,   celle-ci  devant  avoir  le  pas  &   comman- der a   toutes  les  autres  parties  du  Bâtiment. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  deux  étages  inférieurs  ,   ils  différent  trop  peu 
es  deux  Ordres  de  la  façade  précédente.  Nous  remarquerons  feulement  que  le 

grand  avant-corps  du  milieu ,   qui  a   été  achevé  lur  les  defleins  de  Le  Mercier,  ayant 
(u)  Nous  avons  promis  dans  ie  volume  précédent. 

page  7.  note  (   cz  ) ,   de  parler  de  cet  Architede  j   nous  ef- 
penons  alors  apprendre  quelque  chofe  d’intételîant  tou- 

chant ce  célébré  Artifte,  mais  quelque  recherche  que nous  ayons  pu  faire  à   cet  égard .   nous  nous  trouvons 
réduira  fçavoir  feulement  qu’ilTut  furnommé  l’Abbé 
de  U^ny  , -félon  Brice,  Pigagniol,  &c.  &   Ahhéde  La- m,^\onMoren,  édiciondeiyji,  qui  le  qualifie  aulTide 
lur-hitendant  des  Barimens  du  Roy  François/,  (titre quon  donnoit  alors  aux  Gouverneurs  des  Châteaux  ou 
Mailons  Royales)  j   cependant  il  n’eft  pas  queftion  de  cec 

Abbe  â   !   Abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  5   ce  qui  con- 
tredit Moreri.  Nous  apprenons  encore  dans  Florent  Le 

appelle  aulli  cet  Architede  Pierre  Lefeoe, 

Abbe  de  Clagny ,   qu’il  éroit  né  à   Paris  en  1518  ’ originaire  d’une  famille  qui  s’étoij  diftinguée  dans  là Robbe  j   qu  il  a   donné  les  defleins  de  la  /aile  des  Antiques 
du  Louvre,  &:  d’une  partie  de  la  grande  galerie  de  ce 
Palais  i   qu’il  a   aufli  donné  ceu.x  de  la  fontaine  des  SS, 
Innocents,  &   qu'enfin  cet  homme  habile  mourut  en de  60  ans. 



Cliâteau  du 

Louvce. affujetti  pour  les  deux  Ordres  d'en-bas  à   l'ordonnance  élevée  par  Pierre  Lefiot , 

&   que  Le  Mercier  ayant  voulu  faire  prééminer  cet  avant  -   corps ,   il  a   non-feule- 

jnent  élevé  au-deflus  de  l'Attique  une  baiuftrade  d’une  hauteur  fort  confidérable  , 

mais  encore  il  a   placé  au-delTus  un  Ordre  Cariatyde  d'une  proportion  gigantelque , 

égalant  à   peu  de  chofes  prc's  les  colonnes  du  premier  étage  de  cette  façade ,   ce  qui 

rend  cette  partie  fupérieure  d'une  péfanteur  énorme  ,   &   toute  la  décoration  de 
cet  avant-corps  compolée  de  parties  qui  ne  font  point  du  tout  faites  pour  aller 

enlémble.  D'ailleurs  ces  figures ,   ayant  une  fi  grande  élévation  ,   portent  ablolument 

à   faux  fur  toutes  les  parties  qui  leur  fervent  de  foutien.  Nous  remarquerons  en- 

core que,  contre  toute  idée  de  vraifeinblance  ,   les  quatre  Cariatydes  du  milieu 

étant  élevées  à   plomb  des  colonnes  jumelles ,   ces  figures  font  de  même  alTujetties  à 

une  pénétration  vicieufe  ,   ce  qui  ne  doit  jamais  être  imité  dans  une  
ordonnance 

refléchie.  Nous  obferverons  enfin  que  ces  Cariatydes  grouppées  portent  autant  d’
a- 

vant-corps  couronnés  d’une  corniche  qui  foutient  aufli  autant  de  frontons  ;   en  forte 

que,  par  une  bizarrerie  qui  n’a  point  d’exemple,  on  remarque  trois
  frontons  l'un 

dans  l’autre  ,   un  circulaire  ,   deux  autres  triangulaires ,   le  tout  terminé  par  un  dô- 

me quadrangulaire  ,   d’une  forme  &   d’une  proportion  fi  péfante ,   qu’il  difpute  d’une 
mamere  frappante  &   avec  la  dimenfion  fvelte  de  cet  avant-corps  ,   &   avec  les 

parties  de  detail  qui  le  divifent.  Au  relie  les  ornemens  qui  s’y  remarquent  (ont,  com- 

me dans  la  façade  précédente ,   de  la  plus  grande  beauté  ,   quoiqu’employés^  avec 

beaucoup  de  prodigalité  ;   les  Cariatides  dont  nous  venons  de  blâmer  la  pr
opor- 

tion gio-antefque ,   lont  aufli  d'une  alfez  belle  compofition  ;   elles  font  de  l'exécu- 

tion AsSarrazin  (   «   ) ,   d’apre's  celles  de  la  falle  des  Cent  Suiffes  Elites  par  le  cé- 

lébré Jean  Coujon  C   x   ) ,   qui  pourroit’  bien  avoir  donné  le  delTein  de  toute  ce
tte 

nartie  fupérieure  ,   parce  que  l’élégance  ordinaire  de  fon  Architedure  ef
l:  alfez 

emblable  à   la  décoration  de  la  Fontaine  des  Innocens ,   que  l’on  prétend  être  de  cet 

homme  illullre ,   l’un  des  plus  fçavans  Artiftes  de  Ibn  tems ,   &   fous  le  ciléau  du- 

quel fe  font  formés  les  plus  habiles  Sculpteurs  du  dernier  fiecle. 

Quelque  beauté  néanmoins  que  nous  reconnoiffions  dans  les  parties  de  détail 

de  cette  façade, encore  une  fois,  nous  ne  pouvons  confeiller  que  l’examen  de  tous
 

ces  chef-d’œuvres  pris  féparément  ;   leur  alfemblage  en  général  nous  préfente ,   pour 

ainfi  dire ,   autant  de  fragmens,  provenant  des  débris  de  plufieurs  Edifices  antiques 

dont  on  auroit  voulu  dans  la  fuite  compofer  un  tout  qui  offrît  les  relies  précieux  
d’un 

monument  échappé  aux  outrages  des  barbares,  ou  à   la  durée  des  tems.  Enc
ore  ne  ren- 

dons-nous juftice  ici  qu’à  la  féduéüon  de  l’Art ,   ne  paroiffant  pas  que  les  attributs  de 

tous  les  ouvrages  de  Sculpture  dont  nous  parlons  loient  mieux  ame
nés  dans  cet- 

te décoration,  ni  plus  analogues  à   l’objet  du  Bâtiment ,   que  la  réitération  des  éta- 

ges placés  les  uns  au-delfus  des  autres ,   que  nous  avons  remarqués  plus  haut.  En, 

(tt)  Voyez  ce  que  nous  avons  die  de  ce  Scu
lpteuc, tom.  2.  pag.  iiy.nbte  (c).  ,   ,   , 

(   .v)  Nous  avons  déjà  cité  cet  Artifte  ,   en  parlant  de
  la 

porte  S.  Antoine, au  fécond  vol.  de  ce  Recueil,  page 

150.  note  (a)  &   en  décrivant  la  Fontaine  
des  SS.  In- 

nocents, troifienie  vol.  pag.  7.  note  (^  ).  Nous  n   avons 

lien  appris  depuis  de  poHtif  fur  la  vie  de  cet  hoi
irme  du 

effet  que  fignifient  les  Levrettec  placées  fir  plufieurs  des  croifées 
 du  premier  éta- 

ge, &   qui  font  féparées  par  un  bulle  de  femme  vu  de  face  ;  
 Pourquoi  la  réité- 

ration oiitrée  des  Renommées  qu’on  remarque  ici  ,   les  Croiffants ,   les  H   couron- 

nées les  Coquilles  ,   &c.  qui  font  à   la  vérité  autant  d’allufions ,   aux  armes  &   aux  fup- 

ports’de  Henry  IL  &   de  Louis  Xlll.  mais  qui  ne  préfentent.que  la  ridicule
  adulation 

des  Artiftes  de  cet  Edifice  ,   qui  plus  jaloux  de  faire  leur  cour  que  d
e  produire  du 

premier  ordre  ,   aufTi  excellent  Arcliitec'le  que  Sculp- 
teur célébré,  fmon  qu’fl  mourut  en  1 572  ,   dans  le  dé- 

fordre  de  la  S.  Barthelemi.  Nous  le  difons  ici  excellent 

ArcKiteéte,  l’opinion  commune  lui  donnant  la  compo- 
fition  entière  de  la  Fontaine  des  SS.  Innocents ,   &   non 

à   Pierre  Lefcoi. 

beau 
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beau  ,   ont  ufé  de  ces  elpeces  d'ornemens  avec  une  jprodigalité  blâmable  ;   Qu’on  y   j,, 
refléchiffe  ,   on  doit  travailler  pour  la  pofte'rité  :   celle-ci  n’a  point  d’égard  à   toutes  ces  touvï.'"" 

puérilités ,   qui  d’ailleurs  permettent  rarement  qu’on  leur  confèrve  une  forte  de 

proportion  avec  celle  de  l'ordonnance  de  l'Edifice  ;   feule  confidération  que  de- vroient  avoir  en  vue  les  ordonnateurs  en  général  &   les  Arcliiteftes  en  particu- 

lier. Au  relie  nous  ne  prétendons  pas  qu’il  ne  faille  jamais  faire  ufage  du  Blafbn 
dans  la  décoration  des  Bàtimens  ;   perlonne  n’ignore  que  c’ell  par  ce  moyen  que 
la  Sculpture  eft  devenue  l’Hiftoriographe  des  tems  ;   nous  ne  blâmons  ici  que 
l’abus  qu’en  font  nos  Architeéles ,   qui  fans  aucune  réferve  ,   emploient  fans  choix  & fans  convenance,  ces  marques  de  la  vanité  humaine  jufques  dans  nos  Temples, 
ainfi  que  nous  lavons  déjà  remarque,  &   qui  non  contens  de  les  prodiguer  dans 
l’intérieur  de  nos  apparteraens ,   les  placent  jufques  fur  les  meubles ,   &c. Nous  allons  terminer  la  defcription  de  ce  vafte  Edifice  par  la  coupe  des  Bâti- 

mens  intérieurs  du  Louvre ,   qu’avoit  projettés  le  Cavalier  Bernin.  Cette  coupe  ell relative  aux  élévations  que  nous  avons  données  de  lui  dans  les  planches 'VIII  &   XII 

de  ce  'Volume.  Nous  remarquerons  feulement  qu’il  paroît  étonnant  qu’avec  des 
principes  communs  à   l’Architeaure  en  général ,   nos  Architeftes  s’accordent  fi  peu 
dans  leurs  compofitions ,   principalement  lorfqu’il  s’agit  de  l'ordonnance  d’un  mê- 

me Palais.  D’où  peut  naître  cette  diverfité  d’opinions  J   Pourquoi  tant  de  variété  dans 
la  maniéré  de  procéder  ?   L’Architedure  n’a-t-elle  pas  lis  préceptes  inviolables  ;   Les 
loix  du  bon  goût  ne  doivent-elles  pas  être  les  mêmes  pour  chaque  genre  de  Bâti- 

ment ?   Quand  les  Maîtres  de  1   Art  prononceront  -   ils  donc  définitivement  â   cet 

égard  î   Ne  fommes-nous  pas  plus  en  état  que  jamais  de  décider  quelque  chofe  de 
pofitif  pour  fixer  la  proportion ,   la  difpofition  &   la  convenance  qu’on  doit  oblir- 
ver  pour  tel  ou  tel  Edifice  !   Doit-il  paroître  indifférent  ou  arbitraire  de  faire  ufage 
des  Ordres  coloffaux  qui  comprennent  plufieurs  étages  dans  leur  hauteur  ,   ou  d’en 
élever  plufieurs  les  uns  au-deffus  des  autres  ,   de  les  employer  indiftinélement 
dune  exprellion  folide  ou  légère,  de  lubftituer  les  colonnes  aux  pilaftres  ,-ou 
les  pilaftres  aux  colonnes  î   Doit-il  être  libre  enfin  de  méfufer  de  leur  multiplici- 

té,   ou  de  les  fupprimer  tout-à-fait  dans  nos  décorations!  Cette  indétermination 

n’annonce-t-elle  pas  le  déréglement  de  notre  imagination  ou  notre  incertitude  > 
Devons-nous  enfin  confidérer  avec  le  même  œil  le  périftile  du  Louvre  &   les  faça- 

des de  la  cour  du  même  Palais;  le  Château  de  Maifons  &   celui  de  Clagny  ? 
Pourquoi  Verfailles  ,   Marly  ,   Meudon  ,   &   tant  d’autres  Edifices  élevés  pour  la 
même  fin,  font -ils  fi  diffemblables  entr’eux  ,   tandis  qu’au  contraire  nos  Tem- 
jples  ,   nos  Hôtels  ,   nos  Mailons  bourgeoifes  paroiffent  fi  fouvent  uniformes  &: 
jettes  dans  le  meme  moule  ?   Qu  on  ne  s   y   trompe  pas ,   cette  monotonie  dans  ces  der- 

nières ,   vient  moins  d’une  répétition  blâmable  dans  leur  ordonnance  &   dans  leur 
décoration  ,   que  de  la  négligence  de  leur  Architeéle.  Certainement  chaque  Edi- 

fice doit  s’annoncer  pour  ce  qu’il  eft  :   il  doit  indiquer  la  dignité  du  propriétaire; -letendue  du  Batiment,  Ion  expofition  ,   fa  fiiuation.  Lœconomie  ou  la  magni- 

ficence fourniffent  d’ailleurs  affez  de  moyens  à   un  Architeéle  expérimenté  pour varier  fon  ordonnance  dans  les  détails  ,   fans  vouloir  atfeélcr  une  diffemblance 
déraifonnable  dans  les  dimenfions  générales  &   dans  la  compofition  des  Edifices 

qui  ayant  du  rapport  entr’eux  ,   doivent  par  leur  efpece  s’annoncer  fous  le  même point  de  vue. 

Tome  ly. S 
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CliSteci 
'Louvre. 

CHAPITRE  XVI. 

Projet  du  Cavalier  Bernin  pour  la  coupe  intérieure  du  L
ouvre. ^   Planche  XIX. 

C^Ette  coupe  ,   une  des  meilleures  compofitions  que  le  Cavalier  Bernin  ait  pro- j   pofées  pour  le  Louvre,  eft  feule  capable  de  prouver  la  capa
cité  de  cet  Architedc. 

En  elÆt  l'Art  avec  lequel  il  a   fçu  vaincre  la  difficulté  de  co
ncilier  enfemble  la  hau- 

teur de  ce  Bâtiment  intérieur  avec  le  diamètre  de  la  cour ,   nous  fait  regarder  com- 

me un  coup  de  génie  les  moyens  dont  il  s’eft  fervi  pour  y
   parvenir.  On  doit 

aufTi  remarquer  avec  quelle  intelligence  il  a   fçu  conf
erver  dans  les  dedans  &   dans 

les  dehors  de  fon  Edifice ,   une  proportion  qui  donne  à   chaque  partie  de  ce  Bati-
 

ment cet  effet  pyramidal  qui  ne  peut  être  imaginé  que  par  un
  hoinme  du  premier 

De  ce  fuccès  général  que  nous  applaudiffons  ,   il  en  e
ft  réfiilte  auffi  un  avantage 

particulier  pour  les  façades  donc  nous  parlons  ;   car  le  Ber
nm  ayant  prevu  que  la 

cour,  luivant  Ion  projet,  n’ayant  que  cinquante-troi
s  toiles  de  diamètre ,   il  ral- 

loit  proportionner  la  hauteur  des  Bâtimens  à   cette  largeur
  ,   pour  cela  il  ne  leur  a 

donné  qu'environ  quinze  toifes  ;   autrement  s'il  eût  
laiffé  lubfifter  la  meme  hau- 

teur dans  la  cour  que  dans  les  dehors ,   il  auroit  rendu  celle  ci  plus  jietite  en  ap- 

parence &   les  appartemens  plus  fombres.  D’ailleurs  cette
  inégalité  de  hauteur 

des  murs  de  face  intérieurs  &   extérieurs,  eft  mafquée  ingénie
ulement  par  la  pro- 

fondeur des  B.âtimens ,   quoique  l’on  apperçoive  ici  géométralement  es  combl
es 

&   la  baluftrade  fupérieure  des  dehors  qui  ne  peuvent  êt
re  vus  luivant  les  réglés  de 

l’optique.  Certainement  cette  idée  ne  pouvoir  faire  qu’un  tr
ès-bon  effet  :   Ion  peut 

dire  qu’en  général  cette  décoration  fait  honneur  au  Bernm
,  &   qua  1   exception  des 

arcades,  qui  font  d’une  proportion  trop  baffe  pour  faire
  partie  d   un  tout  Corinthien, 

cette  ordonnance  eft  bonne  à   imiter  dans  plus  d’une  occafio
n.  _ 

L’inéoalité  de  hauteur  des  croilees  pratiquées  dans  ces  arcades ,   ne  reuHit  pas 

mieux  que  ces  dernieres  ;   elle  apporte  une  diffon
ance  dans  cette  façade  , 

qui  nous  fait  croire  que  cet  Architede  lacrifioit  volontie
rs  les  parties  au  tout  ; 

licence  qu’on  doit  regarder  comme  dangereufe ,   &   qu’il  faut  bien  fe  garder  d   imi- 

ter :   il  ne  fuffit  pas  de  faire  de  belles  parties  léparément  , 
  il  faut  que  dans  tous 

les  cas  elles  puiffent  être  avouées  telles  ,   en  confervant 
 une  analogie  intime  &   une 

correlpondance  uniforme  avec  les  maffes.  ^ 

Nous  remarquerons  encore  que  les  planchers 
 exprimes  dans  les  deux  cou- 

pes intérieures,  l’une  donnant  fur  la  riviere ,   l’autre  du  côte  de  la  rue  Saint-Ho- 

noré font  trop  multipliés  les  uns  au  -deffus  des  autres
  ;   que  cette  réitération 

laiffe  trop  peu  d’élévation  aux  étages;  ce  qui  bien 
 loin  de  donner  de  la  majefte 

aux  pièces,  compofe  autant  d’appartemens  particu
liers,  contraires  a   lidee  quon 

doit  fe  former  de  l’intérieur  d’un  Palais,  lequel  cependant
 ,   félon  les  projets  de 

notre  Artifte  ,   devoir  être  reconftriiit  à   neuf;  ce  qui 
 fut  une  des  principales  conh- 

dérationsqui  firent,  comme  nous  l’avons  remarqué 
 ailleurs,  rejetter  les  delleins  de cet  Architefte. 
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DU  PALAIS  DES  TUILERIES  ET  DE  LA  GRANDE  FAÇADE 
DU  LOUVRE  DU  COTÉ  DE  LA  RIVIERE. 

CHAPITRE  XVII. 

Defcription  du  Palais  des  Tuileries. 

NOus  obferverons  dans  la  defcription  de  ce  Palais ,   le  même  ordre  que  celui  Paku  des que  nous  avons  fuivi  dans  le  precedent  ;   ceft-à-dire  qu'apre's  avoir  rendu 
compte  des  beautés  que  cet  Edifice  renferme ,   tant  dans  les  dehors  que  dans 
les  dedans,  nous  ferons  obligés  de  relever  toutes  les  parties  qui  nous  ont  pa- 

ru contraires  aux  préceptes  de  l'Art.  Cette  nécelTité  d’avouer  les  écarts  des  Ar- 
chiteétes  du  fiecle  paffe  n   a   rien  de  làtisfaifànt  pour  nous  j   mais ,   dans  l’elpérance 
que  notre  fincérité  pourra  devenir  utile  aux  Artiftes  à   venir ,   nous  ofons  rompre 
le  filence  qu  ont  afTeéle  d   une  part  les  Auteurs  des  Batimens  que  nous  décrivons , 
&   de  1   autre  les  Arebiteéles  de  nos  jours ,   qui  par  indilférence ,   ou  par  une  dili 
crétion  contraire  au  progrès  des  Arts  ,   ont  tû  leurs  opinions  &   caché  leur  ma- 

niéré de  penfer  fur  les  produirions  de  ceux  qui  les  ont  précédés.  Nous  fouhai- 

tons  que  l'utilité  publique  ,   qui  feule  nous  lait  agir  ,   nous  mérite  quelque,  at- 
tention de  la  part  des  perfonnes  qui  s’intérelTent  à   cette  defcription ,   que  nous  fe- 

rons précéder  d'un  abrégé  fuccint  fur  l'origine  de  ce  Palais. 
Il  porte  le  nom  d   une  Tuilerie  qui  a   fourni  pendant  pre's  de  quatre  liecles  toute 

la  tuile  qu'on  employoit  à   Paris.  Vers  l’an  rj^i  ,   Pierre  Dejeffarts  &   Nicolas  de Neuville  de  Vtlleroi  ,   acbeterent  une  partie  de  ce  terrein  ,   &   y   firent  conflruire 
deux  maifons  alTez  confidérables ,   compofées  de  Batimens,  cours  &   jardins  que 
François  I   acquit  dans  la  fuite  par  échange.  C’eft  fur  les  ruines  de  ces  deux  Mai- 

fons que  Catherine  de  Medicis  fit  pofer  en  sçérç,  les  fondations  d’une  partie  de ce  Palais  fur  les  delTeins  &   lous  la  conduite  de  P hilièert  de  Larme  &   de  JeanBullant 

Architedes  François  ,   les  plus  célébrés  qu’il  y   eut  alors.  La  Reine,  qui  chan- 
gea de  delTein ,   fit  difeontinuer  cet  Edifice  pour  en  faire  ériger  un  autre  à   l'Hô- 

rel  de  la  Reine  ,   connu  depuis  fous  le  nom  d’ Hôtel  de  Soijfons  ;   de  maniéré  qu'il 
n'y  eut  que  l'avant-corps  du  milieu  ,   les  deux  ailes  en  terraflè  qui  font  aux  deux côtés  ,   &   les  deux  pavillons  qui  font  à   leurs  extrémités  d'élevés  fur  les  defléins 
de  ces  deux  Architedes.  (Voyez  ces  trois  parties  primitives  marquées  A,B,C, 

fur  la  planche  XXIV.  )   encore  les  a-t’on  lurmontés  depuis  de  l'Ordre  Compofite 
&   de  l’étage  Attique  qu’on  y   remarque  aujourd'hui. 

Henry  IV  fît  continuer  fit  agrandir  ce  Palais  ,   &   commencer  la  grande  <rale- 
rie  qui  le  joint  au  Louvre  du  côté  de  la  riviere ,   (   Voyez  la  planche  XXVI.  )   fur  les 

delleins  d' Etienne  Duperac ,   Peintre  &   Architede  de  ce  Prince.  Alors  la  façade  du côte  du  jardin  devint  compofée  de  cinq  pavillons  ou  avant  -   corps  ,   &   de  quatre 
arriéré  -   corps  ou  ailes ,   qui  joints  enlèmble  compolent  une  longueur  de  cent  foi- 
xante-huit  toiles  &   demie.  Enfin  Lotus  JCIV,  en  1664  ,   ordonna  qu’on  rellaurât  ce 
Palais ,   &   y   fit  faire  des  augmentations  confidérables.  Ce  fut  M.  Colbert ,   Surin- 

tendant des  Batimens  de  Sa  Majelle,  qui  chargea  Louis  Le  Veau  (z  )   &   François 

^   (î  )   Zt  Feau  ne  continua  pas  long-tems  cet  ouvrage  ,   Architeaes,  toin.  i.  page  i.  (   notes  iSc  'e)  oi  nous  avons étant  mort  en  iCyo  ;   mats  François  Dorbaç  ̂    qui  émit  oublié  de  dite  qu’ils  oiit  été  enterres  à   S.  Germain  l’Au- 
loneleve.Ie  continua  fur  fon  delfem  jufqu’en  iÆp8  xettois ,   où  l'on  voit  leur  fépultutc. qu  il  elt  more.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  deux 
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deux  Arcliicec^les  qui  ont 

lue  ,   le  Fronton,  &   le pahiî  te  Dorèay  ,   de  la  conduite  de  cette  entreprife  ;   ce 
 font  ces 

Tuilciiet.  ajouté  à   l’avant-corps  du  milieu  l’Ordre  Compofite ,   l’Attiqi 

Dôme  quarré  qui  s’y  voit  à   prélbnt.  Ce  fut  auffi  par  leur  confeil  qu’on  démolit
 

un  grand  efcalier  qui  étoit  placé  dans  l’intérieur  &   au  milieu  de  ce  Palais ,   que  Plii- 

Uben  de  Larme  y   avoit  fait  conftruire  ;   &   l'on  exécuta  fur  leur  delTein  l'e
fcalier 

qui  eft  à   la  droite  du  veftibule,  &   qui  par  ce  moyen  dégage  l’entrée  ,   &   annonce
 

dc's  la  cour  l'enfilade  &   la  profondeur  des  jardins. 

Ce  jardin  fut  commencé  par  Henry  IV  ;   il  ne  fut  pas  d’abord  à   beaucoup  prés 

auffi  fpacieux  qu’on  le  voit  aujourd’hui  qu’il  contient  loixante  -   fept  arpens.  Dans 

fon  origine  il  étoit  féparé  du  Château  (   a   )   par  une  rue ,   &   compofé  d’allées  &   de  plu- 
fieurs  pièces  de  verdure  ;   il  contenoit  auffi  un  bois ,   une  voliere ,   un  chenil  ,   une 

ménaoerie  ,   une  orangerie  ,   &   un  labyrinthe  {h),  qui  ont  fubfifté  jufqu’à  ce 

que  Louis  XIV  Rt  planter  le  Jardin  à   neuf,  fous  le  miniftere  de  M.  Colbe
rt,  & 

fur  les  deffieins  â!  André  Le  Nautre,  le  plus  célébré  Artiftc  que  la  France  ait  pofledé 

en  ce  genre  (c). 

CHAPITRE  XVIII. 

Defcription  du  Plan  des  Jardins  des  Tuileries. 
Planche  XX. 

L Es  Jardins  dont  nous  entreprenons  la  defcription  font  du  nombre  de  ces 
_   chofes  dont  il  eft  toujours  difficile  de  rendre  compte.  Certainement  il

  eft 

phi^aifé  de  parler  des  produélions  de  l’Art  que  de  celles  de  la  nature
.  Dans  celles- 

là  les  réflexions  partent  de  fource  ;   dans  celles-ci  on  eft  réduit  
à   une  forte  de  con- 

templation qu’il  eft  plus  facile  de  fentir  que  d’exprimer.  Contentons-nous
  donc 

de  faire  remarquer  la  beauté  des  formes  ,   la  grandeur  &   la  fymétrie  que
  Le  Nau- 

tre a   fçu  fl  bien  réunir  dans  la  compofition  de  ce  magnifique  Jardin.  En  ef
fer , 

on  conçoit  fans  peine  combien  il  a   fallu  d’art  pour  concilier  av
ec  tant  de  fucccs 

l’inégalité  originaire  du  terrein  avec  fa  difpofition  aébuelle  ;   combie
n  il  a   fallu  d’in- 

telligence pour  lui  avoir  procure  tant  d   elpace  en  apparence  ,   &   cependant  un 

couvert  auffi  confidérable  ;   combien  enfin  il  a   fallu  de  génie  pour  lui  
donner  cet 

air  de  dignité  qu’on  y   admire  ,   fans  lui  ôter  néanmoins 
 cette  fimplicité  loua- 

ble ,   qui  s’accorde  fi  bien  avec  la  nature ,   &   qui  femble  au  premier  afpeft  régner  feu- 

le dans  cette  belle  promenade. 

Ce  Jardin ,   planté  régulièrement ,   eft  entouré  de  terraffes  cjui  en  marquent  les  li- 

mites dans  trois  de  fes  côtés  ,   mais  qu’on  a   fçu  interrompre  a   propos  par  un  Pon
t- 

tournant  auffi  ingénieux  qu’utile  (d),  &   qui  laiffe  à   découvert 
 la  grande  allée  des 

champs  élifées  qui  lui  fervent  de  parc.  Le  terrein  du  Jardin ,   confidere  fur  fa  largeur 

de  cent  quarante-fept  toiles ,   a   une  pente  de  cinq  pieds  quatre  pouces  quife  trouve 

rachetée  infenfiblement  par  un  talut  imperceptible  •,  autrem
ent  fi  1   on  eut  voulu 

le  mettre  de  niveau ,   il  auroit  fallu  rapporter  environ  trois  milles  toiles  cubes  
de 

terre ,   qui  auroient  coûté  un  argent  immenfe  ,   fans  pour  cela  apporter 
 plus  d   agré- 

ment à   cette  promenade  ;   œconomie  qui  ne  pouvoir  fe  concevoir 
 qu  avec  1   expé- 

rience de  Le  Nautre ,   &   qu’il  eft  cependant  effientiel  de  prévoir  avant  que  de  mettre 

la  main  à   l’œuvre  ,   dans  toutes  les  occafions  d’une  pareill
e  importance. 

(
a
)
 
O
n
d
j
t
a
u
i
o
u
r
a
'
h
a
i
l
e
P
a
l
a
i
s
 
 

desTuileries.  Voyez  un  plan  de  Pans  qui  fat  grave  enl6<t. 

ce  que  nous  avons  dit  furie  mot  Château ,   en  parlant  (   e)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  Ze  JVuurre,  tom. du  Louvre,  dans  ce  Vol.  pag.  note  45-  .   j   i   i   i   vvii 

(b)  On  voit  encore  ces  lifféremes  diftributions  dans  (d)  Voyez  le  delTem 
 de  ce  pont  dans  la  planche  XXII. '   Le 
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Le  Bâtiment  du  Palais  des  Tuileries  ayant  de  longueur  cent  foixante-huit  toifes 

&   demie  ,   une  étendue  fi  immenle  exigeoitune  efplanade  au-devant  qui  laiflât  jouir 

cet  Edifice  d’un  air  falubre  ;   aufll  Le  Natttre  a-t-il  eu  l'attention  de  ne  commencer  le 

couvert  de  ce  Jardin  qu’à  quatre-vingt-deux  toifes  de  la  façade ,   &   il  a   enrichi  le  loi 
de  cette  partie  découverte ,   par  des  parterres  de  broderie  à   compartimens ,   entremêlés 

de  maffifs  de  gazon ,   qui  peuvent  être  regardés  comme  autant  de  chef-d’œuvres. 

Ces  parterres  font  diftribués  de  maniéré  qu'on  a   pu  y   placer  trois  balTins  de  for- 

me circulaire ,   qui  procurent  un  coup  d’œil  agréable  à   l'intérieur  des  appartemens 
de  ce  Palais ,   au  pied  duquel  ell:  aulTi  pratiquée  une  quatrième  terralfe  qui  fert 

d’empattement  a   l’Edifice,  &   qui  avec  les  trois  autres  paroît  contenir  tout  ce  jar- din dans  une  elpece  de  boulingrin.  Chacune  de  ces  terralfes  cft  annoncée  par  dif- 

férens  efcaliers  conftruits  en  pierres  (e)  d’un  delTein  admirable  ,   quoique  fimple.  ' On  y   arrive  aulfi  par  des  rampes  douces  dont  les  murs  de  revctilferaent  méritent 

le  même  éloge ,   principalement  ceux  qui  font  placés  vers  le  Pont-tournant. 

En  face  des  parterres  &   dans  l’alignement  du  milieu  du  grand  avant  corps ,   ell: plantée  une  grande  allée  de  marronniers  de  cent  quarante  toifes  de  longueur,  fur  qua- 

rante -   huit  pieds  de  largeur  ,   non  compris  les  contr’allées  qui  en  ont  chacune 
trente  -   trois  ;   aux  deux  côtés  de  ces  dernieres  font  diftribuées  différentes  pièces  de 

verdure  ,   telles  que  des  boulingrins  entourés  d’arbres  de  haute  tige ,   des  bois  plair- tés  &   dilpofés  régulièrement,  &c.  Ces  différentes  pièces  de  verdure  marquées  A,  B,  C, 

font  d’un  deffein  &   d’une  forme  variée  pour  la  plûpart  ;   mais  elles  font  aujourd’hui 
fi  fort  négligées  lur  le  lieu,  &   gravées  d’un  deffein  fi  petit  dans  ce  plan  ,   que  nous avons  cru  devoir  en  donner  dans  la  planche  fuivante  plufieurs  exemples  tels  que 
Le  Nature  les  avoit  fait  exécuter  de  Ion  tems.  De  ce  nombre  font  le  bofquet  B 1 , 
celui  B   3   ,   le  parterre  marqué  E   ,   &   enfin  la  f>Hs  de  U   C^^iucdlc ,   qui  lors  de  la 

minorité  de  Louis  XV ,   a   été  fituée  où  fe  voit  aujourd’hui  la  fille  de  verdure  mar- 
quée F. 

Au  bout  de  la  grande  allée ,   dans  une  trc's-grande  partie  découverte  ,   ell:  placé un  baffin  de  trente  toifes  de  diamètre  de  forme  oélogone ,   &   qui  détermine  le 
contour  des  charmilles  &   des  parteres  au  milieu  defquels  il  eft  placé.  Toute  cette 

partie  du  Jardin  des  Tuileries  l’emporte  encore  fur  les  beautés  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  En  effet ,   la  dilpofition ,   la  forme ,   la  variété  des  plans  &   des  niveaux 

l’Architeélure  des  terralfes ,   les  paliffades ,   les  figures  de  marbre  ;   enfin  ,   d’un  côté  le 
point  de  vue  du  Palais  par  la  grande  allée ,   &   de  l’autre  l’afped  des  Champs  Elilées, 
font  autant  d’objets  également  fatifaifans ,   &   qui  montrent  évidemment  ce  que 
peut  le  génie  d’un  Artifte,  lorfque  prémuni  des  préceptes  de  fon  Arc  &   des  prin- 

cipes du  goût,  il  fçait  concilier  d’une  maniéré  fi  intéreffante  les  beautés  de  l’Arc 
avec  les  produftions  de  la  nature.  Nous  ne  fçaurions  trop  nous  arrêter  fur  l’effet  ad- 

mirable que  produit  l'afped  des  terralfes  G.  Elles  font  élevées  au-deffus  du  fol  d’en- 
viron douze  pieds  ;   on  y   arrive  par  les  efcaliers  H   &   par  les  rampes  douces  I ,   d’où 

l’on  apperçoit  le  grand  baffm  ,   les  pièces  de  gazon  D ,   &   la  plus  grande  partie  des 
paliffades  qui  revêtiffenc  les  murs  des  terralfes  &   forment  autant  de  beautés  qu’it faut  voir  fur  le  lieu  même. 

Cette  promenade  va  encore  acquérir  un  nouveau  mérite  par  la  conftmftion 

de  la  Place  publique  {/)  qu’on  érige  aéluellement  à   l’extrémité  de  ce  Jardin.  Cet- 
te Place,  deffinée  à   contenir  la  Statue  Equeftre  de  Louis  XV,  fera,  comme  on  le 

(e)  Voyez  les  delTeins  de  ces  efcaliers  dans  la.  Théorie  bre ,   qui  a   été  chargé  de  l’exécurion  de  la  Statue  équef- 
du  Sardmage,  &   dans  le  feptieme  volume  de  cet  ouvrage,  tre  à   laquelle  il  travaille  aauellement  avec  le  plus  grand 

if)  Cette  Place  s’exécute  aux  frais  de  la  Ville  de  fuccès.  Nous  donnerons  dans  la  fuite  les  dedeins  de  ce 
Pans,  fur  les  delTeins  de  M.  Gairiel,  premier  Atchi-  monument  ,   lotfqu’il  aura  acquis  fon  entière  peifec- 
teéle  du  Roi  ;   5;  c'ell  M.  Bouchardon ,   Sculpteur  cèle-  tion. Tome  1 V. T 
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remarque  en  partie  dans  cette  planche ,   entourée  de  fofles  revêtus  de  maçonnerie  , 

accompagnés  de  banquettes,  &   couronnés  de  baluftrades,  de  figures,  &   de  tro- 

phées allégoriques  aux  conquêtes  de  Sa  Majefté. 
La  terraffe  qui  régné  le  long  de  la  riviere ,   eft  beaucoup  plus  élevée  &   plus 

large  que  celle  du  côté  de  la  rue  S.  Honoré ,   en  forte  qu'au  bas  &   au  pied  de 
celle-ci ,   on  a   pratiqué  dans  toute  la  longueur  de  grands  tapis  verds  entourés  de 

plate-bandes  de  fleurs ,   fans  pour  cela  que  ces  pièces  de  verdure  nuifent  à   la  fymé- 

trie  :   la  largeur  de  tout  ce  Jardin  étant  aflèz  confidérable  pour  que  les  parties  dif- 

iémblables  ne  puiflfent  fe  voir  enfemble. 
Sur  ce  que  nous  venons  de  remarquer  ,   il  eft  aifé  de  concevoir  que  ce  Jardin , 

par  fa  dilpofition ,   jouit  de  tous  les  avantages  des  autres  promenades  publiques 

qui  font  à   Patis  ;   puilque  la  gtande  allée,  les  terrafles  Ik  les  efplanades  dont  nous 

avons  parlé,  offrent  communément  le  même  coup  d’œil  que  les  Jardins  du  Pa- 

lais Royal,  par  la  préfencc  des  meilleures  compagnies  de  Paris  qui  s’y  ralfemblent 
en  foule  ,   &   qu’au  contraire  les  bofquets  A ,   B ,   C ,   &   les  allées  baffes  procurent , 
de  même  que  le  Luxembourg ,   une  lolitude  qui  attire  les  perfonnes  qui ,   moins 

pour  être  vues  que  pour  prendre  le  frais  ,   viennent  s’y  délaffer  &   jouir  de  la 
lalubrité  de  l’air  que  l’on  y   refpire. 

Malgré  l’apologie  que  nous  venons  de  faire  de  ce  Jardin ,   nous  remarquerons 

cependant  que  la  grande  allée  paroît  trop  étroite  ;   qu’il  léroit  à   défirer  qu’on  y   joi- 
gnît les  deux  contr’allées,  &   qu’alors  au  lieu  d’en  faire  une  allée  couverte  ,   on 

la  taillât  en  paliffade  ;   cela  perceroit  tout  autrement  ce  Jardin  ,   &   procureroit 

d’une  part  dés  l’entrée  de  ce  Palais,  l’afpeét  de  la  Statue  qui  va  être  érigée  dans  la 
nouvelle  place;  &   du  Pont  -   tournant  on  appercevroit  une  plus  grande  partie  de 
la  façade,  qui  fe  découvre  à   peine  àpréfent  des  Champs- Elifées.  Les  bois  &   les  bofquets 

couverts  qui  font  à   la  droite  &   à   la  gauche  de  cette  grande  allée  ,   dédommage- 

roient  affez  de  l’ombrage  dont  on  feroit  privé  par  celle  que  l’on  propofe  ici  de  dé- 

truire. Ne  pourroit-on  pas  remarquer  auffi  qu’il  faut  parcourir  trop  de  terrein  dé- 

couvert pour  pouvoir  gagner  l’ombre  en  fortant  du  Palais  ;   défagrément  dont  on 

ne  peut  le  dédommager  qu’en  entrant  à   cette  promenade  pr  les  iffues  quelle  a 
dans  la  rue  S.  Honoré ,   &   qui  avec  celle  du  côté  de  l'Edifice ,   font  au  nombre 
de  fix. 

La  defeription  des  chef-d'œuvres  de  Sculpmre  que  renferme  ce  Jardin  devroit 
fuivre  fans  doute  celle  que  nous  venons  de  faire  de  ce  dernier  ;   mais  ce  détail  nous 

méneroit  trop  loin.  Nous  dirons  feulement  qu’on  y   remarque  dix  ftatues  marquées 
K ,   fix  grouppes  marqués  L ,   quatre  figures  marquées  M   ,   quatre  termes  marqués 

N ,   deux  vafes  marqués  O ,   le  tout  de  marbre  de  la  plus  gtande  beauté  ,   placés  avec 

lymétrie  ,   &   exécutés  par  Mrs.  Coujlou  ,   Coifevox  ,   Thsodon  ,   Le  Patine  ,   Flamen  , 

Renaudin  ,   Vancleve ,   Slodtz ,   &c.  (g).  Toutes  ces  figures  font  élevées  fur  des  piedef 

taux  de  même  matière  que  les  ftatues ,   &   font  diftribuées  avec  beaucoup  d’art,  tantôt 
devant  les  charmilles  &   les  paliffades  ,   tantôt  à   découvert  &   ifolées  ,   en  forte 

quelles  concourent  par  leur  diftribution  à   procurer  une  agréable  diverfité  aux 

différents  afpeéls  de  cette  promenade. 

Avant  que  de  finit  cette  defeription  ,   nous  remarquerons  que  le  terrein  P   eft  une 

{g)  PluGeurs  Ge  ces  Scatues  ont  été . 11101  copiées  d.’a- pres  celles  du  Capitole  à   Rome,  pat  les  plus  habiles 

des  élevés  de  l’Académie  ;   de  ce  nombre  font  le  Ti- 
ire  &   le  Nil,  marqués  M   i ,   M   1.  Nous  rapporterons 

auill  que  les  grouppes  marques  L   vers  le  Pont -tour- 

nant, reprefentant  J   l’un,  liRenommée  jVzimQ,  Mercure 
alTis  fur  des  chevaux  ailés  ,   par  Coifevox,  om  été  ap- 

portés à   grands  fral.s,  le  7   Janvier  1719  ,   des  jardins  de 
Marly,  lors  delà  minorité  du  Roi.  A   la  place  de  ces  deux 

grouppes,  feu  M.  Couftoua.  fait  ceux  qu’on  voit  au- 
jourd’hui fur  la  partie  fupérieure  de  l’abreuvoir  de  cette 

maifon  de  plaiîance  ,   &   qu’il  faut  regarder  comme  les 
derniers  chef-d’eeuvres  de  ce  Sculpteur  célébré. 
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pepinierc  pour  y   élever  les  fleurs  donc  les  place-bandes  des  parcerres  fonc  parc'es  dans 
la  belle  faifon.  Q.  Eft  une  fepcieme  porce  dégageanc  fur  le  Quai  des  Tuileries ,   mais 

qui  ne  fert  poinc ,   ou  que  rarement  au  Public.  R.  Sont  les  Jardins  particuliers  du 
Contrôleur.  S.  Logement  de  M.  Düle ,   Arcbitefte  du  Roi ,   &   Contrôleur  des  Bâti- 

mens  &   Jardins  de  ce  Palais.  T.  Logement  de  M.  le  Comte  de  Caylus.  V.  Loge- 

ment de  feu  M.  Derviüe,  ancien  Infpeéleur  des  Tuileries  ,   occupé  aujourd'hui 
par  fa  veuve.  X.  Partie  du  Jardin  de  Madame  la  Comtelfe  de  Touloufe.  Y.  Jar- 

din de  M.  de  Clermont  d’Amboife.  TL.  Terrein  dans  lequel  font  placées  les  glacières du  Louvre  &   des  Tuileries.  (&.)  Ancien  folfé. 

Divers  Bofquets  du  Jardin  des  Tuileries,  Planche  XXL 

Cette  planche  fert  à   faire  connoître  combien  les  delTeins  que  Le  Nature 
avoit  donnes  des  Bofquets  de  ce  Jardin ,   font  dégénérés  depuis  leur  plantation. 

A   peine  en  reconnoît-on  aujourd’hui  la  forme  principale  ;   &   G   l’on  ne  veille  pas 
de  plus  prés  a   fon  entretien ,   avant  peu  d’années ,   il  fera  réduit  fans  doute  dans 

le  même  état  que  celui  du  Luxembourg  ,   &   infenfiblemenc  nous  n’aurons  plus 
de  Jardins  de  propreté  dans  cette  Capitale  (4). 

Les  Bolquets  B   1   8c  B   3   font  entourés  d’arbres  à   hautes  tiges  &   compartis  de 
charmilles  a   hauteur  d   appui  qui  renferment  des  mafflfs  de  ga?:on.  Ces  derniers 
font  valoir  la  forme  de  ces  cabinets  de  verdure,  plus  propres  à   la  vérité,  dans  des 

lieux  découverts  que  ne  le  font  des  arbres  de  haute-futaie.  D’ailleurs  ce  Jardin  de- 

venu public  8c  abandonné  aux  foins  de  l’ouvrier  mercenaire,  a   du  fembler  dans  la 

fuite  exiger  moins  d’entretien.  Mais  G   l’on  a   cru  devoir  fupprimer  ces  beautés  de 
détail ,   il  n   en  falloir  pas  moins  confèrver  la  forme  générale ,   &   veiller  de  plus 

prés  aux  moyens  néceflàires  de  confèrver  ces  bofquets  d'une  maniéré  relative  à 

l'idée  que  l'on  conçoit  de  ces  Jardins  au  premier  afpeéf.  Tout  le  monde  admire  l’en- 
tretien du  Jardin  du  Palais  Royal  ;   ce  qui  attire  à   cette  promenade  les  plus  belles 

compagnies  de  Paris.  Cependant  il  n’y  a   point  de  comparaifon  à   faire  entre  l’un 

&   l’autre,  pour  la  grandeur ,   la  beauté  Se  la  magnificence. 

La  partie  marc^uée  E   différé  peu  dans  l’exécution  de  ce  qu’on  la  voit  ici.  Peut- 
être  feroio-il  préférable  de  moins  fubdivifer  fes  compartimens ,   &   d’y  fubftituer  de 
fimples  tapis  verds  d’un  beaucoup  plus  facile  entretien  ;   cependant ,   dans  leur  ori- 

gine, ils  ont  eu  befoin  fans  doute  d'être  chantournés  ainfi,  pour  figurer  d’une  ma- 
niéré convenable  avec  les  parterres  de  broderie  qui  les  avoifinent. 

Sur  cette  même  planche  on  remarque  l’ancienne  falle  de  la  Comédie  qu’on  avoir 
diftribuee  a   la  place  du  bofquet  marque  E   dans  le  plan  général.  Ce  Bofquet ,   d’une 

forme  ingénieufe ,   avoit  été  planté  de  piceas ,   d’ifs  ôt  de  marronniers ,   mêlés  de  maf- 

fïfs  de  gazon.  Cette  falle  a   été  détruite  depuis  environ  vingt  ans,  6c  l’on  y   a   fubftitué 

le  bofquet  qu’on  y   voit  aujourd’hui.  (   Voyez  la  planche  XX.  ) 

Palais  <îcs 

Tuileries. 

(   A   )   Une  des  caufes  qui  contribue  le  plus  à   la  deftruc- 

tioiî  de  ce  jardin ,   eft  la  liberté  que  l’on  donne  au  Peu- 

ple d’y  entrer  la  veille  de  la  Saint  Louis  ,   à   l’occafion 

d’un  Concert  public  qui  s’y  donne  pour  le  bouquet  du 
Roi.  Pourquoi  ce  Concert  ne  s’exécute-t’il  pas  du  côté 
de  la  cour  Royale ,   cette  cour  eft  vafte  &   capable  de 

contenir  une  multitude  étonnante  de  fpeétaceurs  5   par- 

ia ce  Jardin  fe  trouveroit  garanti ,   de  même  que  les 

figures  de  marbre  qu’il  contient,  des  accidens  aufquels 

il  fe  trouve  expofé.  Encore  une  fois ,   les  perfonnes  en 

fécond  ,   chargées  de  veiller  à   l’entretien  des  Maifons 

Royales,  ne  prennent  pas  garde  d’aftez  près  aux  dépôts 
qui  leur  font  confiés.  Cependant  il  en  coûte  des  fom- 

mes  confidérables  à   Sa  M^efté  ,   fans  pour  cela  que  le 

citoyen  ni  l’étranger  jouiftent  de  la  oépenfe  que  l’on 
fait  tous  les  ans  pour  l’entretien  l’embelliflement  de 
ces  chef  -   d’œuvres  de  l’Art. 
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Plan  &   Elévation  du  Pont-toumant.  Planche  XXII. 

Mai.  des  Ce  Pont ,   d’une  grande  commodité  pour  communiquer  des  Champs-Elifées  au  Pa- 
lais  des  Tuileries ,   cft  d’une  compofition  fi  heureule  qu’on  a   cru  qu’on  verroit  avec 
plaifir  la  maniéré  dont  il  fut  conçu  par  le  Frere  Nicolas ,   Religieux  Auguftin,  qui  le  fit 

exécuter  en  lyié  ;   il  eft  divifé  en  deux  parties,  dont  l’une  A   paraît  fermée  dans  le 

plan,  &   l’autre  marquée  B   paroît  ouverte.  Chacune  de  ces  deux  parties  eft  foutenue 
dans  l’une  de  fes  extrémités  ,   par  un  arbre  mobile  de  quatorze  pouces  de  gros , 
{   Voyez  le  plan  de  cet  arbre  en  grand  marqué  C   )   garni  en  haut  &   en  bas  d’arma- 

tures de  fer  ;   en  bas  par  un  pivot  D ,   qui  tourne  dans  un  palier  de  cuivre  fcellé  en 

plomb  ;   en  haut  par  un  chaflis  de  fer  marqué  E   ,   en  forte  que  dans  ce  chalTis 
font  ajuftés  trois  cylindres  de  cuivre  marqués  a ,   b,  c ,   qui  roulent  fur  une  frette 

de  fer  placée  autour  de  la  circonférence  de  l’arbre  d   ,   &   facilitent  le  mouve- 
ment de  celui-ci  lorlque  l’on  veut  ouvrir  ou  fermer  ce  Pont.  Au  pied  de  cha- 

cun de  ces  arbres  font  alTemblés  plufieurs  efleliers  ,   qui  foutiennent ,   par  diffé- 

rents points  d’appui ,   la  longueur  &   la  largeur  de  chaque  partie  de  ce  Pont.  Ces 
effelliers  viennent  s’affembler  dans  les  fablieres  qui  forment  les  deux  chafTis  fur 
lefquels  font  clouées  les  planches  qui  en  compofent  le  fol.  Ces  planches  font  pofées 
à   rainures  &   languettes ,   &   entaillées  de  maniéré  que  lorfque  les  deux  parties  de 
ce  Pont  viennent  à   fe  rejoindre  ,   quand  il  eft  ouvert ,   les  entailles  de  celle  B 

s’engrainent  dans  celle  A.  Pour  faciliter  le  mouvement  de  ces  deux  parties ,   elles 
font  arrondies  chacune  vers  leur  extrémité  e ,   &   équarries  vers  /,  en  forte  que  cette 

derniere  pôle  fur  l’encorbellement  G   ,&ce,e,  lur  l'axe  de  l’arbre  qui  leur  fert  de 

point  d’appui  lorfque  ce  Pont  eft  ouvert.  Pour  cacher  l’arrondiffement  des  ex- 
trémités e,e,  on  abaiüè  les  deux  portions  de  cercle  g,  qui  ,   lorfque  le  Pont 

eft  fermé  ,   fe  rabattent  lùr  le  fol ,   par  des  charnières  ou  couplets  de  fer  ,   de  ma- 

niéré que  toute  fa  lurface  fupérieure  eft  fans  aucun  interftice  ,   &   fe  trouve ,   pour 

plus  grande  fureté  ,   garnie  d’un  appui  de  fer  qui  fuit  le  mouvement  de  ce  Pont  lorl- 
qu’il  s’ouvre  ou  fe  ferme. 

On  a   affeélé  dans  cette  planche  d’ouvrir  une  partie  de  ce  Pont  &   de  fermer 

l’autre,  afin  que  l’on  apperçût,  quoiqu’on  petit ,   l’un  des  arbres  vu  de  front ,   &   l’autre 
fur  fon  profil ,   comme  il  fe  remarque  en  D ,   D ,   ce  qui  fuffit  pour  donner  une 

&   un  quart  fur  feize  de  large ,   fe  meut  i   nent ,   en  très  -   peu  de  tems ,   & 

d’une  facilité  incroyable.  Dans  cette  planche  on  a   aufli  marqué  la  maçonnerie 

ner  à   connoître  l’idée  que  l’on  doit  fe  former  de  l’entrée  de  ce  Jardin  par  les 

Champs-Elifées. 

idée  de  la  méchanique  de  ce  Pont ,   lequel  '   ’il  ait  de  longueur  vingt-fix  pieds 

des  fofles  qui  ont  donné  occafion  à   ce  Pont-tournant,  &   l’on  y   a   exprimé  les 
pied-droits  fur  lelquelsfont  pôles  les  grouppes  Iculptés  par  Coifevox  ,   afin  de  don- 

CHAPITRE 
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77 CHAPITRE  XIX. 

Dijlrihition  du  Palais  des  Tuileries  ̂    au  rez=-de-chaujfée  &   au  pre- 
mier étage.  Planche  XXIII. 

CE  Bâtiment ,   qui  a   cent  foirànte-huit  toifes  &   demie  de  face,  peut  être  con- fdere  comme  un  femi-double ,   n’ayant  dans  la  plus  grande  partie  du  mi- lieu  de  fa  longueur ,   qu  environ  dix  toifes  de  profondeur,  &   environ  douze  dans 
lès  extrêmite's. 

Eu  égard  à   l’immenfité  de  cet  Edifice,  nous  ne  préfentons  point  cette  diftri- bution  comme  un  exemple  à   fuivre  ,   mais  comme  renfermant  dans  plufieurs 
des  pièces  qui  le  compofent,  divers  objets  intéreffans  qui  peuvent  fervir  de  mo^ dele  à   nos  Artilles. 

T?lan  du  rez-de-c/taujfée.  Figure  ï. 

i.a  piece  A   eft  un  grand  veftibule  divifé  par  un  mur  de  refend  ;   autrement  elle 

auroit  paru  trop  peu  élevée  ,   n’ayant  de  hauteur  que  vingt-un  pieds.  C’cft  ici  que Philibert  De  Lorme  avoit  fait  conftruire  le  grand  elcalier  donc  nous  avons  déjà 
parlé  ;   cet  efcalier  étoit  de  forme  elliptique  évuidée,  le  plus  grand  &   le  plus  confi- 
derable  que  1   on  eut  vu  jufqu  alors.  Philibert  De  Lorme  eft  un  de  nos  Architec- 

tes François  qui  a   le  premier  poulie  1   Art  de  la  Coupe  des  Pierres  pratique  à   un 
certain  degre  de  perfeéHon.  Il  s’appliqua  fingulierement  à   la  conftruètion  de  cet 
elcalier  ,   &   .en  fît  un  ouvrage  merveilleux  pour  Ion  Iiecle  ,   en  lorte  qu’en  faveur 
de  ce  miracle  de  l’Arc ,   on  oublia  long-tems  le  défaut  de  fa  fituation.  11  n’appar- 
tenoit  qu’à  M.  Colbert  de  fentir  que  le  premier  mérite  d’un  Edifice  confiftoit 
dans  l’art  d’annoncer  l’importance  des  dedans  par  les  dehors  ;   en  conléquence  il 
ordonna  qu’on  démolît  cet  efcalier,  &   qu’on  le  plaçât  où  on  le  voit  aujourd’hui. 

^   Ce  veftibule  eft  décoré  d’un  Ordre  de  colonnes  Ioniques ,   engagées  d’un  tiers  dans 
l’épailfeur  du  mur.  Cet  Ordre  eft  élevé  fur  un  focle  de  dix-huit  pouces  !   la  bafe eft  antique  &   le  chapiteau  moderne ,   l’un  &   l’autre  d’une  médiocre  exécution. 

A   l’égard  de  l’entablement,  il  eft  d’un  profil  compofé;  la  corniche,  par  exemple,  • neft  autre  chofe  quune  cimaife  fupérieure  &   un  larmier  foutenu  par  des  confo- 
les  qui  viennent  prendre  nailfance  fiir  I   Architrave,  &   qui  tiennent  lieu  de  mo- 
dillons  à   cette  corniche.  On  peut  juger  par  l’afpeét  de  cet  entablement,  qui  mé- 

rite quelqu’attention ,   que  quoiqu’on  s’éloigne  quelquefois  de  la  route  ordinaire  , 
on  peut  tenter  de  nouveaux  profils  félon  fes  différents  befoins ,   furtout  lorfqu’iî 
ne  s'agit  que  de  la  décoration  intérieure. 

La  plus  grande  partie  des  entre -colonnemens  de  ce  veftibule  eft  occupée  par 
des  arcades;  mais  la  necelllte  de  donner  à   ces  ouvertures  une  certaine  largeur, 
eft  caufe  que  les  piédroits  &   les  archivoltes  des  arcades  n’ont  aucun  rapport 
avec  le  dtaraetre  de  l’Ordre.  D’ailleurs  comme  les  efpacemens  des  colonnes  font 
dilTemblables  ,   ces  ouvertures  offrent  des  percés  de  différentes  largeurs,  ce  qui 
annonce  une  décoration  peu  réfléchie,  &   nuit  à   l’ordonnance  générale  de  ce  vcf- 
tibule.  On  y   voit  auffi  des  niches  d’un  plan  elliptique  élevées  fur  des  piedeftaux* dont  la  faillie  &   la  hauteur  paroiffent  gigantefques ,   comparées  avec  la  dimenflon 
des  niches,  enlorte  que  Ion  peut  dire  que  les  parties  qui  compofent  cette  déco- 

ration n   ont  aucune  analogie  avec  la  proportion  &   l’exprelhon  Ionique  qui  pré- fide  ici.  
1   r   r 
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J ,   La  principale  porte  qui  donne  entree  à   ce  veftibule  eft  à   plate-bande 
,   le  peu 

d'élévation  de  cette  piece  n’ayant  pas  lans  doute  permis  de  mettre  la  forme  de 

cette  porte  (   qui  deyoit  être  d’une  certaine  largeur  )   en  fymétrie  avec  tou
tes  cel- 

les des  entre -colonnemens  ;   cette  difparité  ,   nécelTaire  a   la  vérité  ,   n’en  nuit  pas 

moins  à   l’uniformité  qu’on  doit  obferver  dans  l’ordonnance  d'une  même  piece , 

&   montre  évidemment  que  lorfqu’il  s’agit  d’accorder  la  décoration  intéri
eure  & 

extérieure,  &   que  les  dehors  n’ont  pas  été  faits  de  concert  avec  le
s  dedans,  ni 

ceux-ci ^our  ceux-là,  il  en  réfulte  prefque  toujours  un  tout  malalTorti  
qui  ne  doit 

Ce  veftibule,  comme  nous  venons  de  l’obferver,  eft  divifé  dans  fa  profond
eur 

par  un  mur  de  réfend.  Ce  mur,  marqué  B ,   a   été  placé  ici  par  trois  motifs 
 également 

intérelTans  ;   le  premier  ,   pour  confer.ver  plus  de  rapport  entre  lé  diamèt
re^  de 

cette  piece  &   fa  hauteur  :   le  deuxieme ,   pour  foutenir  avec  plus  de  folidité  le 

plancher  de  la  falle  des  Cent  Suiflcs  qui  eft  au  -   deffus ,   &   dont  le  diamètre ,   de 

vin-Jt-fix  fur  vingt-neuf  pieds ,   avoit  befoin  d’un  point  d’appui  continu  dans  le 
tiers  d’une  de  ces  largeurs  ;   autrement  il  auroit  fallu  voûter  ce  veftibule ,   ce  qui 

ne  pouvoir  fe  faire  à   caufe  de  fon  peu  d’élévation  :   le  troifîeme  enfin,
  pour  cor- 

riger l’inégalité  du  niveau  de  cette  piece ,   la  partie  A   z   étant  plus  bafté  de  deux 

pieds  que  la  partie  A   i   ,   à   deffein  de  racheter,  dans  toute  la  p
rofondeur  de  ce  Bâ- 

timent,   la  différence  du  loi  des  Jardins  d’avec  celui  de  la  cour  ;   de  maniéré  que 

dans  le’  porche  marqué  C ,   on  defcend  encore  trois  marches  ,   enluite  cinq ,   qui 

égalent  m   total  fept  pieds,  élévation  qui  fait  découvrir  
de  l’intérieur  de  ce  vef- 

•   tibule  la  lurface  des  jardins  ,   mais  qui  occafionne  un  de'faut  de  p
lain-pied  qu  il 

faut  éviter,  &   qui  n’eft  tolérable  ici  que  parce  qu’aprés  -   c
oup  on  a   été  force 

d’alTujettir  les  différcns  niveaux  de  ce  Bâtiment,  ce  qui  ne  doit  ctre  imite  que 

dans  une  circonftance  aufli  critique,  &   jamais  ailleurs. 

Ce  fécond  veftibule  A   1   communique  à   droite  &   à   gauche  à   des  gale
ries  cou- 

vertes marquées  D   i   &   D   i   ;   ces  galeries  (ont  percées  d’arcades  d
onnant  dans  le 

jardin  formant  lunettes  dans  la  voûte.  Ces  lunettes  font  répétées 
 en  face  de  cha- 

que arcade  fur  le  mur  de  réfend,  afin  que  celui-ci  foit  déchargé  d’une 
 partie  de 

la  pouffée  de  la  voûte.  Entre  chaque  lunette  régné  un  arc  doublea
u  qui  defcend 

jufques  delfus  les  bafes  Ioniques  ,   lefquelles  font  arrafées  par  le  dev
ant  ,   pour 

prendre  moins  de  faillie  liir  la  largeur  de  ces  galeries ,   qui  n   a.yant  que  dix-neuf 

pieds  &   demi ,   auroient  été  trop  rétrécies ,   fi  l’on  n’eût  fupprimé  la  face  de  ces  ba- 

fes. Cet  exemple  eft  condamnable  ,   l’on  doit  prévoit  1   effet  que  produiront  dans 

l’exécution  les  membres  d’Architedure  qu’on  a   fait  entrer  dans  fo
n  deffein.  Ja- 

mais on  ne  doit  employer  les  Ordres  avec  une  forte  d’imperfeéfion  ,   on 
 peut  leur 

fubftituer  des  corps  d’Architeéfure  quelconques ,   qui  n’exigeant  pas  la  meme  leve- 

rité  peuvent  fatisfaire  aux  différens  befoins  d   un  Arch
itecte. 

l’c  fol  de  ces  galeries  eft  tenu  plus  bas  que  le  veftibule  A   2.  ,   en 
 lortequa 

l’une  de  leurs  extrémités  on  eft  obligé  de  monter  ce  qu’o
n  a   defcendu  à   l’autre. 

Ces  différents  niveaux  font  encore  un  abus  ;   ils  interrompent  le  p
lain-pied  qui 

doit  être  continu  ,   &   rendent  toujours  la  communication
  des  différents  app^- 

temens  d’un  Edifice  moins  commode  ,   en  rendant  d   ailleurs  le  lervice  des  Offi- 
ciers &   des  Doraeftiques  plus  difficile.  . 

.   Du  côté  de  la  cour,  à   la  gauche  du  veftibule  A ,   eft  une  grande  p.ece  E   fer- 

vant  anciennement  de  falle  des  Gardes.  Son  plafond  e
ft  revêtu  de  menu,  ene  a 

compartimens  foutenue  par  un  erwablement  fembk
ble  a   celui  du  veftibule.  Au 

pourtour  de  cette  piece  régné  un  lambris  d’un  deffein  fort 
 ancien ,   &   qui  n   a   que 

dix  pieds  de  hauteur.  Au-deffus  de  ce  lambris  font  plac
es  des  tableaux  en  gnla.lle 



ARCHITECTURE  FRANÇOISE.  Liv.  VI.  79 

peints  lut  toile  ,   la  feule  choie  remarquable  dans  cette  falle  des  Gardes. 

La  piece  F   e'toit  une  grande  antichambre  revêtue  auffi  de  lambris  dans  la  plus 

grande  partie  de  fa  hauteur  ;   elle  eft  divife'c  aujourd'hui  par  des  cloilons ,   &   cou- 

pe'e  par  des  entre-lois,  contenant  le  logement  de  M.  Servandoni,  ce  qui  empêche 

d'y  remarquer  un  tableau  compris  dans  le  compartiment  de  fon  plafond ,   peint 

par  Nicolas  Mignard  ,   d'Avignon. 

La  piece  G   eft  l'ancienne  chambre  à   coucher  de  Louis  XIV,  qui  a   long  tems 
occupé  cet  appartement.  Le  plafond  de  cette  chambre  eft  orné  de  peintures  dont 

nous  ne  donnons  point  la  delcription  ;   cette  piece  &   toutes  celles  marquées  H , 

nefe  voyant  plus  publiquement,  &   fervant  d'attelier  à   différents  Peintres  de  l'A- 
cadémie Royale. 

Les  pièces  marquées  I   compofent  l'ancien  appartement  de  M.  le  Dauphin  , ayant  fervi  autrefois  à   Louis  de  France,  Dauphin  de  Viennois ,   fils  de  Louis  XIV-, 

cet  appartement  eft  orné  de  peintures  de  Philippe  de  Champagne,  qui  y   a   repré- 

fenté  l'éducation  d’Achilles  ;   il  a   été  occupé  en  lyij  par  M.  le  Duc  du  Maine 
Surintendant  de  l'éducation  du  Roi  :   mais  en  1718,  que  M.  le  Duc  de  Bourbon  fut 

chargé  de  cette  Surintendance ,   ce  Prince  occupa  cet  appartement  ,   qui  l'eft 

aujourd'hui  par  M.  de  la  Vauguyon  ,   Lieutenant  Général ,   &c. 
Dans  le  gros  pavillon  K   étoient  diftribuées  les  cuifines ,   qui  fervent  à   préfent  de 

logement  aux  domeftiques  chargés  du  foin  de  la  propreté  des  appartemens. 

De  l'autre  côté  du  veftibule  A   eft  placé  le  grand  efcalier ,   exécuté  fur  les  deffeins 
de  Le  Veau;  il  eft  à   trois  rampes  &   d'une  conftruéHon  folide  :   fa  décoration  eft 
fimple ,   mais  noble ,   &   heureufement  terminée  dans  fa  partie  fupérieure  ;   il  eft 

d'ailleurs  bien  éclairé  &   dans  une  fituation  convenable.  La  première  rampe  de  cet  ef- 

calier monte  à   la  chapelle  ,   au-deffous  de  laquelle  elt  l'appartement  M ,   occupé  par 

M.  Bontems ,   Gouverneur  de  ce  Palais  ;   l'entrée  de  cet  appartement  eft  du  côté  de 
la  cour ,   &   il  a   fon  dégagement  par  la  galerie  D 1. 

Toute  la  partie  marquée  N ,   comprend  la  falle  des  machines ,   qui  fut  conftruite 

pour  la  repréfentation  des  Ballets  &   de  la  Comédie,  par  ordre  de  Louis  XIV.  Ce 

fut  Vigarani ,   Gentilhomme  Italien,  qui  conduifit  l'exécution  de  cet  ouvrage  im- 
portant. Nous  donnerons  à   la  fuite  de  cette  defeription ,   les  deffeins  de  cette  fal- 

le gravés  anciennement ,   &   nous  ferons  remarquer  le  genre  de  fa  décoration ,   une 

des  plus  riches  qui  ait  été  mile  en  œuvre  jufqu’à  préfent.  ' 

Dans  le  gros  pavillon  O   ,   font  plufieurs  appartemens  occupés  aujourd'hui  par 
Madame  la  Comteffe  de  Marfan,  par  M.  le  Comte  de  Brionne  ,   &c. 

Plan  du  premier  étage.  Figure  II. 

Le  grand  efcalier  donne  entrée  feulement  à   toute  la  partie  gauche  de  ce  Palais. 

Du  palier  fupérieur  on  arrive  dans  une  très-grande  piece  marquée  A ,   qui  contient 

tout  l'efpace  des  deux  veftibules  qui  font  au-dèffous  :   cette  piece ,   d'une  élévation 
proportionnée  à   fon  diamètre ,   eft  terminée  par  une  voûte  de  charpenterie  en  arc  de 

cloître  ;   elle  eft  deftinée  pour  les  Cent  Suiffes  lorfque  le  Roi  vient  à   Paris ,   &   qu'il 

féjourne  dans  ce  Palais  (i  )   :   elle  eft  éclairée  par  fixcroifées  &   n'eft  fufceptible  d'ail- 

leurs d'aucune  décoration.  Elle  dégage  du  côté  du  Jardin  fur  les  terraffes  pratiquées 
au-deffus  des  galeries  dont  nous  avons  parlé,  &   du  côté  de  la  cour  elle  donne 

(i)  C   eft  dans  cette  piece  que  fe  donne  pendant  la  fort  ingénieufe  ,   de  forte  qu’ils  peuvent  fe  démonter 
quinzaine  de  Pâques,  &   les  jours  de  Petes  folemnelles  fans  aucun  endommagement ,   en  quatre  heures  de  tra- 

leulement,  le  Concert  fpirituel.  Pour  cet  effet  on  y   a   vail,  lorfqu’il  eft  nécelTàire  que  cette  piece  devienne  li- 
pratiqué  des  loges  Sc  un  orqueftre  d’une  conftrudion  bre  pour  Ion  ufage  primitif. 

Palais  des 

Tuileries. 



P*;!  Jti  emree  a   la  ialle  des  Gardes  du  Corps,  marquée  B.  Cette  lalle  eft  éclairée  d
e  douie 

Tuiieiiti.  croifées ,   &   (on  plafond  en  compartimens  eft  orné  de  peintures  dont  les  allégo- 

ries font  relatives  à   fon  ufage.  Elle  eft  revêtue  d'un  lambris  de  hauteur ,   d'un  goût 

aflez  ancien  ;   &   fur  plufieurs  de  fes  panneaux ,   on  remarque  des  rehaufles  d'or  , 

d'un  deflein  &   d'une  compofition  qui  méritent  une  certaine  attention. 

La  piece  C   eft  une  antichambre  éclairée  par  huit  croifées  ;   elle  eft  aufli  revê- 

tue de  menuiferie,  &   fon  plafond  eft  orné  de  peintures  qui  furent  faites  en  1668  , 

par  Nicolas  Loyr,  qui  a   peint  auflî  la  piece  précédente.^ 

^   La  chambre  à   coucher  D   eft  éclairée  de  trois  croifées  du  côté  de  la  cour  ,   & 

eft  ordinairement  meublée  avec  la  plus  grande  magnificence ,   lorfque  le  Roi  ha- 

bite ce  Palais.  Dans  le  plafond  de  cette  piece  eft  un  grand  tableau  peint  par  Ber- 

tolet  Flamen  ,   mort  Chanoine  de  Liege.  Il  reptéfente  la  Religion  accompagnée 

de  figures  allégoriques  au  Sacre  du  Roi ,   &c.  Sur  la  corniche  lont  des  ftucs  exé- 

cutés^ par  ,   accompagnés  de  figures  (culptées  par  Cirardon-,  l'un  &   l'au- 

tre ouvrage  peut  être  confidéré  comme  autant  de  ch
ehd’œuvres. 

La  piece  E   eft  un  grand  cabinet,  dans  lequel  fe  voient  auftl  de
  tre's-beaux  ftucs 

&   des  figures  qui  défignent  la  guerre  &c  1   abondance.  De  ce  cab
inet ,   on  entre 

dans  une  galerie  F ,   connue  fous  le  nom  de  la  galerie  des  Ambafladeurs 
 ̂    parce 

que  c’étoit  dans  cette  piece  que  Louis  XIV^  donnoit  fes  Audiences  publiqu
es  aux 

Miniftres  des  Cours  étrangères.  Cette  galerie  eft  aflez  négligée  aujourdhui  [k)
 

&   fert  de  dépôt  au  garde-meuble  de  la  Couronne.  On  y   remarque  ce
pendant  en- 

core dans  les  divers  compartimens  de  fon  plafond ,   plufieurs  taWeaux  reprefentanc 

l’Hiftoire  de  Pfiché  &   plufieurs  autres  fujets  des  Métamorphofes.  La  plus  grande
 

partie  de  ces  ouvrages  de  Peinture  ont  été  copiés  par  les  plus  hab
iles  eleyes  de 

l'Académie,  par  ordre  de  M.  Colbert  ,   d'aprc's  la  galerie  Farnefe  i'Amibd
  Car- 

rache.  Au  bout  de  la  galerie  des  Ambafladeurs  eft  un  grand  efcalier  qui  a  
 été 

conftruit  à   neuf  depuis  quelques  années, par  ou  le  dégagé  cette  grande  piece,  de 

par  lequel  on  arrive  à   l'appartement  de  la  Reine ,   compolé  d   une  falle  des  Gardes 

G   ,   ftune  falle  d'aflemblée  H,  d'une  chambre  à   coucher  I,  &   de  deux 
 cabinets 

de  retraite  marqués  K ,   L.  Ces  dernieres  pièces  font  pourvues  de  dégagemens  &   de 

garde-robes ,   telles  qu'on  les  fçavoit  faire  lors  de  la  conftruélion  de  ce  Bâtiment. 

Cet  appartement  a   vue  lur  le  Jardin  &   fiir  la  riviere ,   il  a   etc  peint  par  Noevet  qui 

y   a   repréfenté  fouvent  la  Reine  fous  la  figure  de  Minerve.  Attenant  
cet  apparte- 

ment eft  placé  celui  d'hyver  pour  SaMajefté;  il  a   fa  principale  entrée  par  le  cà- 

binet  E ,   &   par  la  chambre  de  parade  D.  La  piece  M   eft  un  cabinet  deftiné
  pour 

le  premier  Valet  de  chambre  de  quartier,  qui  a   fon  logement  
dans  l'entre-fol.  Cel- 

le N   eft  nommée  la  chambre  du  lit  du  Roi.  Celle  O   eft  un  cabinet  en 
 bibliothè- 

que. Ces  dernieres  pièces  font  ornées  de  peintures  &   de  fculptures  afl
ez  bien  con- 

lerv'écs.  Les  plafonds  font  peints  par  Ndél  Coypel,  &   les  defllis  de  porte,  par  Frm- 
a/œie  A/ilht,  Peintre  Flamand,  habile  Payfagifte. 

Le  gros  pavillon  P   eft  occupé  aujourd'hui  par  différentes  perlo
nnes  de  conlide- 

ration ,   aufli  bien  que  la  plus  grande  partie  des  appartemens  de  ce  Palai
s ,   lefquels 

à   l'exception  de  celui  du  Roi  &   de  la  Reine  dont  nous  venons  de  parler  ,   font  ac- 

cordés à   divers  particuliers  attachés  au  lervice  de  Sa  Majefte ,   à   des  gens  de  lettres , 

(   )   Ce  qui  a   le  plus  contribué  à   la  deftr
udlon  de 

cette  galerie,  c’eft  le  féjour  que  les  Officiers  de  Sa  Ma- 

jefté  ont  été  obligés  d’y  faire ,   lors  de  la  minorité  du 
Roi.  Elle  fut  alors  partagée  dans  fa  longueur  &   fa 

hauteur  par  des  cloiions ,   pour  y   pratiquer  des  loge- 

iuens  J   ce  qui  ne  s’ eft  pas  fait  fans  la  beaucoup  endom- 

mager. D’ailleurs  elle  a   fervi  depuis  d’actelier  à   diffe- 

rens  Artiftes  pour  la  décoration  des  théâtres  ÿ   enfor- 

te  quelle  ne  fait  plus  partie  des  appartemens  qu’qu laifte  vificer  dans  ce  Palais  tous  les  jours  ,   depuis  dix 

heures  jufqu’à  midi,  Bedepuis  trois  jufqu’à  fix,  à   l’effet 

de  quoi  il  y   a   un  garçon  du  Château  qui  eft  chargé  de ftire  voit  aux  curieux  ces  relies  précieux  des  ouvrages 

feixieme  fiecle» conftrulc 
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à   des  Arciftes,  &c.  On  entre  par  ce  pavillon,  &   de  plain-pied  à   cet  étage,  dans  la  Palais  fa 
grande  galerie  des  plans ,   marquée  Q_,  dont  nous  avons  donné  la  delcription  dans 

ce  Volume,  page  19,  (note  i)  &   qui,  comme  nous  l’avons  remarqué,  avoir  été 
conftruite  originairement  pour  fervir  de  communication  de  ce  Palais  à   celui  du 

Louvre.  (   Voyez  la  décoration  extérieure  de  cette  galerie ,   planche  XXVI. 

De  la  falle  des  Cent  SuilTes ,   marquée  A ,   l’on  eft  obligé  de  delcendre  les  deux 
rampes  du  grand  efcalier  ,   pour  arriver  du  palier  commun  R   dans  la  Chapelle 

S   ;   celle  -   ci  n’a  pas  été  finie  ;   on  y   remarque  feulement  une  tribune  pour  le 

Roi  au-deflus  de  la  porte  d'entrée  ,   &   dans  le  fond ,   fur  la  Sacriftie  placée  der- 
rière l’Autel ,   une  autre  tribune  pour  la  mufique.  L’endroit  marqué  T   eft  la  falle 

des  machines,  celui  V   eft  le  Théâtre  de  cette  falle,  dont  nous  avons  déjà  parlé  en 
décrivant  le  rez-de- chauffée. 

Le  gros  pavillon  X ,   comme  nous  l’avons  dit  auffi  ,'  eft  occupé ,   de  meme  que 
celui  P ,   par  différentes  perfonnes  de  confidération.  Ni  l’un  ni  l’autre  ne  fait  par.' 

tre  des  grands  appartemens.  D’ailleurs  les  efcaliers  qui  donnent  entrée  aux  appar- 
temens  de  ces  pavillons  font  mal  éclairés  ;   les  pièces  qui  les  compofént  font  la 

plupart  fans  fymétrie  &.  fans  commodité,  du  moins  par  comparaifon  avec  notre 

diftribution  aéluelle  ;   aull'i  faut  -   il  regarder  ce  Palais  comme  un  Edifice  déjà 
ancien  à   cet  égard  ,   &   :fe  reffouvenir  que  dans  les  fîecles  précédens ,   le  plus 

grand  nombre  de  nos  Maifons  Royales  n’étoit  pas  à   beaucoup  pre's  fi  com- 
mode que  celles  de  nos  riches  particuliers  le  font  aujourd’hui.  En  effet ,   fi  l’on 

confidere  l’étendue  de  cet  Edifice ,   on  eft  furpris  de  trouver  à   peine  dans  là  dif- 

tribution dequoi  faire  huit  appartemens  complets  ;   encore  n’y  a-t’il  guere  que 

les  quatre  c^ui  fe  remarquent  tant  au  rez-de-chauffée  qu’.an  premier  érage,  prati- 
qués du  côte  oppofé  à   la  falle  des  machiuca ,   qui  foient  difpofés  d’une  maniéré  con- 

venable à   la  grandeur  de  te  rsatiment.  Cependant  ,   l’immenfité  de  ce  Palais ,   fà 

fituation ,   les  peintures  qu’il  renferme  dans  fon  intérieur ,   certaines  parties  de  la 
décoration  de  fés  façades ,   la  magnificence  de  fés  Jardins ,   la  réputation  qu’il  s’eft 
acquife  par  la  réfidence  des  Têtes  Couronnées  qui  y   ont  fait  leur  féjour,  tant  de 
confidérations  nous  ont  déterminé  à   donner  ici  la  diftribution  de  cette  Maifon 

Royale,  plutôt  à   la  vérité  pour  fatisfaire  la  curiofité  des  amateurs  en  général ,   que 

pour  en  confeiller  l’imitation  aux  Artiftes. 

CHAPITRE  XX. 

ûe  la  décoration  extérieure  des  façades  du  Palais  des  Tuileries. 
Planche  XXIV. 

C'>  E   Palais  élevé  fous  divers  régnés  ,   &   bâti  fur  les  deffeins  de  différens  Ar- j   chiteéles ,   le  reffent  dans  fa  décoration  extérieure  des  changemens  que  l’Ar- 

chiteébure  a   foufferts  en  France  depuis  le  quinzième  fiecle.  D’ailleurs  l'irrefolutioti 

des  Maîrres  de  l'Art  fur  les  principes  de  la  bonne  Architeélure ,   la  vanité  qu’on 
a   de  croire  que  fon  vaut  mieux  que  ceux  qui  nous  ont  précédés ,   l’éloignement 
qu’on  a   de  fuivre  les  fentimens  d’autrui ,   &   la  fureur  dont  on  eft  dévoré  de  créer  du 
neuf  où  il  ne  s’agit  que  d’imitation  ,   font  prefque  toujouts  la  caufe  du  défaut 
d’unité  qui  fe  remarque  dans  la  plupart  de  nos  Edifices  d’importance  ,   aufquels 
l'on  s’eft  trouvé  obligé  dans  la  fuite  de  faire  des  augmentations  ou  des  rçftaura- tions  conCdérables. 

Tome  I V. X 
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Pai>is  des  Philibert  Ve  Larme  ,   comme  nous  l'avons  dit,  fut  choifi  par  Catherine  de  Me- 

àich  avec  ]ear>  Bnllant ,   pour  la  conftruébon  de  ce  Bâtiment.  D’abord  il  ne  fut 

queftion  que  de  l'avant-corps  du  milieu,  des  deux  ailes  en  galeries  &   des  pavi
l- 

lons qui  les  terminent.  Pour  offrir  une  idée  des  changemens  furvenus  
dans  la 

décoration  de  ce  Bâtiment,  &   faire  connoître  fon  accroiffement  depui
s  fon  édi- 

fication primitive  julqu’au  miniftere  de  M.  Colhert ,   nous  donnons  dans  la  plan- 

che XX"V  le  deffein  de  fa  façade  du  côté  du  Jardin  ,   tel  que  l’avoient  fait  
exé- 

cuter PIdikrt  De  Larme  &   fon  Collègue,  &   nous  y   ajoutons  les  projets  que  Du. 

Cerceau,  kus  Henry  IV ,   avoit  fait  pour  en  augmenter  l’étendue.  En  comparant 

ces  deux  genres  d’Architeélure ,   on  fentira  combien  il  a   été  difficile  ILeV ̂ au  &   à 

Dorbay, ious  Louis  XIV,  de  reftaurer  cet  Edifice  d'une  maniéré
  convenable  à 

l’idée  que  nous  nous  formons  de  la  réfidence  d   un  Souverain. 

Voudra-fon  toujours  économifer  lorfquil  s   agira  de  la  reédification 
 d   un  Pa- 

lais de  la  plus  grande  confidération !   N'étoit-il  pas  néceffaire  de  prévoir  qu’un  Edi- 

fice qui,  dans  fon  origine,  n’avoit  que  cent  toiles  de  face  ,   ne  pouvoit  
pas  s   étendre 

jufqu’à  près  de  cent  foixante-dix,  fans  qu’on  en  changeât  les  dimenfions, 
 les  rapports 

&   les  proportions.  Sans  doute  ,   ou  les  réglés  de  1   Art  font  inco
nnues  à   la  plupart 

des  Architeiffes ,   ou  le  glus  grand  nombre  ,   par  indifférence  ou  autrement  
, 

négli-ze  ces  réglés  ,   partie  néanmoins  la  plus  effentielle  de  l’art  de 
 bâtir,  &   la  plus 

capable  certainement  d’illuftrer  l’Architedure  &   les  fiecles  où  l’on  v
oit  éclorre  des 

Edifices  réguliers. 

Rien  de  fi  condamnable  que  cette  négligence  ;   car  enfin ,   lorlque  1   on  veut 

criizer  une  place  publique ,   n’affede-fon  pas  d’en  rendre  les  façades  fymm'iques, 

quoique  daui  loul  fou  pourtour  on  Conçoive  qu’elle  doit  être  lubdivilee
  inté- 

rieurement pour  ditférens  propriétaires  ;   pourquoi  donc  au  contraire  ,   dans  la  plu- 

part de  nos  Palais  &   de  nos  Maifons  Royales  ,   qui  n   ont  en  vue  q
u’un  feul  & 

unique  objet ,   reraarque-f on  une  difparité  dans  l’ordonnance ,   qui  porte  le  fpeda- 
teur  à   croire  que  chaque  avant-corps,  chaque  arriere-corps ,   &   chaque  pavillon, 

font  autant  de  Bâtimens  particuliers ,   élevés  félon  les  motifs  &   les  beloins  des  dif- 

férentes perfonnes  qui  les  ont  fait  conftruire  :   c’eft  une  inadvertance  co
ndamnable 

qu’on  remarque  cependant  plus  que  par-tout  ailleurs  dans  les  fa
çades  dont  nous 

^*^FaUoit-il ,   parce  que  le  premier  Edifice  devenoit  trop  peu  élevé  dans  fon  ori- 

gine &   pa’rce  qu  on  a   voulu  dans  la  fuite  lui  donner  une  plus  grande  étendue  ; 

falloir  -   il  ^   dis  -   je .   le  flanquer  de  deux  grandes  ailes ,   &   de  deux  pavillons  d’une 

grandeur  ’monftrueufe  &   revêtus  d’Ordres  coloffaux ,   qui  par  leur  proportion 

liczantefque  ,   anéantiffent  ceux  qui  furent  exécutés  en  premier  
heu  ?   Du  moins 

étoit  -   il  à   propos,  fi  Ion  avoit  intention  d   augmenter  ce  Batiment 
,   de  ne  pas 

affeéter  de  mettre  fur  la  même  ligne  une  Architeélure  auffi  diffe
mblable  ;   N   auroit- 

il  pas  été  mieux  que  toute  l’ancienne  façade  eût  formé  un  gra
nd  avant  -   corps  de 

dix  ou  douze  toiles  ï   Alors  les  nouvelles  additions  ayant  fait  arriere-corp
s  ,   auroient 

pu  être  de  la  même  ordonnance  &   non  d’une  Architefture^  
coloffale.  D’ailleurs 

ces  arrieres-corps  propofés  auroient  donné  plus  de  mouvement  à
   toute  cette  façade, 

&   auroient  été  plus  analogues  au  diamètre  des  premiers  Ordres ,   en  forte  qu  on  feroit 

parvenu  par  ce  moyen  à   faire  un  grand  Edifice ,   fans  être  obligé  de  mettre  en  ulage 

■   l’Ordre  Compofite  qui  s’y  remarque ,   lequel  certainement  contrafte  mal  avec  les 

précédens,  dont  l’ionique  du  côté  des  Jardins,  contient  des  beautés  d
u  premier  genre. 

Ce  que  nous  venons  de  remarquer  peut  s’appliquer  pour  le
s  deux  f^ades  de  ce 

Palais ,   quoique  celle  du  côté  de  l’entrée  foit  comprife  dans  un  peu  moi
hs  d   elpace  , 

&   que  fa  longueur  femble  être  divifée  par  plufieurs  cou
rs  j   mais  les  murs  de  lepa- 
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Si 

ration^ces  dernieres  font  fi  peu  elevés  &   fi  peu  conformes  à   la  dignité” de  ce  J=> Palais ,   qu  il  eft  a   croire  que  leur  diilribution  na  été  faite  qu’au  hazard  en  atten dant  la  réunion  de  cet  Edifice  avec  celui  du  Louvre  ,   ainfi  que  le  Beniin  &   Peirault 
I   avoient  propole  &   que  nous  en  avons  donné  les  projets  au  commencement  de 
ce  Volume.  D   ailleurs  pourquoi  l'affedation  de  ces  combles  d’une  grandeur  for midable ,   a   1   imitation  fans  doute  de  ceux  de  Philthert  De  Larme  ?   (   Voyez  la  plan 
che  XXV.  )   Pourquoi  de  grandes  malTes ,   des  pleins  fi  confidérables ,   &   de  fi  petites ouvertures  dans  les  nouvelles  ailes  !   Pourquoi  au  contraire  de  fi  petits  Ordres  dans 
I   ancien  Batimem,  &   de  fi  grandes  portes  &   croifées,  proportion  gardée  avec  le tout  enfenible  QuH  contrafte:  Je  le  répété,  il  falloir  nécelfairement  détruire  l’ou- 

vrage de  Philthert  De  Larme  ,   ou  chercher  à   concilier  le  neuf  avec  l’ancien  pour 
compofer  un  Edifice  plus  conforme  aux  loix  du  bongoÛt,  &   plus  digne ’de  la Iplendeui  du  régné  de  Loun  le  Grand  ;   au  lieu  qu’on  n’ell:  frappé  ici  que  de  l’im- 
menfite.  Le  premier  alpeét  en  impofe  fans  doute ,   mais  toutes  les  parties  féparémenc peident  a   1   examen  ,   &   1   on  n   ell  dédommagé  que  par  quelques  beautés  de  détail  - 
citons-en  quelques-unes  ,   &   palTons  légèrement  fur  les  médiocrités  que  nous  avons eu  tant  de  rois  occalion  de  condamner  ailleurs. 

Nous  ne  parleront  dans  cette  defeription  que  de  la  façade  du  côté  du  Jardin 
F^ure  II.  L   élévation  du  côté  de  la  cour ,   Figure  I ,   diffère  peu  de  celle-ci  ;   elle  elî 
alliijcttie  a   la  même  grandeur ,   hauteur  &   divifion.  D’ailleurs  les  détails  de  ce  côté 
ont  de  beaucoup  fuperieurs,  &   les  licences  font  les  mêmes  par-tout,il  nous luftra  donc  d   examiner  1   ordonnance  de  la  façade  du  côté  du  Jardin ,   pour  nous donner  une  idee  diftinae  de  toute  l’ordonnance  de  cet  Edifice. 
En  comparant  la  planche  dont  nous  parlons  avec  relie  qui  l.i  finr,  ;l  fera  facile 

de  reconnoicre  les  augmentations  qu’on  ̂    faites  à   ce  Palais  fous  le  régné  de  Louis Xiy^  &c  fur  les  deflems  de  Le  y   eau  &   de  Dorbay.  Remarquons  d'abord  dans  le 
grand  avant-corps  du  milieu, que  ces  Architeéiies  ayant  voulu  lui  donner  plus  d’élé 
vatioii  ,   il  a   auffi  fallu  qu’il  lui  donnalTent  plus  de  largeur  ;   que  pour  y   parvenir ils  ont  compris  dans  cet  avant-corps  les  deux  entre-colonnemens  AA  qufprécé demment  appartenoient  aux  galeries  BB  ,   en  forte  que  ce  nouvel  accroilfement  a 
permis  une  grande  hauteur  à   cette  partie  de  l’Edifice,  dont  la  dimenfionen  <^éné 
ral  eft  heureufe,  &   figure  alfez  bien  avec  l’étendue  de  la  façade  &   de  la  profon deur  du  Jardin  ;   genre  de  perfeélion  elTentiel  pour  l’afpeél:  d’un  Bâtiment  II  n’en eft  pas  de  même  des  parties  qui  divifent  cet  avant  -   corps  ,   originairement  devant ctre  moins  elevees,  PhiUben  De  Larme  avoir  compofé  la  grandeur  de  ces  Ordres 
&   déterminé  les  entre-colonneraens  pour  la  malfe  :   mais  il  en  a   réfulté  dans  la  fuite que  leur  multiplicité  &   leurs  efpacemens  fe  contredifent  avec  le  tout  enfemble  ■ 
confidération  ,   encore  une  fois,  qui  aurait  dû  déterminer,  ou  à   lailfer  ce  Châ’ 
teau  en  l’état  où  il  étoit,  ou  à   n’en  rien  conferver.  Ce  dernier  parti  paroîtra extreme  fans  doute  ,   mais  au  moins  falloir  -   il  difpofer  le  fupplément  qu’on  y   a 
fait  a   railon  de  fon  édification  primitive.  Au  refte  l’avant-corps  qui  porte  le 
tronçon,  quoique  furliaufle  d’un  troifieme  Ordre,  conferve  encore  une  affez  belle forme  &   une  élégance  relative  à   la  légèreté  des  Ordres  qui  y   préfident;  mais  nous ne  pouvons  applaudir  aux  trop  grands  entre-colonnemens  du  milieu  ni  en  con 
Ciller  l’imitation  ;   à   l’exception  de  celui  du  rez-de-chaiilfée ,   ils  ne  font  pas  (outena- bles.  La  railon  de  cet  abus  vient  de  ce  que  l’entre-colonnement  Ionique  du  rez- de-chauITee  ayant  des  piedeftaux  ,   Philibert  De  Larme  faire  cet  entre-colonne 
ment  de  quinze  pieds  un  quart  de  largeur;  mais  cette  diftance  preferite  à   Le  Veau  qui 
par  la  neceUite  d   imiter  1   Ordre  Connchien  des  pavillons  C,  n’a  pu  mettre  des  piedef- taux ,   ni  des  Iodes  au  premier  étage,  a   rendu  ce  nouvel  cntre-colonnement  d'une 
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Palus  Jcs  forme  quarrée,  ainfi  que  celui  de  l'Ordre  Compofite  au-dellus,  qui  ell  encore  plus  ridi- 

cule  en  ce  que  non-feulement  les  bafes  des  Ordres  pofées  lur  l’entablement  font 

rnafquées  par  la  faillie  de  ce  dernier ,   mais  encore  parce  que  la  petiteflè  des  ouver- 

tures &   la  pefanteur  des  piédroits  compris  dans  ces  entre-colonnemens  lupérieurs  , 

compofent  une  Arcbiteaure  abfurde  qui  devoit  être  prévue  avant  l'exécution ,   & 

qui  par  conféquent  auroit  mérité  qu'on  eût  délibéré  fur  l’impollibiliré  de  fa
ire  du 

bon  :   car  enfin ,   quelle  réputation  doit-on  efpérer  lorfque  l’on  réédifiera  nos  Bâ- 
timens  avec  ce  délordre }   Quelle  profpérité  doit  -   on  attendre  des  Arts  ,   lorfque 

dans  les  plus  grandes  occafions  on  confultera  l’œconomie  ,   Sc  que  l’on  voudra 

néanmoins  donner  l'idée  d’un  grand  Edifice ,   làns  s’embarralTer  fi  toutes  les  par- 
ties fe  conviendront  !   Cette  confidération  ne  peut  avoir  lieu  que  pour  les  mailons 

des  particuliers,  &   ne  doit  jamais  entrer  pour  rien  dans  les  monumens publics ,   & 

dans*^ les  Palais  des  Rois,  qui  font  les  feuls  Edifices  capables  d’illullrer  les  cités ,   &   de 
donner  une  grande  idée  de  la  vigueur  des  Arts  dans  des  fiecles  de  profpérité. 

Au-delfus  du  troifieme  Ordre  eft  un  Attique  qui  fert  de  couronnement  à   tout 

l’avant-corps  ,   &   de  foutien  à   un  dôme  circulaire  par  fon  élévation  ,   &   quadran- 

gulaire  par  fon  plan ,   mais  dont  la  forme  &   la  capacité  femblent  
écrafer  l’ordon- 

nance de  delTous. 

Malgré  ces  défauts  elfentiels ,   il  ell:  certain  qu’il  fe  rencontre  dans  certaines  parties  de 

cet  avant-corps  des  beautés  que  la  petitelTe  du  delTein  de  cette  planche  nous  empe- 

che  de  décrire  ;   mais  comme  ces  beautés  ne  regardent  que  les  Ordres  qu  ils  décorent, 

nous  donnerons  dans  le  huitième  Volume  leurs  développemens  en  grand  ,   & 

nous  y   ferons  mention  de  la  difformité  que  la  régularité  de  ces  Ordres ,   confide- 

rée  à   part  .   a   occafionnée  dans  tous  les  autres  membres  d   Architeélure  de  ce 

Palais,  qui  ont  fait  jufqu’à  prélent  l'objet  de  nos  remarques. 
Les  galeries  B   ont  été  confervées  telles  quelles  étoitm  du  tcms  de  Philibert  De 

Larme,  même  dans  la  nouvelle  reconftrudion  qui  en  a   été  faite  depuis  peu.  Le 

focle  ou  piedeftal  que  nous  avons  défiré  qui  régnât  fous  l’Ordre  Corinthien,  au- 

roit produit  ici  un  bon  effet ,   car  autrement  la  corniche  lérvant  d’appui  aux  ter- 

ralfes  qui  couvrent  l’intérieur  dé  ces  galeries,  fait  concevoir  que  le  fol  du  premier 

étaoe  n’excéde  pas  la  hauteur  de  l’architrave  ,   d’où  il  réfùlte  non  -   feulement  que 

ces'^façades  au  rez-de-chaulTée  font  privées  d’un  couronnement  qui  leur  eft  nécef- 
faire  mais  encore  que  les  perfonnes  qui  lé  promènent  delTus ,   paroiffent  péné- 

trer toute  la  partie  lupérieure  de  l’entablement  ;   ce  qui  eft  contre  toute  idée  de 

vrailemblance  ,   &   qui  donne  un  air  de  fécherelTe  à   toute  cette  ordonnance. 

D’ailleurs  cette  fécherelTe  s’accorde  mal  avec  l’accroilfement  que  le  fuft  des  colon- 

nes &   des  pilaftres  de  cette  décoration ,   femble  recevoir  par  les  tambours  qu’on 

a   affeélés  dans  le  fuft  de  l’Ordre  Ionique  qui  y   préfide.  Ajoutons  à   cela 

d’une  part ,   que  malgré  cet  accroilTement ,   la  faillie  des  pilaftres  eft  fi  peu  fenfible, 

que  celle  des  impoftes  &   des  arcades  défafleure  ces  pilaftres  ,   &   même  les  fur- 

palfe ,   &   que  de  l’autre  les  colonnes  font  fi  peu  écartées  de  ceux-là ,   que  les  cha- 

piteaux de  ces  derniers  font  arrafés  &   (ans  aucun  relief  au-devant  de  leurs  furfa- 

ces  ;   autant  de  licences  monftrueufes  que  les  Anciens  fe  font  permis ,   &   qui  n   ont 

que  trop  été  imitées  par  la  plupart  de  nos  Modernes  qui ,   plus  inftruits  de  la 

routine  de  l’Art  que  de  fes  principes,  ont  commis  les  mêmes  fautes  dans  la  plus 

grande  partie  de  leurs  produéfions. 

Au-delTus  de  ces  galeries  en  terraffe  ,   au  lieu  de  la  ridicule  décoration  de  P
hi- 

libert De  Larme ,   ou  plutôt  de  Jean  Bullant ,(  Voyez  la  planche  XX V   )   on  a   pratiqué 

un  étage  régulier ,   où  l’on  a   fupprimé  les  Ordres ,   ce  mur  de  face  étant  en  retraite 

le  toute  la  profondeur  des  galeries.  (   Voyez  la  planche  XXIII,  figure  II  ).  Cette  lu
p- 

prefhon 
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preffion  apporte ,   dit-on  ,   du  repos  à   l'ordonnance  de  ce  Bâtiment.  Partout  ail-  pahis  jes 

leurs  cette  opinion  pourroit  avoir  quelque  fondement  ;   mais  ici  que  l’avant-corps 

&   les  pavillons  font  orne's  d’Ordres  d'Architedlure,  tant  dans  leurs  faces  que  dans 
leurs  retours ,   il  en  rcfùlte  un  défaut  d’unité  qui  nuit  à   l’accord  général  de  cet 

Edifice  lorfqu’on  en  apperçoit  les  développemens  vus  fur  l’angle.  Néanmoins ,   il 

faut  convenir  que  malgré  cette  irrégularité ,   il  n'y  a   point  de  comparailon  à   faire 
entre  cette  nouvelle  décoration  &   la  précédente.  Le  Veau ,   pour  conferver  encore 

à   cet  étage  fupérieur  une  forte  de  relation  avec  l’ancienne  Architecture  de  clef- 
fous  ,   a   affeété  des  relfauts  dans  les  chambranles  des  croilées  ;   il  a   fait  pénétrer 

leurs  fommiers  dans  l’architrave ,   &   les  a   fait  profiler  dans  la  frife.  Enfin  il  a 
placé  des  gaines  dans  chaque  trumeau  de  ces  arriéré  -   corps  ,   elpece  de  décora- 

tion qui  n   eft  guere  tolérable  que  lorfqu’il  s’agit  d’aflbrtir  un  genre  d’Architec- 
ture  lemi-Gothique ,   comme  on  a   été  forcé  de  Te  faire  ici.  Au-delTus  de  cet  étage 

régné  un  Attique  couronné  d’une  baluftrade,  derrière  laquelle  s’élève  un  comble  , 

qui  ayant  très-peu  de  bafe  ,   pouvoir  avoir  encore  moins  de  hauteur  &   n’être  pas 
interrompu  ,   comme  on  le  voit  ici  dans  toute  la  longueur  de  cet  Edifice.  L’inter- 

ruption de  ces  combles  ,   leurs  formes  &   leurs  hauteurs  dillèmblables ,   ne  contri- 

buent pas  peu  à   faire  paroître  chaque  avant-corps  &   chaque  arriere-corps  comme 

autant  de  Bâtimens  particuliers  dilpenlés  d’avoir  aucune  relation  enfemble. 

Les  pavillons  C   ,   à   l’exception  de  la  fimplicité  des  croifées,  de  la  hauteur  gigan- 
tefque  des  piedeftaux  &   de  leur  multiplicité ,   de  la  largeur  immenfe  des  trumeaux , 

&   du  peu  de  févérité  qu’on  a   gardé  dans  les  membres  d’Architefture  qui  déco- 
rent les  entre- colonnemens  en  général,  ces  pavillons ,   dis-je,  font  fans  doute  ce  qu’il 

y   a   de  plus  eftimable  dans  cette  ancienne  partie  du  Bâtiment  des  Tuileries  :   on  y 

voit  ci-irr’aiitre!;  un  Ordre  Ionique  digne  de  U   ̂.lus  grande  admiration.  Le  fut  de 
la  colonne ,   le  chapiteau .   &   h'»-  entablement ,   méritent  fingulierement  les  plus 

grands  éloges.  Certainement  fi  l’on  eût  fubftitué  une  autre  bafe  à   cet  Ordre  que 
celle  antique ,   &   des  focles  au  lieu  de  piedeftaux,  il  ne  pourroit  compter  de  rival 

que  celui  du  Château  de  Maifom ,   à   qui  même  celui-ci  a   fervi  de  modèle  ,   aufli- 

bien  qu'à  celui  du  portail  de  Feuillans  dont  nous  avons  parlé  Tome  III ,   page  97. 

Néanmoins  on  a   poulTé  fi  loin  la  richeffe  de  l’Ordre  dont  nous  parlons  ,   ainfi 

que  nous  l’avons  déjà  oblêrvé  dans  le  Volume  que  nous  venons  de  citer ,   que 
le  Corinthien  qui  eft  élevé  deflus  paroît  lèc  &   mefquin.  Peut-être  que  la  richefle 

de  cet  Ordre  Ionique  n’eft  devenue  telle  que  lors  de  la  reftauration  de  ce  Palais  : 

car  non-feulement  aucun  de  ces  ornemens  n’eft  exprimé  dans  la  planche  XXV  ,   qui 
nous  prélente  fidèlement  la  décoration  de  cet  ancien  Palais  ,   mais  le  bon  goût 

de  la  Sculpture  qui  y   préfide  &   fa  très-grande  perfeéKon ,   annoncent  un  ficelé 

plus  éclairé  dans  cette  partie  de  l’Art ,   que  celui  de  Catherine  de  Medicis  ,   à   en 
juger  par  les  ornemens  qui  fe  font  confervés  dans  ce  Bâtiment  compofé  fur  les  det 

feins  de  Philibert  De  Larme  &   de  Jean  Bullant.  Nous  remarquerons  meme  que  la 

colonne  marquée  a   l’emporte  de  beaucoup  fur  toutes  celles  de  ce  pavillon  &   de 
celui  qui  lui  eft  oppofé ,   &   quelle  a   fervi  de  modèle  à   toutes  celles  de  cet  Or- 

dre ,   lefquelles  fe  relfentent  de  la  foiblefle de  l’imitation  ,   à   mefure  quelles  fè  trou- 
vent plus  éloignées  de  l’original. 

Cependant  quelque  applaudiflement  que  nous  donnions  à   cet  Ordre,  il  faut  fçavoir 

qu’il  ne  peut  être  imité  que  dans  le  cas  où  l’on  voudroit  l’employer  feul  dans  un 
Edifice,  autrement  la  prodigalité  defes  ornemens  deviendroit  un  abus,  puifque  nous 

avons  reconnu  ailleurs  qu'un  des  premiers  mérites  de  l’Architeéte  eft  de  con- 
ferver un  àccroilTemenc  de  richeflès  entre  fes  Ordres ,   égal  à   la  proportion  du  dia- 

Tome  IV.  Y 
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métré  de  ces  derniers  comparés  les  uns  avec  les  autres  ,   principalement  lorfqu'on 

veut  les  allier  enfemble  dans  une  même  décoration. 

L’Ordre  Corinthien  élevé  au-deffiis  de  l’ionique  qui  fe  voit  ici  ,   ell:  afTujetti  aux 

mêmes  axes  &   femble  avoir  été  conferve  tel  qu’il  étoit ,   ainfi  que  les  croilées ,   les 

niches ,   &c.  Il  paroît  qu’on  a   feulement  détruit  tous  les  ornemens  Gothiques  qui 

enrichiflbient  ces  dernieres  parties  (   Voyez  la  planche  XXV  )   &   généralement  toutes 

celles  qui  couronnoient  ce  fécond  Ordre ,   pour  y   fubftituer  un  Attique  de  même 

hauteur  que  celui  qui  régné  dans  les  arriérés  -   corps.  Dans  celui^  qui  couronne  les 

pavillons ,   on  a   affedé  des  pilaftres  pour  lui  donner  plus  de  légèreté  ,   &   l’on  a
 

fait  laillir’ces  derniers  des  trois  quarts  de  leur  diamètre,  n’ayant  pu  raifonnable- 

ment  y   placer  des  colonnes  à   caufe  de  leur  proportion  raccourcie  :   ces  pilaf
tres 

faillans  ont  peu  d’exemples ,   aufli  ne  faut-il  pas  les  imiter  indiftindement ,   quoiqu’ils 

ne  loient  pas  exécutés  ici  fans  luccès. 

Les  ailes  D   ,   bâties  fous  Henry  IJ^  fur  les  deflèins  de  Jacques  Androuet  du  Cer- 

ceau ,   furent  démolies ,   pour  la  plus  grande  partie ,   lorfque  Le  V eau  fut  charge  de 

reftaurer  ce  Palais.  Celui-ci  conferva  fa  longueur  &   la  hauteur.  Les  nouveaux 

percés  feulement  furent  alTujettis  aux  diftributions  intérieures ,   fujettion  qui  n’a 
pas  permis  à   Le  Veau  de  difpoler  les  accouplemens  de  les  pilaftres  Compofites 

plus  régulièrement  ;   mais  malgré  cette  contrainte ,   il  eft  aifé  de  remarquer  que 

cette  nouvelle  ordonnance  eft  devenue  fous  un  Maître  habile  ,   bien  au-delTus  de 

ce  qu’elle  étoit  originairement  par  du  Cerceau  ,   puifqu’on  y   a   détruit  les  petits 

avant-corps  des  extrémités  de  ces  ailes ,   dans  l’intérieur  defquels  étoient  pratiqués 

des  efcaliers ,   &   que  Le  Veau  a   préféré  un  entablement  continu  aux  relTauts  réi- 

térés aux  frontons  &   aux  ornemens  diffus  qui  fe  remarquent  dans  la  planche 

VI.  Ce  grand  Ordre  avoit  été  ._o.Arnnné  d’une  baluftrade  telle  qu’nn  la  voit  ici, 
^   qui  a   ete  détruite  i   elle  etoit  furmontëe  dtitv  en  mble  brifé,  lubftitué  depuis  à 

une  couverture  à   deux  égouts ,   pour  procurer  fins  doute  une  plus  grande  éléva- 

tion à   l’intérieur  de  la  falle  des  machines  placée  dans  l'une  de  ces  deux  ailes ,   & 

qui  paroît  malgré  fa  grande  hauteur  ,   plus  fupportable  fur  cet  Ordre  que  lur  les 

pavillons  C,  dont  les  colonnes  &   les  pilaftres  font  d’un  beaucoup  plus  petit  diamètre. 

Quoiqu’il  en  foit ,   pouvons-nous  applaudir  à   ce  genre  d’Architeàure  !   Paroît-il 

naturel  que  la  hauteur  de  l’entablement  Compoftte  égale  toute  celle  de  1   Attique 

des  pavillons  D ,   que  les  piedeftaux  de  ces  deux  Ordres  ayent  fi  peu  de  relation  en- 

lemble.  Autant  de  dcfiuts  qui  nuifent  à   l’idée  qu’on  doit  lé  former  de  l’égalité  des 

niveaux  de  l’intérieur  des  appartemens.  Enfin  paroît  il  raifonnable  de  voir  fur  la 

même  ligne  deux  genres  d’Architeélure  fi  différens  entr’eux  ,   &   des  ouvertures 

dont  la  proportion  ,   la  forme  &   la  richeffe  font  fi  dilfemblables  
> 

Les  trros  pavillons  E   different  peu  de  leur  exécution  primitive  par  Vu  Cerceau  ; 

aufli  y   °remarque-f  on  tout  ce  que  l’Architeifture  peut  offrir  de  plus  licencieux.  Des 

trumeaux  inégaux  ,   des  écoinçons  de  largeur  dilTcmblable ,   un  plein  où  il  faudroit  un 

vuide.  On  remarque  d’ailleurs  dans  l’entablement  de  cet  Ordre ,   un  architrave  & 

une  frife  interrompus  pour  laiffer  monter  des  croilées  d’une  proportion  extra
vagante 

jufques  deflbus  la  corniche  ;   un  Attique  dont  les  pilaftres  lurpaffent  
la  hauteur  de 

l’Ordre  Ionique  de  l’ancien  Edifice  ;   des  chaînes  de  réfend  aflbciées  avec  une  ordon- 

nance délicate  ;   enfin  on  y   apperçoit  une  infinité  de  petites  parties  qui  ne  peu- 

vent  aller  de  pair  avec  un  Ordre  Colofïal  ;   autant  dabus  cjue  nous  prdfente
  la 

décoration  monftrueufe  de  ces  pavillons. 

Nous  ne  donnerons  point  de  delcription  particulière  de  la  planche  XXV,
  le 

parallèle  que  nous  en  avons  fait  avec  la  precedente  doit  fufEre  pou
r  dofiner  a   con- 
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noître  la  différence  de  la  décoration  aéfuelle  de  ce  Palais  achevé  par  Le  Veau  & 

Dorbay  ,   d’avec  celle  de  Philibert  de  Larme  ,   Jean  Ballant  &   Du  Cerceau  ;   un  exa- 
nien  plus  réfléchi  ne  nous  préfenteroic  que  des  licences  condamnables',  que  le fiecle  de  Louis  XIV  a   fait  difparoître  ,   &   donc  il  refte  quelques  traces  involon- taires dans  la  reftauration  de  cet  Edifice. 

Elévation  de  la  grande  façade  qui  réunit  le  Palais  des  Tuileries  avec  le  vieux  Louvre  du 
^   côté  de  la  riviere.  Planche  XXVI.  * 

Toute  cette  façade  ,   Comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  ,   a   été  élevée  à   diverfes 
reptiles.  Le  gros  pavillon  A   ell  de  Du  CerrM«  ;   l'aile  qui  commence  à   ce  pavillon 
julqua  lavant  -   corps  B   ,   eft  d’Etienne  Du  Perrac,  Peintre  &   Architefte  d'Henry IV  Toute  la  partie  reftante  depuis  le  pavillon  B   julqti’à  celui  C   ,   a   été  élevée  fous Louis  XIII  -,  fît  Clement  Metezeau  {/).  Parcourons  de  luite  les  diflérentes  ordonnan- ces de  cette  façade  immenlè. 

La  décoration  du  pavillon  A,  non-feulement  a   tous  les  défauts  du  précédent 
qui  forme,  du  côté  des  Tuileries ,   un  retour  d'équerre  avec  l’élévation  dont  nous 
parlons  ,   mais  encore  un  trumeau  dans  Ion  milieu  d’une  largeur  fi  confidérablc qu  il  divile  Ion  ordonnance  &   donne  à   ce  pavillon  un  air  de  péfanteur  qui  fe  con- 

tredit avec  lArchiteéfure  dont  il  eft  revêtu  ;   en  effet,  rien  de  fi  mauffade  que les  trois  petites  niches  placées  les  unes  au-delTus  des  autres  dans  toute  fa  hauteur 
&   qui  y   lontd  autant  plus  mal  imaginées,  que  les  membres  d’Architeéfure  qui les  enrichiffimt  fe  trouvent ,   pour  ainfi  dire  .   anéantis  par  la  largeur  outrée  du  tru- meau  qui  les  reçoit. 

La  grande  aile  qui  fuit  ce  pavillon  eft  aulli  décorée  d   un  urdre  de  pilaftres 
Compofites  ;   ces  pilaftres  lont  accouplés ,   &   leurs  chapiteaux  font  d’une  aUiz  belle 
exécution.  Mais  nous  oblerverons  que  l’idée  d’avoir  employé  un  Ordre  de  trois pieds  lept  pouces  de  diamètre  ,   à   deffein  que  cette  ordonnance  répondît  au  point de  diftance  d   ou  elle  doit  etre  apperçue  ,   auroit  dû  fkire  fentir  la  néceflné  de 
donner  plus  de  faillie  aux  pilaftres.  D’ailleurs  cette  nouvelle  faillie  auroit  aue 
mente  celle  de  l’entablement  ,   qui  bien  loin  de  faire  retour  dans  chaque  entre pilaftre  ,   comme  on  le  voit  ici ,   auroit  auffi  dû  être  continué  d’un  accouplement  à 
1   autre  ,   ce  qui  n’a  pû  le  faire  parce  qu’on  a   fait  monter  les  croifées  jufques  deffous les  corniches ,   le  plus  grand  de  tous  les  abus  en  Architeéfure.  Nous  remarque 
rons  encore  la  fmgularité  du  profil  de  la  corniche  de  l’entablement  de  cet  Ordre  dont 
les  modillons  font  enclavés  d’un  tiers  de  leur  longueur,  &   qui  viennent  pofer  fur la  laillie  de  la  cimaife  inferieure.  Ce  genre  de  profil  ne  peut  le  découvrir  ici  à   caufe 
de  a   petitelle  du  deffein  ;   mais  en  faveur  de  cette  fingularité  ,   allez  imrénieufe 
d   ailleurs,  on  en  trouvera  le  développement  dans  le  huitième  Volume  ''’comme une  reftource  allez  bonne  a   mettre  en  pratique  en  certaines  occafions.  ' Plus  d   une  fois  nous  avons  condamné  la  multiplicité  des  frontons  La  façade 
dont  nous  parlons  femble  être  exécutée  pour  nous  en  faire  lentir  le  ridicule  Que lignifie  cette  décoration  monotone  de  frontons  alternativement  circulaires  & 

(   /   )   Ce  fut  cet  Ingénieur  (   car  on  appel'oit  ainfi  dans 
les  fiecles  précedens ,   les  Architcétes  des  Rois  de  Fran- 

ce) qui  fit  conftruire  fur  fes  delTeins,  en  iSiS,  la  Di- 

gue de  la  Rochelle ,   &   qui  a   bâti  pluJîeurs  Edifices  en 

France,  qui  montrent  évidemment,  à   en  juger  par  l’élé- 

vation dont  nous  parlons ,   qu’il  étoit  plus  verfé  dans 

les  parties  de  détail  que  dans  les  beautés  d’en  femble  ; 
mérite  fi  elfentiel  néanmoins ,   qu’on  a   reconnu  depuis 
la  ncceincc  de  faire  deux  branches  de  l’ArcIùteéture , 

l’une  civile.  &   l’autre  militaire;  en  forte  que  la  pre- mière eft  devenue  un  Art  important  qui  exige  une  pro- tonde  theone ,   une  pratique  continuelle  ,   &   une  étude 
renechie  des  Arts  utiles ,   des  Arts  de  goût,  &   peut- etre  meme  des  Arts  agréables.  La  fécondé,  uffe  icien- 

*1*^*  entraîne  après  elle  une  connoiftance  in- 
dilpenfable  du  DelTein  .   de  laMéchanique ,   de  la  Phifi- 
que,  &   généralement  de  toutes  les  parties  des  hautes Mathématiques. 

I, .   (' 
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te  triangulaires  pofés  fur  le  devant  d’un  comble  continu  (m),  &   qui  par  une  fuite 

funefte  d’imitations  fe  retrouvent  encore  reite'rés  fur  toutes  les  croilees  &   les 

niches  de  cette  façade!  Quelle  négligence  encore  d’avoir  rendu  le  corps  b   diffcm- 

blable  des  autres ,   &   de  ne  l’avoir  pas  placé  au  moins  au  milieu  de  l’aile  ,   fans  avoir la  diftribution  des  dedans  ,   ni  au  rez-de-chaulfée  ,   occupé 

par  des  écuries ,   m   au  premier  étage  deftiné  pour  une  galerie  à   qui  la  largeur  de  ce 

corps  apporte  même  un  défaut  de  fymétrie  dans  fon  intérieur.  On  remarque  aulli 

que  les  portes  en  plein-ceintre  a,  c   ,   dilfonnent  avec  les  autres  ouvertures  de  
cette 

dévation.  Certainement ,   lorfque  la  néceffité  de  changer  la  forme  des  percés  d’un 

Edifice  fait  loi,  au  moins  faut-il  défigner  un  avant-corps  particulier  qui  annonce 

cette  néceffité;  autrement  il  en  réfulte  une  difparité  plus  ou  moins  condamnable 

félon  le  plus  ou  moins  d'importance  du  Bâtiment  (»)• 

Malgré  les  licences  que  nous  venons  de  remarquer ,   peut-être  eût-il  été  préfé- 

rable de  continuer  l’ordonnance  de  cette  aile  dans  toute  la  longueur  delà  façade, 

plutôt  que  d’affeéter  un  autre  genre  d’Architeélure  d'une  beaucoup  plus  petite 

proportion ,   fi  chargé  de  membres  &   d’ornemens ,   qu’â  peine  les  apperçoit-on  du 

pied  de  l'Edifice.  Chacune  de  ces  parties  néanmoins  eft  belle  féparément  ;   nous 

n’entendons  blâmer  ici  que  leur  alfemblage  mal  alforti.  Par  exemple,  l'avant-corps 

B   n’eft-il  pas  évidemment  trop  petit  pour  figurer  dans  une  étendue  de  Bâtimen
t 

fl  confidérable!  D’ailleurs  cet  avant-corps  eft  accotté  de  part  &   d’autre  d’une
  or- 

donnance d’Architeélure  dilparate,  celui  d   même  ne  fymétrife  pas  avec  celui  C   , 

ni  avec  la  façade  e ,   fi  Ion  en  excepte  fa  partie  luperieure ,   licence  qui  annonce 

le  peu  d’harmonie  qu’on  a   cherché  a   mettre  dans  1   enfemble^  de  cette  décoration. 

Au  contraire ,   on  voit  partout  que  chaque  Architeéle  a   préféré  bon  opinion  par- 

ticulière à   l’cffci,  general ,   <l'oà  il  iclultc  que  jamais  il  n’entre  dans  l’idée  d’un 

étranger  qui  confidere  l’afped  de  cet  Edifice ,   qu’il  ait  été  élevé  pour  la  meme  fin . 

ni  que  cette  façade  contienne  dans  fon  intérieur  une  feule  &   meme  piece  ,   &   qu’c 

ait  eu  pour  objet  de  réunir  &   de  conferver  le  plain  pied  du  Louvre,  au  premier  étage , 

avec  celui  des  Tuileries. 

Examinons  même  en  particulier  la  façade  e,  nous  trouverons  un  Ordre  
Tof- 

can  au  rez-de-chauffée  ,   qui  confidéré  féparément,  pourroit  faire  un 
 loubaffe- 

ment  convenable  ,   mais  qui  fait  d’autant  moins  bien  ici ,   que  non  feule
ment  il  lur- 

palfe  d’un  module  la  hauteur  de  l'Ordre  de  delfus ,   mais  encore  qu’il  eft  chargé  d’une 

quantité  fi  prodigieufe  d’ornemens  (   o   )   que  l'Ordre  Corinthien  de
vient  pauvre 

&   chétif.  D’ailleurs  ce  Tolcan  que  nous  avons  nommé  foubalfement,  parce  qu’il 

eft  au  rez-de-chauffée,  n’eft-il  pas  ridiculement  furmonté  par  un  étage  de  propor- 

tion Attique  dans  l’ordonnance  duquel  on  apperçoit  un  mélange  de  petites  par- 
ties inconfidérément  alliées  avec  des  largeurs  de  trumeaux  confidérables ,   &   le  peu 

de  hauteur  de  cet  étage. 

(m)  Les  balufttades  que  l'on  remar
que  au-deffiis  de 

Vemablemenc ,   placées  entre  chacun  de  ces  frontons  >   ont 

été  fupprimées ,   ainfi  que  celles  qui  étoienc  placées  du 

côté  ddi  Jardin.  La  roideur  des  combles  &   le  f
ejourdes 

neiges  ont  forcé  à   cette  fuppreflîon  j   certai
nement  il 

eût  été  mieux  ici  d’annuller  les  frontons  &   de  con
tinuer 

la  baluftrade,  cette  derniere  eût  couronné  avec  pl
us  de 

dignité  cette  partie  fupérieure,  quoiqu’en  gene
ral  il  faille 

éviter  d’allier  enfemble  les  combles  avec  les  baluft
rades. 

(n)  On  remarque  fut  cette  planche
  un  fouballe- 

menc  qui  devoit  former  le  revètillement  d’un
  fofTe  pro- 

pofé  dans  toute  la  longueur  de  cette  façade  j   mais 
 il 

n’a  jamais  eu  lieu,  non  plus  que  celui  du  Louvre 
 ;   on 

ne  voit  pas  non  plus  fur  cette  planche  une  tt
oiueme 

ouverture  placée  euj,  nommée  aujourdhui  le  premier
 

guichet  du  Louvre  ;   ce  percé  n’ayant  été  fait  qu’après 
coup  pour  le  dégagement  de  la  rue  Fromanteau  :   ces 
changemens  n’ont  rien  d’afTez  intéreflam  ;   on  a   pris 
foin  feulement  de  les  marquer  dans  les  plans  généraux 

du  Louvre  que  nous  donnons  dans  ce  Volume. 

(   O   )   Ce  que  l’on  voit  exécuté  des  ornemens  de  cet 
Ordre,  particulièrement  ceux  qui  font  diftribués  dans 
fon  entablement  ,   font  de  la  plus  grande  perfeétion. 

Les  connoifleurs  font  épris  de  la  beauté  du  cifeau  du 

Sculpteur,  &   pour  l’ordinaire  font  révoltés  du  deflein 
de  l’Archireéte.  Cetre  critique  néanmoins  ne  regarde 

que  l’enfemble ,   certainement  tous  les  profils  confidé- 
rés  féparément  font  ingénieux,  fermes  &   coulans.  On 

leur  reproche  feulement  d’être  mal  appliqués  ,   &   d’une 
exprclTion  contraire  au  motif  qui  leur  a   donné  lieu. 

L’entablement 
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L'entablement  de  l'Ordre  Corinthien  qui  termine  cette  façade  e   ,   ell  de  la  r«iaiî  jes 
même  hauteur  que  celui  de  l'Ordre  Compofite ,   ainfi  que  le  faitage  du  comble; 
autant  de  raifons  pour  que  l'on  eût  dû  continuer  le  même  genre  d'Architeéiure  dans 
toute  la  longueur  de  ce  Bâtiment.  Metezeau  a   fait  plus,  il  a   imité  en  quelque  forte 

la  réitération  des  frontons  que  nous  avons  blâmée  dans  l'aîle  b   ;   imitation  d'au- 
tajBt  plus  condamnable  que  non -feulement  cette  décoration  ell:  trop  monotone 

mais  qu'elle  fert  à   faire  appercevoir  la  dilparité  de  ces  deux  genres  d'ordonnance. 

Nous  n'étendrons  pas  plus  loin  nos  obfervations  fur  cette  façade.  Un  exa- 

men plus  réfléchi  nous  jetteroit  dans  des  répétitions  involontaires  ,   fins  qu'il  en 
rélultat  rien  d'avantageux  pour  l'ordonnance  de  ce  Bâtiment,  recommandable  léule- 
ment  par  fon  immenfité  &   par  quelques  beautés  de  détail ,   lelquelles,  quoique  épar-  , 

fes ,   n'en  doivent  pas  moins  faire  l'objet  de  l'étude  des  jeunes  Artiftes  pour  lelquels 
particulièrement  ces  oblervations  lemblent  être  faites. 

CHAPITRE  XXL 

Defeription  de  la  Salle  des  Machines  du  Château  des  Tuileries. 
Planche  XXVII  &   fuivantes.  . 

ON  a   vu  en  petit  dans  la  Planche  XXIII,  les  plans  de  la  falle  des  machines  donc 
nous  offrons  ici  les  développemens ,   telle  qu'elle  fut  éxccutée  lür  les  delTeins 

&   lous  la  conduite  de  Vigàrani.  La  planche  XXVII  préfente  le  plan  au  rez-de-chatifl 

fée  de  la  partie  où  fe  tiennent  les  fpeétateurs ,   nommée  proprement  la  falle  de 

Speélacle,  celle  où  fe  pafle  la  Scene  étant  appellée  le  Théâtre  ,   quoique  commu- 
nément lous  la  dénomination  de  falle  des  machines  on  fous -entend  ces  deux 

dfFérentes  parties.  La  planche  XXVIII  donne  le  plan  pris  à   la  hauteur  des  premières 

loges.  La  XXIX,  les  plans  pris  à   la  hauteur  des  fécondés  &   troifiemes  loges.  La  plan- 

che XXX  offre  le  deffein  de  la  décoration  du  Profienium  qui  lépare  la  falle  de  Spec- 

tacle d'avec  le  Théâtre.  Les  planches  XXXI  &   XXXII  préfentent  celle  de  la 
falle  dont  nous  parlons  ,   prife  fur  fa  longueur  &   fur  fa  largeur. 

On  voit  par  la  planche  XXVII  que  le  rez  de-chaufTée  de  cette  falle  eft  difjiofé 
en  amphithéâtre.  La  lettre  A   marque  le  lieu  où  fe  mettent  les  lumières  pour  éclairer 

le  théâtre.  Celle  B   marque  le  lieu  de  l'orqueftre  pour  la  mufique.  La  lettre  C   ,   le 
parterre  où  fè  plaçoient  les  Gardes-du-corps  ,   celle  D   indique  la  loge  du  Roi  ; 
celles  E   E,  les  places  deftinées  pour  les  perfonnes  de  la  Cour;  celle  F,  les  places 
des  Officiers  de  la  maifon  de  Sa  Majefté  ;   la  lettre  G   enfin  défigne  les  places  qui 
étoient  deftinées  pour  le  Public.  Cette  falle,  qui  a   de  largeur  cinquante-un  pieds 
dans  œuvre,  non  compris  les  corridors,  fur  cinquante-cinq  pieds  de  hauteur  fous 

plafond ,   eft  diftribuée  en  trois  rangs  de  loges  &   peut  contenir  pre's  de  fix  mille  per- 
fonnes.  Sa  décoration  confïfte  en  deux  Ordres,  Corinthien  &   Compofite,  pôles  l'un 

fur  l'autre ,   (Voyez  les  planches  XXXI  &   XXXII  )   peints  de  marbre  &   dont  les  bafes 

&   les  chapiteaux  font  dorés  &   d'une  trcs-belle  exécution.  Cette  décoration  en  gé- 
néral eft  de  la  plus  grande  magnificence.  Mais  ce  qui  doit  attirer  le  plus  l'atten- 

tion des  amateurs,  ce  font  les  compartimens  du  plafond,  compofes  de  membri 

d'Architedure  ,   ornés  de  fculpttire  ,   &   entremêlés  de  fujets  coloriés  peints  par Noël  Coypel,  fur  les  deffeins  de  Le  Brun.  Toute  cette  ordonnance,  dont  la  richeflê 

eft  peut-être  pouffee  jufqu'à  la  prodigalité,  a   dû  dans  fon  origine  préfenter  le  coup dœil  le  plus  éclatant.  Cet  éclat  a   perdu  beaucoup  de  fon  prix  depuis  fon  édifica- 

tion. D   ailleurs  le  lieu  de  la  feene  eft  fi  vafte,  que  la  voix  des  Aéteurs,  à   ce  qu'on Tome  IV.  Z 
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paUis  dci  ,   avoic  peine  à   le  faire  entendre.  Ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  à   faire 

abandonner  ce  théâtre  aux  Ipeélacles  muets  qui  s’y  donnent  â   prélent  lur  les  deffeins 

&   fous  la  conduite  du  Chevalier  Servandonilp). 

Les  plans  que  nous  donnons  de  cette  lalle  nous  difpenfent  de  nous  éte
ndre  fur  fa 

diftribution.  Arrêtons-nous  un  moment  lur  fon  ordonnance ,   &   remarquons  qu'un 

Ordre  Corinthien  de  trois  pieds  de  diamètre ,   couronné  d'un  entablement  régu- 

lier décore  le  devant  du  théâtre ,   (   Voyez  la  planche  XXX  )   &   que  cet  Ordre  re- 

tourne dans  l'intérieur  de  la  lalle ,   &   forme  plufieurs  grouppes  de  colonnes  &   de 

pilaftres  qui  produifent  un  relief  peu  commun  dans  ce  genre  de  décorati
on.  (Voyez 

les  planches  XXVII  &   XXX.  Cet  Ordre  Corinthien  a   été  exécuté  avec  févérité ,   Sc 

fa  richeflè  naturelle  ,   jointe  à   celle  des  matières  dont  il  eft  revêtu  ,   rendent  cette 

compofition  une  des  plus  brillantes  c^ue  l’on  puiffe  défirer.  Nous  n’attaqueron
s 

pas  dans  cette  defcription  plufieurs  licences  que  l’Auteur  a   cm  devoir  fe  permet- 

tre. Nous  avons  déjà  fait  entendre  qu’elles  produifoient  quelquefois  des  fautes 

'   heureufes,  &   ici  plus  que  partout  ailleurs  elles  peuvent  être  autorifées,  n’étant 

queftion  que  d’une  décoration  théâtrale,  autrement  nous  n’applaudirions  pas  aux  deux 

petits  Ordres  qu’on  remarque  dans  le  pourtour  de  cette  falle  ;   &   certainement  nous 

aurions  voulu  que  l’Ordre  inférieur  fût  de  pilaftres  plutôt  que  le  fupérieur ,   n’étant 

pas  naturel  qu’un  corps  cylindrique  en  foutienne  un  quadrangulaire ,   principale- 

ment lorfquils  font  ilolés.  Nous  remarquerons  aufli  que  le  rang  des  premières 

loges  femble  fufpendu  à   la  tige  des  colonnes ,   &   que  ces  loges ,   malgré  leur  folidité 

réelle  n’en  ayant  pas  l’apparence  ,   forment  une  dilpofition  qui  nuit  à   l’idée  de 

vraifemblance ,   &   qui  malque  la  proportion  de  l’Ordre  :   elles  femblent  enclavées , 

lorfqu’on  apperçoit  cette  décoration  vue  en  perfpeélive ,   &   non  géométralement. 

On  obfervera  que  la  diftribution  de  l’Amphithéâtre ,   exprimée  dans  la  planche 
XXVII  différé  de  celle  que  nous  avons  marquée  dans  le  plan  de  ce  Palais,  planche 

XXIII  parce  que  nous  avons  eu  deffein  de  donner  une  idée  des  changemens  qui 

ont  été'  faits  dans  cette  falle  depuis  quelle  femble  être  deftinée  aux  nouveaux  fpeda- 

cles  qui  s’y  repréfentent  aduellemenr. 

Sans  donner  un  plan  détaillé  du  théâtre  ,   nous  dirons  feulement  qu’il  a   de 

longueur  cent  quarante  pieds ,   &   de  largeur  foixante  -   deux  pieds  &   demi  dans 

œuvre  ;   que  fa  hauteur  depuis  le  fol  du  théâtre  jufques  deffous  le  premier  entrait , 

eft  de  cinquante-quatre  pieds ,   &   que  celle  de  la  manfarde  dans  laquelle  lont  pla- 

cées les  machines  pour  les  vols ,   les  gloires,  &c.  eft  de  vingt-deux  pieds  ,   non  com- 

pris le  faux  comble  de  la  couverture  ;   que  celle  des  fondations  deftinées  aux 

machines  infernales  ,   eft  de  feize  pieds ,   &   qu’ enfin  la  pente  du  théâtre  dans  toute 

fa  profondeur  eft  de  vingt-cinq  pouces. 

Le  deffein  de  ce  théâtre  n’auroit  pu  devenir  intéreffant  que  par  les  décorations  ; 

mais  comme  elles  font  fujettes  à   des  changemens  continuels ,   nous  n’avons  pas 

cru  devoir  entrer  ici  dans  ces  détails.Nous  ne  donnons  ps  non  plus  le  dévelop- 

pement des  machines  qui  agiffent  fur  ce  théâtre ,   cette  partie  de  la  Méchanique  doit 

Mouver  fa  place  ailleurs  que  dans  un  Recueil  où  l’on  n’a  pour  objet  que  
de  traiter 

des  proportions  d’Architcélure ,   de  la  diftribution  des  Bâtimens ,   &   de  la  partie 

qui  doit  néceffairement  conduire  à   la  pratique  des  Arts. 

tp)  Cet  excellent  Attifte  nous  a   donné 
 à   diffetentes 

teptifes ,   fut  ce  Théâtre ,   plufieurs  fpeftacles  Pantomines 

qui  nous  ont  fait  voit  l’étendue  de  fon  genie  &   de  f
on 

intelligence  dans  cette  partie  de  la  Peinture  &  
 de  la  Me- 

chanique  j   anciennement  le  fpeétacle  de  la  De
fcente 

d'Enée  aux  Enfers,  la  Boîte  de  Pandore  ̂    Hcc.  depuis  la 

Forêt  Enchantée,  le  Triomphe  de  l'Amour  Conjugal ,   non- 
feulement  fournilTent  un  nouveau  genre  de  fpeiStacle  en 

France  ,   mais  aidenr  à   former  des  Artiftes  qui ,   fous  la 
doctrine  d’un  auffi  habile  Maître  ,   le  feul  que  nous 

ayons  en  ce  genre ,   pourront  nous  dédommager  dans 
la  fuite  de  la  difette  de  nos  Décorateurs. 
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AVANT-PROPOS. 

Où  il  eft  parlé  de  l’origine  de  ce  Château  ,   &   des  Sources  ,   Refervoirs  &   Conduits  cpti  font \ouer  les  Eaux  dans  tes  Bofquets  de  jès  Jardins. 

E   Château  ,   les  Jardins  &   les  de'pendances  que  nous  nous  propofons  ei- 
de décrire ,   renferment  tant  de  beautés  du  premier  genre ,   qu’il  fau-  VerUiues. 

droit  un  volume  entier  pour  mettre  fous  les  yeux  des  Ledeurs  cha- 

cune des  parties  intérelfantes  qui  s'y  remarquent.  Nous  nous  borne- rons donc  à   parler  feulement  de  la  décoration  &   de  la  diftribution  des 
Bâtimens.  Nous  y   comprendrons  les  Jardins  de  propreté ,   &   nous  nous  conten- 

terons de  citer  toutes  les  dépendances  relatives  à   ce  Palais. 

Nous  n’entrerons  pas  non  plus  dans  le  détail  des  chef-d’œuvres  de  la  Sculpture &   de  la  Peinture  :   cette  énumération  nous  conduiroit  trop  loin.  D’ailleurs  elle  ne 
convient  qu’à  un  ouvrage  portatif  ,   deffiné  aux  perfonnes  qui ,   un  Livre  à   la main,  veulent  parcourir  fur  le  lieu  toutes  les  beautés  dont  ce  Palais  eft  rempli. 
Notre  but  eft  de  n’en  préfenter  ici  qu'un  tableau  général,  &   de  particularifer  leul lement  ce  qui  appartient  direélement  à   l’Architeélure  ,   en  faifant  voir  néanmoins 
a   1   Architecte.  1   enchaînement  &   l’analogie  que  les  autres  Arts  doivent  avoir  avec 
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■i'  fa  Profeflîon.  Par-là  notre  ddcription ,   renferme'e  dans  les  julles  bornes  que  nous 
nous  fommes  prefcrites ,   deviendra  fans  doute  plus  utile  aux  Artiftes  &   aux  ama- 

teurs que  celles  qui  ont  été  faites  julqu’à  prélent  ,   dont  la  plupart  ne  font  pro- 

pres qu  a   fatisfaire  la  curiofité  d'un  petit  nombre  de  connoilTeurs. 

La  grandeur  ,   la  dignité ,   la  magnificence  ,   la  difpofition  &   l’ordonnance ,   font 
les  moindres  idées  que  l’on  doive  le  former  de  cette  Mailon  Royale.  On  y   trouve 

tous  les  Arts  réunis  ;   l’Architeélure  ,   la  Sculpture ,   la  Peinture  ,   l’Agriculture  , 

l’Hydraulique  ,&  la  Méchanique  y   font  dans  leur  plus  beau  jour.  La  richelfe  des 
matières ,   le  marbre,  le  bronfe  &   les  métaux  les  plus  précieux  y   brillent  de  toutes  parts. 

En  un  mot ,   l’on  peut  dire  qu’il  ne  manque  à   ce  Palais  immenlé  ,   qu'une  fituation 

plus  avantagcule  ,   pour  qu’il  puifle  être  envilagé  comme  le  plus  parfait  qu’il  y   ait 
au  Monde.  Mais  fi  d’un  côté  la  nature  ne  paroît  pas  féconder  les  beautés  de  l’Art , 

combien  celui-ci  ne  dédommage  t’il  pas  de  ce  qu’un  afpeft  plus  léduifant  auroit 

pu  nous  offrir  î   Parcourons  toutes  ces  merveilles  avec  l’impartialité  dont  nous 
avons  ufé  jufqu’à  préfent ,   &   lans  avoir  égard  aux  opinions  des  Auteurs  qui  ont 
déjà  écrit  lur  cette  matière ,   oblervons  tout  avec  un  elprit  dégagé  de  prévention. 

La  perfeélion  des  Arts  fait  ici  notre  but,  les  beautés  univerlellement  approu- 
vées léront  des  beautés  pour  nous  ;   les  médiocrités  feront  cenfurées  dans  cette 

defeription  ,   comme  elles  l’ont  été  ailleurs ,   avec  le  ménagement  qui  convient. 

Plufieurs  perfonnes  en  place  S:  d’un  mérite  diftingué  m’engagent  à   cette  fincé- 
rité.  Sans  doute  elle  déplaira  à   quelques-uns  ;   mais  la  droiture  de  mes  intentions 

&   l’eftime  des  fçavans  font  capables  de  me  dédommager  de  la  tracafferie  de 

ceux  qui  jufqu’à  préfent  ont  cherché  à   donner  de  mauvaifes  interprétations 
à   mon  zele  Se  an  défir  que  j'ai  d’être  de  quelque  utilité  à   mes  Compatriotes. 
Qu’on  ne  s’attende  pas  (urtout  à   un  Ilylc  recherche  ,   la  rlerrriprinn  ne  demande 

que  de  la  clarté ,   de  l’ordre  ;   &   quoique  les  produdlions  qu’il  s’agit  de  décrire 
ici  foient  d’une  efpece  fi  fupérieure  &   fi  fublime,  nous  n’en  conferverons  pas  moins 
une  fimplicité  convenable  ,   en  rendant  toutefois  hommage  aux  merveilles  de 

l’Art. 

Nous  commencerons  par  un  abrégé  hiftorique  de  cette  Maifon  Royale.  Quel- 

ques lecours  que  nous  ayons  eu  à   cet  égard  d’une  infinité  de  perfonnes  attachées 
à   Sa  Majefté ,   qui  fe  font  prêtées  obligeamment  à   nos  vues ,   nous  invitons  ceux 

que  nous  n’avons  pas  eu  le  loifir  de  confulter ,   à   vouloir  bien  auffi  nous  faire  parc 
de  leurs  lumières.  Ils  contribueront  à   la  perfeélion  de  l’ouvrage  que  nous  don- 

nons. Ce  fera  un  bien  réel  pour  une  fécondé  Edition ,   &   un  éclaircilTement  inté- 

reffanc  de  plus  pour  les  fiecles  à   venir. 

Origine  du  Château  de  Verfailles. 

La  Terre  &   Seigneurie  de  'Verfailles  étoit  poITédée  en  ijéo  par  plufieurs  parti- 
culiers ;   Philippe  Colas ,   Ecuyer ,   en  poffédoit  la  plus  grande  partie  ;   une  autre  appar- 

tenoit  à   M.  Antoine  Poart ,   Maître  des  Comptes  à   Paris.  Ce  dernier  étoit  auITi  Pro- 

priétaire de  la  Seigneurie  de  la  Grange  Lejjdrt  :   enfin  une  autre  partie  appartenoic 
a   Roberte  de  Soijÿ ,   femme  de  Jean  de  la  Porte,  &   à   Marguerite  de  Soify  la  fœur, 

veuve  de  Jean  Dizy,  en  qualité  d’héritieres  A' Antoinette  de  Portet  leur  mere. Martial  de  Lomenie,  Sécrétaire  du  Roi  &   de  fes  Finances ,   devint,  en  iy6i ,   Pro- 

priétaire de  cette  Terre  ,   &   de  celle  de  la  Grange  Lejjart  ,   par  les  acquifitions 

qu’il  en  fit,  &   en  a   joui  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  ijyi  ;   il  avoit  épouJé J acqueline 
Pinault  ,   décedée  avant  lui. 
Les  Tuteur  &   Curateur  de  leurs  enfans  mineurs,  vendirent  cette  Terre  6c  Seigneurie 

de 
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de  Vcriailles  &   celle  de  la  Grange  Lejfart ,   par  Contrat  du  zy  JuinT^ÿT^  à   M.  cMteaudt 
Alkrt  de  Candi ,   Comte  de  Retz.  Son  fils ,   Jean  François  de  Candi,  Archevêque  de 
Paris,  la  vendit  enfuite  à   Louis  XIII,  par  Contrat  du  S   Avril  163 z.  dont  nous 

allons  rapporter  par  extrait  ce  qui  nous  a   paru  le  plus  inte'reflant. 
Le  S   Avril  163Z  fut  préfent  rilluftriffime  &   Reverendiffime  Jean  -   François  d 

GomuS  ,   Archevêque  de  Paris ,   Seigneur  de  Verlailles ,   &c.  &c.  reconnoît  &   con- 

fefle  avoir  vendu ,   cède'  &   tranfportc   à   Louis  XIII ,   acceptant ,   pour  Sa  Ma- jefté  ,   Meffire  Charles  de  ï Aubépine  ,   Garde  des  Sceaux  &   Chancelier  des  Ordres 

du  Roi,  &   Mefflre  Antoine  Rujé ,   Marquis  CEJJiat,  Surinrendant  des  Finances, 
&c.  &c.  la  Terre  &   Seigneurie  de  Verlailles ,   confiftant  en  viel  Château  en  ruines , 
&   une  ferme  de  plufieurs  Edifices ,   confiftant  ladite  ferme  en  Terres  labourables ,   eii 

Près ,   Bois,  Chataignerets ,   Etangs ,   &   autres  appartenances  &   de'pendances ,   haute , 
îvloyenne  &   baffe  Juftice   avec  1   annexe  de  la  Grange  Lejfart ,   appartenances 
ôc  dépendances  d   icelles  ,   lans  aucune  choie  excepter ,   retenir ,   ni  rélcrver  par 
ledit  Seigneur  Archevêque  de  ce  qu'il  a   poflede  audir  lieu  de  Verfailles   

pour  d’icelles  Terre  &c  Seigneurie  de  Verfailles  &   annexe  de  la  Grange  Lejfart, jouir  par  fadite  Majefte  &   fes  Succefleurs  Rois  ,   comme  de  choies  apparte- 
nantes   cette  vente  ,   cellion ,   tranlport ,   faits  aux  charges  &   devoirs 

Seigneuriaux  de  féodaux  lèulement ,   moyennant  la  fomme  de  loixante  -   fix  mille 
livres ,   que  ledit  Seigneur  Archevêque  reconnoît  avoir  reçues  de  ladite  Majefté , 
par  la  main  de   en  pièces  de  feize  fols  ;   de  laquelle  fomme  il  le  tient 
content ,   en  quitte  fadite  Majefté  &   tout  autre  ,   &:c.  /t-r. 

Quoiqu  il  paroilfe  par  la  date  de  ce  Contrat  que  Louis  XIII  n’acheta  la  Sei- 
gneurie de  Verfailles  quen  163Z,  il  eft  cependant  certain  que  dés  l’annce  16Z4  il 

avoit  commence  a   y   faire  bâtir  un  rendez-vous  de  clmrTc  quil  avoir  élevé  fur  le 
lieu  le  plus  éminent ,   &   où  écoit  fitué  ci-devant  un  moulin  à   vent.  Ce  Château 

étoit  flanqué  de  quatre  pavillons  bâtis  de  pierres  &   de  briques  avec  un  balcon  de 
fer  qui  rournoit  tout  autour ,   &   qui  dégageoit  les  appartemens  du  premier  étage. 

Une  fauffe  braie  entouroit  aulfi  ce  Bâtiment ,   &   elle  étoit  précédée  d’un  folféàfond 
de  cuve  ,   revêtu  de  briques  &   de  pierres  de  taille ,   terminé  par  une  baluftrade.  Ce 

petit  Edifice  étoit  environné  de  Bois ,   de  Plaines  &   d’Etangs  ,   dont  la  nature  alors 

Failoit  feule  les  frais.  Quelque-tems  apre's  Louis  XIII  fit  percer  ce  Bois,  planter 
les  plaines ,   &   cultiver  un  parc  qui  n’occupoit  de  Ion  tems  que  l’étendue  que  ren- 

ferment aujourd’hui  les  Jardins  de  Verfailles. 
Dans  la  iakc,  Louis  XIV  ayant  fait  quelques  promenades  agréables  à   Verfailles, 

ordonna  en  1660  quon  ornât  ce  Château  de  Peintures,  &   qu’on  lui  procurât 
toutes  les  commodités  que  pouvoir  lui  permettre  fon  peu  d’étendue  (   «   ).  A   peine 
ces  réparations  furent-elles  faites,  que  le  Roi  prit  la  rélblution  de  l’augmenter  de 
plufieurs  dépendances  ,   pour  y   pouvoir  féjourner  &   y   tenir  fomConfeil  On  com- 

mença alors  plufieurs  ailes  qui  étant  à   moitié  élevées ,   ne  plurent  point  à   Sa  Ma- 
jefté. Elles  furent  démolies  pour  y   conftruire  trois  principaux  corps  de  logis  fur 

les  deffeins  de  Le  Veau  [b).  Ces  nouveaux  Bâtimens  finis  ,   l’ancien  petit  Château 
parut  défagréable  ,   ne  pouvant  figurer  avec  ce  qui  venoit  d’être  conftruit.  On 

^   (n)  Ce  fiit  aiin;  vers  ce  tems-Ià  ,   qu’il  ordonna  des  trouve  exprimée  la  diftribution  par  maffes,  du  plan  des ecunes  pour  le  fervice  de  lîi  Maifoii  5c  de  fes  OlH-  Bâcimens  donc  nous  parlons.  On  voie  auflî  l’eftampe 
ciers.  Elles  furent  conftruitcs  alors  où  eft  fituce  aujoiir-  de  ce  delfein  gravée  par  le  mcmcj  dans  le  cinquième 
d’hui  la  rue  de  la  Pompe,  &c  fervent  actuellement  pour  volume  des  (Euvres  du  Cabinet  du  Roi,  &   plufieurs les  ccuries  de  la  Reine.  ^   autres  plans  de  ce  Bâtiment  dans  le  même  volume,  cra- 

J   J   des  Eftampes  de  Sa  Majefté,  fous  la  ves  par  SUveJlre  en  i6io,  qui  donnent  une  idée  àlfez 
«arde  de  M.  Joly  ,   a   la  Bibliothèque  du  Roi ,   on  voit  fatisfaifante  de  raccroilTement  de  ce  Château,  aujour- 
dans  un  porte-feuille  cotte  K,  n.  17 1.  un  delfein  ori-  d’hui  devenu  le  plus  confidérable  que  nous  ayons  eu ginal  leve  en  1664,  le  fieur  de  la  Pointe  ,   où  fe  France. 

Tome  IV, Aa 
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CHtmie  propofa  au  Roi  de  le  démolir  pour  le  reconftruire  d'une  maniéré  plus  convenable 
^   commode  ;   mais  Sa  Majefté  s’y  oppolà ,   voulant  conlerver  ,   diloit-elle , 
malo^ré  leur  difformité ,   les  ouvrages  de  fon  PrédécelTeur  ;   &   ce  ne  fut  que  long- 

tems  apres  qu’elle  le  détermina  à   permettre  qu’on  le  doublât  par  de  nouveaux  murs 

de  face ,   qui  font  aujourd’hui  une  partie  de  ceux  qui  fe  remarquent  du  côté  des 

Jardins.  Enfin  ces  augmentations  ont  été  poulTées  fi  loin ,   qu’il  n’eft  point  d’Edi- 

fice  en  Europe  qui  puilTe  entrer  en  compataifon  avec  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 

le  Château  de  Verlailles;  &   l’on  peut  dire  que  les  efforts  de  l’Art  y   ont  tous  été 

i   pour  corriger  les  défauts  que  la  nature  inculte  y   avoir  laiffés ,   &   le  rendre 

digne  de  la  demeure  du  plus  grand  des  Rois,  qui  y   a   fait  fon  féjour  ordinaire  avec 

mte  fa  Cour  ,   depuis  l’année  i6Si  jufqu’à  fa  mort.  ̂ 
Lorique  Louis  XU^  eut  confenti  qu'on  augmentât  le  Château  de  Verfailles ,   on 

commença  par  l’avant-corps  du  côté  des  Jardins.  Cependant  il  ne  fut  pas  exécuté 

d’abord  tel  qu’on  le  voit  aujourd’hui.  On  avoir  lailfé  dans  le  milieu  de  fon  éten- 
due un  renfoncement  de  la  moitié  du  double  de  ce  Palais ,   fur  la  longueur  de 

neuf  croifées.  Ce  n’a  été  que  long-tems  apre's ,   &   lorfqu’on  a   conftruit  la  grande 

galerie ,   que  l’on  aligna  tout  cet  avant-corps ,   à   préfent  percé  de  vingt-trois  arca- 

des &   donc  nous  ferons  remarquer  ailleurs  l’ordonnance &   fentir  la  néceffité 

dans  laquelle  Manfard  s’eft  trouvé  de  s’alfujetcir  aux  anciens  Bâtimens  ,   lorfque 
dans  la  fuite  il  en  donna  les  delfeins,  ainfi  que  ceux  des  ailes  du  Nord  &   du 

Midi,  qui  compofent  de  nos  jours  cette  belle  façade  de  l’étendue  de  deux  cens  neuf toiles  &   demie. 

Ce  côté  de  la  cour  a   reçu  moins  de  changemcas ,   ce  ac  fut  que  peu  à   peu  que 

l’on  joignit  â   la  cour  du  Château  la  grande  avant-cour,  &   les  quatre  pavillons 

des  Minifttes ,   aulqucls  on  ajoura  enluite  deux  a'iles  de  D.Uimcns,  que  l’on  diftri- 

bua  la  Place  d’Armes  ;   que  l’on  combla  un  foITé  qui  étoit  placé  au  pied  de  la 

orille  de  la  cour  du  Château  ;   que  l’on  détruifit  plufieurs  tourelles  placées  dans 

Tes  angles  de  cette  cour  ;   que  l’on  bâtit  enfin  les  écuries  ,   &   que  l’on  planta  les 

avenues  :   ces  augmentations  très-confidérables  ,   malgré  la  difpofition  alfez  heu- 

reule  de  plufieurs  corps  de  Bâtimens ,   fe  relfentent  toujours  de  la  première  ori- 

gine des  autres  ;   de  maniéré  que ,   quelques  additions  qu’on  ait  fiiices ,   ce  Palais  du 
côté  de  l’entrée ,   n’annonce  point  à   beaucoup  prés  la  beauté  &   la  magnificence 

dont  il  efl  lufceptible  du  côté  des  Jardins. 
Peut-être  eût-il  été  intéreffant  que  nous  eüffions  pu  citer  les  années  où  ces  ad- 

ditions ont  été  faites  ;   mais  indépendamment  de  ce  que  nos  recherches  à   cet 

égard  ne  nous  ont  guere  fatisfaits ,   nous  avons  trouvé  tant  de  contradiéHons  dans 

la  plupart  de  ces  dates  que  nous  avons  cru  plus  convenable  de  les  palfer  fous 

filence.  D’ailleurs  elles  n’ont  rien  de  commun  avec  l’état  aéluel  de  Verfailles ,   qui 

fait  aujourd'hui  l’objet  de  nos  obfervations  ;   ainfi  fans  avoir  égard  à   l’obfcurité  des 

faits  qui  nous  ont  précédés,  &   aux  changemens  qui  peuvent  furveniraux  plans  aéluels 

que  nous  donnons  ,   nous  avertilfons  que  les  plans  gravés  fur  les  planches  II  &   III , 

qui  accompagnent  cette  defeription ,   ont  été  levés  exaélement  fur  les  lieux  en 

Novembre  1755,  &   qu’on  pourra  les  comparer  avec  ceux  des  fix  planches  
fuivan- 

tes  c^ui  l’avoient  cce  environ  vingt  années  auparavant. 

Les  perfonnes  qui  feront  curieulés  de  prendre  l’idée  de  ce  qu’originairement
  on 

appelloit  le  Château  de  Verfailles ,   peuvent  avoir  recours  à   un  petit  plan  inféré 

dans  la  defeription  fommaire  de  ce  Château  ,   que  FeBien  donna  en  1671,  & 

dans  plufieurs  vues  qui  ont  été  gravées  par  Perdle.  Ils  en  trouveront  encor
e  les 

plans  dans  le  premier  Volume  manulcrit  de  Perrault,  qui  fg  voit  au  dépôt  de
s 

tableaux  du  Roi,  à   la  Surintendance  des  Bâtimens ,   à   Verfailles  ;   où  l’on  trouve. 
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page  4j  &   (uivances  ,   non-Ieulement  ce  que  Verfailles  étoic  "dîT  tems  dTcct  Ar- 
chiteae  ,   mais  encore  les  projets  qu’il  avoir  donnés  pour  en  embellir  la  fiicade 
&   rendre,  dit-il ,   plus  commode  l'intérieur  du  Château.  '   ’   ’ 

Ce  vafte  Edifice  eft  accompagné  d’une  Ville  trés-peuplée ,   diftribuée  réguliè- 
rement, ornée  de  Marchés,  de  Places  publiques,  de  monumens  &   d'Hôtels  qn.‘ 

rendent  ce  féjour  une  des  plus  belles  habitations  qui  foient  dans  le  Royaume  ̂ 
Ce  Chateau,  fitué  à   quatre  lieues  de  Paris,  eft  bâti  fur  une  petite  éminence  qui 

s’élève  au  milieu  d’un  grand  vallon  entouré  de  collines  ,   ce  qui  le  fait  paroîcre dans  un  fond  ;   cependant  fon  fol  eft  de  cinquante  -   lept  toifes  deux  pieds  plus éleve  que  le  niveau  de  la  Seine ,   pris  au  Pont  Royal ,   à   Paris.  Sa  latitude  elf  de 
quarante-huit  degtés  quarante-huit  minutes,  &   fa  longitude  de  vingt-deux  de<rrés 
dix-fepe  minutes  &   demie.  

^   ^ 

L’importance  de  ce  monument,  les  augmentations  continuelles  aufquelles  il  eft 
fujet ,   &   l’entretien  de  tant  de  merveilles  nous  engagent  avant  que  d’entrer  en matière ,   à   donner  une  idée  des  moyens  dont  on  ule  pour  le  porter  à   Ion  plus  haut 
point  de  perfeéHon.  

^ 

Tous  les  travaux  qui  exigent  quelque  attention  font  propofés  à   Sa  Majefté  par 
Je  Diredfeiir  Général  de  fes  Bâtimens  (   c)  qui  enluite  communique  les  ordres  du 
Prince  à   fon  premier  Architetfte  {d)-  celui-ci  projette  en  conléquence,  &   réfout 
loLis  les  yeux  du  Roi  les  travaux  qu’il  s’agit  d’ordonner. 

On  compte  quatre  Contrôleurs  chargés  de  la  conduite  des  augmentations  & 
entretiens  de  ’Verlailles  ;   le  premier  ,   qui  a   le  département  du  Château  &   des Jardins  de  Verfailles ,   de  TrUnon  &   de  la  Ménagerie ,   eft  aujourd’hui  M.  L'Pcaycr Architeéire  du  Roi  :   le  fécond  ,   qui  a   le  département  des  dehors  du  Château  & 
des  Bâtimens  appartenans  à   Sa  AJajefté  dans  la  Ville  de  Vcrlailles,  eft  aujourd’hui  M 
Mollet,  Architefte  du  Roi  :   le  uoificme  ,   chargé  du  Contrôle  des  rigoles  qui amènent  à   Verlailles  les  eaux  des  lources  &   des  rélérvoirs  des  environs  de  cette 

Ville ,   eft  aujourd’hui  M.  Dubois ,   ancien  Géographe  des  Bâtimens  du  Roi  :   le  qua- trième, chargé  du  Contrôle  de  l’enclos  du  Parc  ,   eft  aujourd’hui  M.  delà  Motte. Ces  quatre  Contrôleurs  ont  chacun  un  Infpefteur  :   le  premier  ,   {   M.  Gdlânt  ) 
chargé  de  l’infpeeftion  des  Châteaux  de  Verlailles  &   de  Trianon’:  le  deuxieme 
(   M.  Galley  )   chargé  de  l’infpeétion  des  dehors  du  Château  ;   le  troifieme ,   (   M.  d'e 
Marne  )   chargé  de  l’inlpeftion  des  rigoles  :   le  quatrième  ,   (   M.  Monga  )   cha'r<ré 

(c)  M.  deVandieres,  Marquis  de  Mang-/iy,  remplie 

aujourd’hui  cecte  place  importante.  Nous  n’entrepre- 
nons point  ici  de  publier  le  zele  infatigable  qu’il  té- 

moigne pour  le  progrès  des  Arts.  Le  rachevement  du 

Louvre  feul  lui  trace  le  chemin  à   l’immortalité.  Cette 

entreprife  ,   fans  doute,  lui  fait  plus  d’honneur  que 
tout  ce  que  nous  en  pourrions  dire  ici.  Nous  rappor- 

terons feulement  qu’il  fut  reçu  en  furvivance  à   M.  de 
Tournehem,  morde  i8  d’Oétobre  1751,  &   qu’il  en prêta  le  ferment  le  15  de  Janvier  174^,  quelque  cems 
avant  fon  voyage  d’Italie. 

Avant  M.  de  Tournehem.,  c’étoit  M.  Orry  quiavoit 
été  pourvu  de  cette  place  dès  l’an  1737  •   avant  celui-ci, 
M.  le  Cardinal  de  Fleuri  ordonna  dans  les  Bârlmens  du 

Roi  ,   après  la  mort  de  M.  le  Duc  d’Ântin  ,   arrivée  le 

i   de  Novembre  1755  ,   qui  croit  en  place  depuis  1708  , 

qu’il  fuccéda  à   Jules  Hardouin  Manfard ,   'mort  cette  me- 
me année  Surintendant  &   premier  Architeéke  du  Roi. 

Par  un  Edit  du  mois  de  Janvier  sjiS ,   on  rétablit  en 

faveur  de  M.^  le  Duc  d’Jnùn  ,   la  Charge  de  Surin- 
tendant des  Bâtimens  du  Roi  ,   qui  avoit  etc  fupprimée 

depuis  1708  ,   &   on  y   ajouta  la  DlrcéUon  de  l’Impri- 
merie Royale  ,   de  la  monnoie  des  médailles  ,   &   de 

toutes  les  Académies,  à   l’exception  de  celle  des  Scien- 

ces. Le  13  de  Novembre  de  la  meme  année  ,   M.  de 
Belle-garde  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Surintendant 
des  Bâtimens  ,   fut  la  démilîion  volontaire  de  M.  le 

Duc  d’Antin  ,   fon  pere.  Mais  celui-ci  en  reprit  les fonctions,  fon  fils  étant  mort  le  j   de  Décembre  1719. 
Nous  ne  remontons  pas  plus  haut  dans  cecte  note, 

qua  Hardouin  Manfard.  Une  Chronologie  de  l’Archi- 
tedture  tendant  a   1   Hiftoire  des  Bâtimens  du  Roi ,   2 
laquelle  M.  Du  Chene ,   Prévôt  des  Bâtimens  de  Sa 
Majefté, à   Verfailles,  rravaille  depuis  long-tems,  fein- 
ble  nous  difpenfer  de  cette  recherche. 

(d)  M.  Gabriel,  digne  fuccelfeur  de  feu  M.  Gabriel, 
fon  pere,  premier  Archireéte  du  Roi ,   occupe  aujour- d   hui  cette  place  avec  diftlndion.  Ceft  cet  Architeéle 
habile  qui  a   donné  les  delfeins  de  l’Ecole  Militaire  & 
de  la  Place  Royale  du  Pont-rournant,  que  l’on  exécute 
aétiiellemcnt  fous  fa  conduite.  Ceft  lui  qui  prélide  aiiX 
enibellitlcmcns ,   aux  augmentations  &   aux  entretiens 
de  nos  Maifons  Royales.  11  fait  fa  réfidence  ordinaire 

à   Verfailles,  où  il  tient  fon  Bureau  ,   compofé  d’Arrif- 
tes  de  mérite  qui  travaillent  fous  fes  ordres,  &:  d’où 

l’on  a   vu ,   depuis  plufieurs  années  ,   fortir  des  produc- tions dignes  de  la  confiance  que  le  Prince  accorde  à   fes 
foins,  6:  capables  de  façisfaire  tout  amateur  non  prévenu. 

Cliâtcau  <|« 

VcrraiUes. 
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l’iiilpeaion  des  Jardins  de  Verfailles ,   des  Badmens  &   des  Jardins  de  U   Me- 

auffi  à   Verfailles  un  Bureau  des  Bâtimens  ,   où  l’on  traite  des  affaires  de
  dif- 

cuffipn  entre  les  Entrepreneurs,  &   où  on  leur  délivre  l'ordonn
ance  de  leur  paye- 

ment ;   un  Prévôt  des  Bâtimens  du  Roi  (   aujourd'hui  M.  Du  Chêne
  U   un  Géogra- 

phe (   à   prélent  M.  Math  ) ,   &   un  Hiftoriographe  (   â   prélent  
M.  l'Abbé  Le  BlatK  ). 

Les  Jardins  de  Verfailles  &   de  l’Orangerie  ,   font  entretenus  p
ar  un  Jardinier  en 

chef,  (aujourd’hui  M-  Le  Moine)-,  le  Jardin  potager  a   un  
Jardinier  particulier, 

(   aujourd’hui  M. -Le  AfoiTOÆMt  ).  ^   ^   a-  ■   '   mn-i  ' 

Toutes  les  fontaines  de  ce  magnifi,que  Jardin  font  dirigées  par  M.
  Vents,  Ingé- 

nieur &   Commandant  des  Fontaines  de  la  Ville  &   du  Parc  de 
 Verlailles.  Cette 

femille  eft  chargée  de  ce  foin  de  pere  en  fils ,   depuis  la  minorité  de  Louis  XIII. 

‘   Les  Jardins  de  ce  Palais  tenant  une  place  affez  confidérable  dans  notre  
delcrip- 

tion  ,   avant  que  d’y  paffer  nous  allons  donner  une  indica
tion  fommaire  de  la  fource 

&   des  réfervoirs  qui  fourniffent  les  eaux  jaillilTantes  du  Parc  d
e  Verlailles  ,   afin 

de  préfenter  une  idée  des  travaux  immenfes  qui  font  enfermé
s  fous  terre ,   &   dont 

la  dépenfe  ,   à   bien  des  égards,  quoiqu’ignorée  du  vulgaire, 
 égalé  celle  qui  s   offre 

aux  yeux  des  Speélateurs  dans  la  décoration  ,   1   ordonnance  ôc  la  magnifacence 
des  Jardins  de  propreté  de  ce  Palais.  i-  j 

Lorlque  Louis  XIV  fut  déterminé  à   agrandir  &   embellir
  les  Jardins  de  Ver- 

failles  ,   &   qu’il  en  eut  approuvé  les  projets ,   il  ordonna  qu  on  cherchât  les 

de  parvenir  à   faire  arriver  dans  ce  lieu  des  eaux  abondantes. 
 On  propola  d   abord 

de  lairc  venir  fur  la  plaine  de  Satauriy  près  de  Verfailles  ,   des  eau
x  de  la  rivière 

d   Litre.  Cette  eau  devoit  palfer  lur  le  fameux  aqueduc  de  Maintenon  ,   qui  dévoie 

avoir  deux  mille  cinq  cens  cinquante-cinq  toifes  de  longueur,  fur  deux 
 cens  dix- 

huit  pieds  d’élévation  ,   &   dont  la  plus  grande  partie  a   ét
é  conftruite.  De  cet 

aqueduc ,   les  eaux  de  la  riviere  dévoient  arriver  à   la  plaine  de  Sataury ,   par  des 

tuyaux  d’e  fer  de  deux  pieds  de  diamètre  ,   &   dedâ  être  conduit
es  dans  des  réler- 

voirs  de  diftribution  pour  faire  jouer  les  effets  d’eau  des  diffé
rens  Bofquets  du 

Jardin  de  ce  Palais  ;   mais  ce  projet  ceffa  d’avoir  lieu  ,   &   ce  qui 
 fut  bâti  de 

l’aqueduc  ,   fe  détruit  tous  les  jours.  On  imagina  alors  de  faire  veni
r  à   Verfailles 

des  eaux  par  la  Machine  de  Marli ,   &   l'on  conftruifit  pour  cela  un  aqueduc  allez 

confidérable,  vers  i6go  ,   dansja  plaine  de  Montreuil  pre's  de  C
lagni  :   il  a   été 

démoli  entièrement  depuis  quelques  années  -,  ce  projet  ayant  eu  le  m
eme  fort 

que  le  précédent.  Ayant  enfin  trouvé  des  moyens  moins  diffi
ciles  &:  moins  dif- 

pendieux,  il  fut  décidé  qu’à  plus  de  huit  lieues  dans  les  environs  de 
 Verfailles  , 

on  ramalferoit  dans  des  étangs  &   retenues  ,   une  quantité  d’eau  fuffifante  pour 

faire  jouer  pendant  une  année  ,   toutes  les  fontaines  de  Verfailles ,   de  Trianon,  & 

de  la  Ménagerie.  A   cet  effet  on  récueille  toutes  les  eaux  de  pluie  &   de  nei
ge  qui 

tombent  fur  la  lùrface  de  plus  de  foixantc-dix  mille  arpens  de  terre  ,   bois  &   p
rés  , 

par  des  rigoles  &   aqueducs  d’environ  foixante-cinq  mille  toif
es  de  longueur .   dans 

felquels  paffent  lefdites  eaux ,   pour  fe  rendre  dans  vingt-trois  étangs  qui  le  déchar- 

gent les  uns  dans  les  autres  fuivant  leur  pente  naturelle ,   &   qui  fe  communiquent 

&   fe  rempliffent  par  des  aqueducs  particuliers ,   pour  ne  faire  qu’un  tout ,   dans  les 

deux  réfervoirs  de  la  butte  de  Monthoron  pre's  de  Verfailles,  &
   dans  les  deux  re- 

fervoirs  du  Parc-aux-Cerfs , auffi  près  de  ce  lieu,  &   dont  les  deux  premiers  con- 

tiennent la  quantité  de  quatre  cens  cinquante-fix  mille  cent  quatre-v
ingt  douze 

muids  d’eau ,   ôc  les  deux  derniers  cent  loixante  -   quinze  mille  cinq  cens  quatre- 
vingt-un. 

Département 
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Département  des  Réferveirs  de  la  Butte  de  Montbauron. 

Ces  réfervoirs  communiquent  leurs  eaux  à   celui  du  Château  d’eau  (e)  par  cinq  ySS'  ''' 

conduites  de  fer,  dont  deux  de  dix-huit  pouces ,   &   trois  d’un  pied  de  diamètre.  Le 

rcfervoir  (/)  de  ce  Château  d’eau  contient  quatre  mille  deux  cens  trente  muids  d'eau, 

&   le  remplit  en  quarante-cinq  minutes ,   par  les  cinq  conduites  de  fer  dont  on 

vient  de  parler  ;   l’eau  de  ce  rélervoir  fait  jouer  les  parterres  d’eau  de  la  terrafle 
cotée  I   dans  le  plan  général ,   planche  I   ;   les  deux  balhns  des  cabinets  du  point  du 

jour  &   de  Diane  ,   cotés  5   &   6   ;   &   les  deux  baffins  du  parterre  du  Midi ,   cotés  2. 

Toutes  ces  eaux  jouent  enlemble ,   &   vuident  ce  réfervoir  en  cinquante- trois  mi- 

nutes; en  forte  que  pour  fuffire  à   la  continuité  des  eaux  de  ces  différens  baffins, 

les  conduits  qui  amènent  l’eau  de  la  butte  de  Montbauron  au  château  d’eau  ,   vont 
continuellement ,   ou  ceffent  de  fournir ,   par  des  Lignes  certains  &   de  convention  ,   , 

qui  s’entendent  réciproquement  entre  les  Fontainiers  de  ce  réfervoir  &   ceux  qui 

gouvernent  les  réfervoirs  de  la  butte  de  Montbauron. 

Département  des  Réfervoirs  du  Parc-aux-Cerfs. 

Les  deux  réfervoirs  du  Parc-aux-Cerfs  communiquent  leurs  eaux  à   trois  autres 

réfervoirs  ;   le  premier  ,   nommé  le  Réfervoir  de  Chevre-Loup ,   fitué  dans  la  Plaine 

de  Trianon  ,   contenant  cent  foixante  -   trois  mille  huit  cens  cinquante  -   fept  , 

muids  d’eau,  qui  fait  jouer  les  effets  d’eau  des  Bofquets  du  Château  de  Trianon  : 
le  deuxieme,  nommé  lo  Réfervoir  de  ChoiJÿ-au~Boeuf  {tinciemyc  raioitle  6c  Village  ̂  

fituée  entre  la  Ménagerie  &   S.  Cyr.  maU  totalement  détruite  aujourd'hui  qui 

contient  foixante  -   treize  mille  huit  cens  foixante -dix -huit  muids  d’eau,  &   qui 
communique  fes  eaux  pour  la  Ménagerie  près  de  Verlàilles  :   le  troifieme  , 
nommé  le  Réfervoir  du  Nord,  coté  40  dans  le  plan  général,  planche  I,  &   qui  con- 

tient vingt-un  mille  deux  cens  quatre-vingt-quatorze  muids  d’eau  :   ce  dernier  lè 
remplit  en  cinq  heures  &   un  quart  par  trois  conduites  de  fer ,   dont  deux  de  dix-huit 

pouces  ,   &   une  d’un  pied.  Ce  réfervoir  fait  jouer  toutes  les  fontaines  baffes  du 

Jardin  de  ce  Palais,  telles  que  le  jet  du  baffm  de  l’Encelade  ,   coté  zj  ;   le  jet  du 
baffin  du  Bofquet  des  dômes ,   coté  zz  ;   le  rang  du  milieu  de  la  gerbe  du  baffin  de 

l’obélifque  ,   coté  24  ;   les  malques  du  Bofquet  des  bains  d’Apollon  ,   cotés  30  ;   tous 
les  effets  d’eau  du  Bofquet  des  trois  fontaines,  coté  jz  ;   celui  du  Bofquet  de  l’arc 

de  triomphe  ,   coté  34  ,   &   tous  les  effets  d’eau  de  la  piece  de  Neptune  ,   cotée  3   j. 
Ce  réfervoir  communique  auffi  fés  eaux  ,   par  deux  conduites  de  fer  d’un 

pied  de  diamètre ,   à   deux  autres  plus  petits  réfervoirs  placés  fous  les  terraffes  ,   co- 
tés dans  le  plan  général  46  &   47.  Celui  46  contient  fix  mille  huit  cens  quatre- 

vingt-cinq  muids  d’eau  i   celui  47  en  contient  fept  mille  cinq  cens  quatre-vingt- 
fept  ;   ils  fervent  tous  deux  à   faire  jouer  les  effets  d   eau  du  baffin  de  Latone  & 

deux  autres  baffins ,   tous  trois  placés  vers  les  parterres ,   cotés  8   ;   la  falle  du  bal ,   co- 

tée 9   ,   &   le  labyrinthe  ,   coté  10. 

Indépendamment  des  rélervoirs  que  nous  venons  de  citer  ,   il  s’en  remarque 

(e)  Voyez  les  fuuations  âe  ce  Cliâceau  d’eau ,   mar- 
qué c   dans  le  plan  general ,   planche  I.  C   eft  un  pavil- 

Ion  de  feize  coifes  de  longueur  fur  treize  toifes  c^uatre 

pieds  de  profondeur ,   Sc  cinquante-deux  pieds  d’cléva- 
tion ,   non  compris  la  hauteur  des  combles.  Ce  pavil- 

lon. eft  accompagné  d’un  corps  de  logis  qui  contient  le 
logement  de  M.  Denis  ̂    &   celui  du  Garde  Magafin  , 
concernant  les  plombs ,   outils ,   &   autres  uftcnciles  uti- 

Tome  IK. 

les  aux  réparations  des  Jardins  de  Verfallles. 

(/)  Ce  réfervoir  J   quia  de  longueur  treize  toifes  un 

pied,  fur  dix  toifes  un  pied  de  largeur  ,   &   qui  con- 

tient ordinairement  fix  pieds  &   demi  de  hauteur  d’eau 
eft  doublé  de  tables  de  cuivre  au  lieu  de  plomb ,   & 

environné  d’un  trottoir  où  l’on  fe  promene  à   couvert 

toute  la  partie  du  réfervoir  éranc  découverte,  * 
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encore  deux  tur  ce  plan ,   fitués  à   gauche  de  l’avenue  de  Trianon.  Ces  deux  réser- 
voirs font  irommés  les  Rcfsrvoirs  de  Jamhette,  &   contiennent  enlemble  treize  mille  cent 

foixante  -   treize  muids  d'eau.  Ils  tirent  leurs  eaux  des  fuperficies  des  ball'ins  de  l’arc 
de  triomphe,  des  trois  fontaines,  &   du  badin  du  Dragon,  &   fervent  cous  deux  à   faire 

jouer  un  double  rang  de  la  gerbe  du  badin  de  l’obélifque  ,   les  rochers  du  badin 
de  l’Encelade ,   les  bouillons  de  la  baluftrade  du  Bofe^uet  des  dômes  déjà  cité ,   &   les 

.Tritons  &   les  Monftres  marins  du  badin  A’ Apollon,  coté  19. 
En  général ,   cous  les  badins  qui  fe  trouvent  les  plus  élevés  fervent  à   faire  jouer 

ceux  qui  font  au-dedous.  Par  exemple ,   celui  de  Latone  fait  jouer  les  deux  ger- 
bes du  Boiquet  du  Dauphin ,   coté  2,7  ,   &   celles  du  Bolquet  de  la  girandole  ,   coté  1 1   ; 

la  gerbe  du  badin  de  Bacchus ,   coté  1 1   ;   les  fept  gerbes  des  deux  badins  de  la 

pièce  de  l’ide  Royale  ,   cotée  14  ,   &   les  trois  gerbes  du  badin  à' Apollon.  Le  badin 
de  Bacchus  fric  jouer  les  gerbes  de  celui  de  Saturne  ,   coté  13  ;   les  deux  fontaines 

de  la  falle  des  Marronniers ,   cotée  i6  ;   &   les  vingt-huit  jets  du  Bofquet  de  la  colon- 
nade ,   coté  17. 

Les  deux  badins  du  parterre  d’eau  font  jouer  celui  de  la  pyramide ,   coté  38  , 
&   les  deux  badins  qui  font  enclavés  dans  les  parterres  appellés  du  Nord.  Cette 

fontaine  de  la  pyramide  fait  jouer  la  nappe  cotée  37  ;   tous  les  guéridons  de  l’allée 
d’eau  ,   cotés  56  ;   tous  les  effets  d’eau  du  badin  du  Dragon,  cotés  35  ;   &   les  deux 
gerbes  du  badin  de  Cerês  &   de  Flore,  cotés  z8  &   15  ;   toutes  les  eaux  des  badins 

&   fontaines  donc  nous  venons  de  parler,  vont  le  répandre  dans  le  grand  canal 

coté  10 ,   &c  fervent  à   l'entretenir  plein.  Mais  lorfque  les  eaux  de  ce  canal  font 
furabondantes ,   elles  s’écoulent  par  un  canal  fouterrain  vers  la  grille  firuée-  à   la 
pointe  de  Gallié  ,   marquée  dans  la  planche  1   3   elles  palTènt  de-là  à   Villepreux  ,   de 
Villepreux,  elles  vont  enfin  le  perdre  dans  le  Parc  de  Grignon,  &c  quelquefois 

même  elles  vont  fe  précipiter  dans  la  rivière  de  Seine,  aux  environs  de  Mantes.  ■( 

Lorfque  toutes  les  fontaines,  badins  &   bofquets  de  "Verfailles  jouent  les  jours 
publics ,   ou  que  le  Roi  les  ordonne  pour  un  Ambadadeur ,   ou  autre  grand  Seigneur, 

il  le  conlorame  la  quanrité  de  trente-cinq  mille  deux  cens  quatre-vingt  -   douze 

muids  d’eau,  en  deux  heures  &   demie  ,   ou  environ  ,   que  dure  ce  fpeélacle.  Mais 

lorfque  les  fontaines  de  ce  Jardin  jouent  feulement  à   l’ordinaire  pendant  la  belle 
faifon  ,   elles  confomment  quarante-huit  mille  trois  cens  foixante  muids  d’eau  feu- 

lement ,   depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  huit  heures  du  foir. 
Pour  la  falubricé  des  habitans  de  la  'Ville  de  Verfaillcs  ,   on  a   fait  venir  ,   depuis 

environ  dix  ans ,   de  l’eau  de  riviere  ,   par  la  machine  de  Marli  ,   la  quantité  de  fix 

pouces  d’eau ,   par  une  conduite  de  fer  de  huit  pouces  de  diamètre ,   de  la  longueur 
de  quatre  mille  cinq  cens  foixanre-quatretoifes.  Cette  eau  fe  diftribuc  dans  des  bâches 
&   réfervoirs  pratiqués  fous  terre  fous  les  deux  rampes  cotées  48  &   49  dans  le  plan 

général  ;   les  autres  eaux  bonnes  à   boire  viennent  à   Verlàilles ,   de  Chenai ,   de  Glati- 

gni,  de  Bailly ,   de  Rocancourt ,   &   de  la  Plaine  du  Trou-d enfer.  Toutes  ces  eaux ,   ame- 

nées par  des  conduites  de  plomb  pour  les  cuifines  &   offices  de  'Verlàilles ,   en  plus 
de  foixante  endroits ,   fe  diftribuent  auffi  dans  les  fontaines  de  la  Ville  ,   par  envi- 

ron trente-neuf  conceffions  qui  fourniffent  des  eaux  dans  les  Hôtels  des  Seigneurs 
de  la  Cour. 

Au  pied  du  Parc  de  Saint-Cloud,  à   Ville-d’ Aurai ,   eft  auffi  une  fource  excel- 

lente ,   deftinée  particulièrement  pour  l'ulàge  de  Sa  Majefté  &   de  la  Famille  Royale. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Defcription  des  Jardins  du  Château  de  P^erfailles.  Planche  I. 

La  planche  que  nous  offrons  ici  donne  une  idée  générale  de  la  difpofition des  Bâtiraens ,   des  lardins  ,   de  la  Ville ,   &   des  iflues  du  Château  de  Ver- 

lailles.  On  y   arrive  de  Paris  par  une  grande  avenue  compofée  d'une  allée  de 
vingt-cinq  toifes  de  large  ,   &   de  deux  contre-allées  qui  en  ont  chacune  dix.  Cette 

avenue  vient  fe  terminer  a   la  Place  d’Armes ,   ainfi  que  deux  autres  ,   l’une  qui 
conduit  au  Château  de  S.  Cloud ,   l’autre  à   celui  de  Sceaux. 

A   la  droite  de  l’avenue  de  Paris ,   cft  fitué  le  Chenil  marqué  P   ,   contenant  des logemens  pour  la  demeure  des  Gentilshommes  de  la  Vénerie,  les  Pages,  les  Pi- 
queurs, les  Valets  de  chiens,  les  Palfreniers,  &   les  Artifans  utiles  à   ce  genre  de 

Bâtiment  (g)-,  on  y   diftingue  un  corps  de  logis  ifolé  marqué  a   ,   deffiné  .à  la  réfi- 

dence  du  Granâ  Veneur ,   aujourd’hui  M.  le  Duc  de  Penthievre,  qui  en  a   obtenu 
la  furvivance  pour  M.  le  Prince  d’Aumale  fon  fils.  Il  fut  bâti  en  1670  ,   par 
Chapes  d   Albert ,   Duc  de  Chaulnes  ,   de  qui  le  Roi  la  acheté  danî  la  fuite  pour 
1   ulage  dont  nous  parlons.  Ce  corps  de  logis ,   dillribué  aflez  régulièrement  ,   ell 

couvert  en  plate  -   forme ,   &   élevé  fur  une  terraffe  ornée  d'une  baluftrade  qui 
donne  fur  le  manège  découvert  de  la  grande  écurie.  Cette  derniere ,   marquée  N , 
fut  batte,  ainfr  que  la  petite  écurie,  marquée  O,  en  1679  ,   fur  les  deffeins  de  Jules 
Hardouin  Manfard ,   pendant  1   elpace  de  fix  années.  Ces  deux  Edifices  &   l’Oran- 

gerie de  Verfailles,  font  ce  qui  fait  peut-être  le  plii«  d'Foiineur  à   cet  Archi- 
teéle ,   &   les  ouvrages  les  plus  dignes  de  la  fplendeur  du  régné  de  Louis  le  Grand. 
Nous  donnerons  en  particulier  dans  le  Volume  fuivant,  les  plans,  coupes  &   élé- 

vations de  ces  trois  chef-d’otuvres. 

De  l’autre  côté  de  l’avenue  de  Paris  ,   à   gauche,  eft  élevé  un  corps  de  logis  Q_, de  la  même  forme  &   dimenfion  que  celui  a.  Ce  Bâtiment  fut  confirait  dans  lé 

même  tems  &   fur  les  mêmes  deffeins  que  celui  du  Duc  de  Chaulnes.  11  a   appar- 
tenu fucceffivement  au  Maréchal  de  Belle-fond ,   au  Chevalier  de  Lorraine ,   au  Duc 

de  V srmandois ,   légitimé  de  France  ,   à   la  Princeffe  de  Conty ,   fa  fœur ,   &   a   été  acquis 

enfin  par  Sa  Majellé ,   pour  en  faire  l’Hôtel  du  Grand-Maître  de  fl  Maifon,  au- 

jourd'hui M.  le  Prince  de  Coudé.  Cet  Hôtel  a   un  jardin  particulier  &   des  dépen- 
dances affez  confidérables.  Nous  n’en  donnons  point  ici  les  plans ,   non  plus  que ceux  de  1   Hôtel  du  Grand  V sneiir ,   les  deux  premiers  V olumcs  de  ce  Récueil  nous 

ayant  affez  fourni  d'exemples  de  Bâtimens  de  cette  efpece. 
Prés  de  cer  Hôtel  on  en  a   conftruit  un  marqué  a   ,   pour  les  Gendarmes  de  la 

Garde  du  Roi.  C   eft  auffi  dans  cette  avenue  qu’on  a   bâti  depuis  quelques  années  la 
Porte  Royale,  &   une  fuite  de  maifons  particulières  &   de  plaifance  qui  embellif 
lent  &   fertilifènt  les  iffues  de  V erfailles  du  côté  de  Paris. 

La  Ville  de  Verfailles  eft  divifée  en  deux  parties  ;   celle  à   gauche  eft  nommée 

le  vieux  Verfailles:  elle  s'étend  depuis  le  Château  jufqu’au  potager,  &   contient  tous 
les  B.âtimens  qui  bordent  l'avenue  de  Sceaux  ,   &   le  Parc-aux-Cerfs  ;   celle  à   droite 
eft  nommée  la  Ville -Neuve.  Dans  cette  derniere  l'on  remarque  plufieurs  Places  & 
Marchés  bâtis  avec  lymétrie;  en  face  d'une  de  ces  Places  eft  fituée  la  Paroiffe  mar- 

quée S.  Cette  Eglile ,   qui  a   dix  neuf  toifes  de  largeur  fur  quarante  de  longueur ,   a   été 

ig)  Roas  ne  donnerons  point  en  particulier  le  plan  du  Château  de  Chantilli ,   qui  ,   à'bicn  des  c^.ards ,   me- 
de  ce  Batiment  :   il  eft  d'une  diftribution  facile  à   con-  rite  la  ptéférence  fut  celui-ci ,   pour  la  difpofition  &   les cevoir.  P   ailleurs  on  en  trouvera  im  de  ce  cenre  dans  commodités  qui  lui  font  néceflaires. 
le  cinquième  Volume,  faifant  partie  des  dépendances 

Cliâteau  de 

Verfailles. 

U 
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'«üS'c!  deffeins  de  Jules  Hardouin  Manfard,  &   eft  compol&  d’une  nefj  d'une  croi» 
fée ,   &   de  deux  bas-côtés  qui  tournent  autour  du  Chœur  ;   des  pilaftres  d’un  Ordre 

Dorique  denticukire  décorent  fon  intérieur  ;   cet  Ordre  eft  couronné  d’un  piedeftal 
ou  Attique  continu  qui  ioutient  les  arcs  doubleaux  de  la  voûte.  Cette  Eglife,  en  géné- 

ral, eft  d’une  ordonnance  aftez  fimple  &   d’une  conftrufHon  un  peu  pefante  ;   mais  fon 

portail  extérieur  eft  d’un  defléin  d’aflez  bon  goût ,   ainfi  que  le  grand  Autel,  qui  eft 
orné  de  quatre  colonnes  d’Ordre  Corinthien,  de  marbre  de  Rance.  On  voit  aufti 
dans  une  des  Chapelles  de  la  croifée  de  cette  Eglilé ,   un  tableau  de  Saint  Louis 

peint  par  Antoine  Coypel ,   à   l’âge  de  dix-huit  ans  ,   &   que  l’on  regarde  néanmoins 
comme  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  On  remarque  encore  dans  cette  Paroilfe 

deux  tableaux  peints  fur  bois  par  Jouvenet ,   qui  font  fort  eftimés  ;   mais  dont  l’entre- 

tien a   été  fi  fort  négligé  jufqu’à  préfent ,   que  dans  quelques  années  ces  chef-d’œu- 
vres  courent  rifque  de  ne  plus  exifter.  Dans  le  Parc-aux-Cerfs  font  aufti  diftribués 

plufieurs  Places  &   Marchés  ;   une  Eglilb  des  Recolets  'V,  où  il  fe  trouve  quelques  bons 
tableaux  de  Jouvenet  &c  de  plufieurs  excellens  Peintres  ;   une  nouvelle  Eglife  T   , 

appellée  la  Paroifle  de  S.  Louis ,   bâtie  fur  les  defleins  de  M.  Manfard ,   Architcéle 

du  Roi ,   l’un  des  petit-fils  de  Jules  Hardouin  Manfard.  Cette  Eglife  eft  bâtie  avec  aftez 

d’élégance  &   bien  appareillée  ;   mais  l’Ordonnance  de  fa  décoration  fe  reffent  de 

l’éloignement  qu’ont  plufieurs  de  nos  Architeéles  à   fuivre  les  réglés  des  Anciens ,   & 

à   appliquer  l’elprit  de  convenance  dans  leurs  produirions,  lequel  cependant  plus  que partout  ailleurs ,   devroit  préfider  dans  les  Edifices  facrés.  On  vient  aulTi  de  bâtir  dans 

ce  quartier ,   un  nouvel  Hôtel  z   pour  les  Gardes  du  Corps ,   commencé  fur  les 

defleins  &   fous  la  conduite  de  M.  Blondel,  Architeéte  du  Roi,  &   finie  par  M.  Gallant 
Infpeéteur  du  cKSreau  de  Verfailles.  Dans  le  vieux  Verfailles  eft  fitué  le  Jardin 

potager  marqué  X   ;   c   eft  un  Jardin  particulier  &   planté  régulièrement  fur  les  def- 

léins  de  la  Quintinie  ,   un  des  plus  habiles  hommes  que  nous  ayons  eu  pour  l’Agri- 
culture, &   qui  dans  un  terrein  de  cent  cinquante-fept  toiles  de  longueur,  fur  cent 

trente-deux  de  largeur  ,   a   diftribué  différens  compartimens  pour  les  légumes  ,   des 

allées  en  terraffes ,   des  murs  d’efpaliers  difpofés  avec  art  pour  les  fruits  hâtifs  & 

tardifs ,   des  ferres  chaudes  pour  y   élever  &   conferver  pendant  l’hyver  des  fruits 

précoces ,   étrangers  &   François ,   enfin  des  canaux  &   des  baffins  pour  faciliter  l’ar- 
rofement.  Dans  ce  meme  enclos,  font  difpofés  des  cours,  des  baffes-cours  &   un  Bâ- 

timent affez  bien  entendu ,   pour  le  logement  du  Jardinier  &   les  dépôts  des  fruits  des 

graines ,   des  oignons ,   racines ,   &c.  Dans  ce  quartier  eft  fitué  auffi  le  Bâtiment  de 

la  Surintendance  ,   dans  une  partie  duquel  eft  placé  le  dépôt  des  tableaux  du 

Roi  (A)  marqué  Y.  On  y   trouve  enfin  le  Bâtiment  du  grand  Commun  marque 
M ,   dont  nous  donnerons  les  plans  6c  élévations  en  particulier  dans  les  planches 
fuivantes  de  ce  Volume. 

(A)  Ce  dépôt  précieux  eft  contenu  dans  un  apparcc- 
tement  particulier  de  huit  pièces  de  plain  -   pied  ,   & 
dans  plufieurs  autres  pièces  qui  font  partie  de  la  réfi- 
dence  du  Directeur  Général  des  Bârimens  du  Roi.  11 

eft  confié  à   M.  Portail ,   Garde  Général  des  Plans  Géo- 

graphiques &   des  Tableaux  de  Sa«Majefté.  11  eft  compo- 
fe  aune  colleéUon  confidérable  de  tableaux  des  grands 

Maîtres  d’Italie  ,   tels  que  Raphaël,  Michel-Ange  ^   Le 
Correge  3   \t%Carraches ,   Le  Guide  j   le  Tintoret  ,   Paul 
Verontfcy  Le  Valentiny  LeGuerckin y   Scc.On  y   trouve 

aufti  plufieurs  ouvrages  des  plus  célébrés  Peintres  de 

l’Ecole  Prançoife ,   &   des  Ecoles  Allemande  &   Flaman- 
de. C’eft  de  ce  cabinet  immenfe  que  l’on  cire  cous  les 

tableaux  de  chevalet  qui  parent  les  appartemens  de  Ver- 

failles &   des  autres  Maiions  Royales  ,   &   d’où  ont  été 
pris  ceux  qui  fe  voient  publiquement  au  Palais  du  Lu- 

Au 

xembourg ,   à   Paris ,   fous  la  garde  patciculiere  de  M 

Bailli. 

C’eft  enfin  dans  cet  endroit  que  fe  voient  les  tableaux 
originaux  de  la  Famille  Royale  ,   &   où  fe  font  les  co- 

pies qu’il  plaît  à   Sa  Majefté  d’accorder  aux  Cours  étran- 
gères ,   ou  à   des  perfonnes  de  confidéracion.  Dans  l’une 

de  ces  pièces  font  contenues  les  Cartes  Géographiques 
des  Maifons  Royales,  ainfique  plufieurs  manulcrits  fur 

l’Archireéture ,   entr’autres  celui  de  Claude  Perrauhy  que 
nous  avons  cité  plus  d’une  fois  dans  ce  Volume. 

Toute  cette  magnifique  collection  eft  diftribuée  avec 

beaucoup  d’ordre.  On  doit  cet  arrangement  à   M.  Por- 
tail ,   qui  en  homme  de  goût  &   en  Arcifte  éclairé ,   fe  fait 

un  plaifir  de  mettre  ces  chef-d’œuvresde  l’Attdans  leur 

plus  beau  jour,  &de  les  laifter  voir  à   l’étranger  avec 
une  affabilité  peu  commune. 

f 
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Au  bas  de  cette  planche, à   l'endroit  marque  R   ,   on  voit  la  mafle  du  plan  des Bâtimens  &   des  Jardins  du  Château  de  Clagny  ,   originairement  bâti  pour  Sa 
Majefte  lut  les  deflèins  de  Jules  Hardouin  Manfard,  &   l’un  des  premiers  cheTd'œu 

vres  de  cet  Architefte.  Ce  Château  fut  donné  par  Sa  Majefte  à   Madame  de  Mon' 
telpan,  en  i6S;.  (Voyez  les  plans ,   coupes  &   élévations  de  cet  Edifice  dans  le  cin' 
quieme  Volume  de  ce  Récueil.  )   Prés  de-là,  à   l'endroit  coté  43,  on  a   bâti  l’Hôpital 
de  la  Chante,  &   1   on  conftruit  aéluellement ,   vers  l'emplacement  coté  41  un  Hôpital 
pour  les  malades  qui  doit  contenir  quatre  cens  lits,  &   qui  s'érige  par  les  libéralités de  M.  le  Dauphin ,   lut  les  deflèins  de  M.  de  Marne ,   Infpeéteur  des  Rigoles  de  Ver 
lailles.  Cet  Hôpital  fe  trouve  élevé  au  bord  d'un  canal ,   coté  4;  ,   qui  reçoit  fes  eaux des  lieux  circonvoifms  ,   &   qui  eft  deftiné  particulièrement,  pendant  l’hvver  à 
remplir  les  glacières  de  Verlailles.  

^   ^   ^ 

Revenons  â   la  Place  d’Armes ,   &   remarquons  qu’elle  forme  une  efpece  de triangle  ,   dont  la  baie  eft  de  deux  cens  quinze  toiles  ,   &   la  perpendiculaire  de 
cent  dix  ;   chaque  côte  de  ce  triangle  devoir  former  une  rue  ornée  du  côté  de 

la  Place  d'une  grille  de  fer  ,   derrière  laquelle ,   de  l'autre  côté  de  la  rue  on devoir  appercevoir  des  corps  de  Bâtimens  réguliers  deftinés  â   la  réfidence’  des Seigneurs  de  la  Cour.  Quelques-uns  de  ces  derniers  ont  été  élevés ,   mais  ils  ont  été 
dilcontinués,  ainfi  que  les  grilles,  ce  qui  auroit  cependant  rendu  l’iflue  du  Château 

agréa  De ,   les  dehors ,   dans  leur  état  aétuel ,   annonçant  trop  imparfaitement  par 
le  defaut  d entretien,  la  demeure  du  Prince  qui  l’habite.  La  bali  de  ce  triangle £   curviligne ,   &   terminée  par  les  écuries  &   les  trois  avenues  dont  nous  avons 
fait  mention  ;   le  lommet  eft  terminé  par  deux  des  pavillons  des  allés  des  Minif- 
tres  marquées  E   ,   &   par  la  grille  de  l’avant-cour  du  Château.  De  cette  Place  d’Armes qn  ecouvre  cet  Edifice  du  cote  de  1   entrée,  ôc  il  paroît  élève  amphithéâtralement 
lur  un  glacis  qui  monte  infenfiblement  depuis  l’avenue  de  Paris  jufqu’à  la  Cour  de marbre  F;  cette  fituation  pyramidale  donne  à   la  vérité  une  alTez  grande  idée  de  ce 
vafte  Palais  ,   mais  fon  ordonnance  en  général  eft  bien  inférieure  à   celle  des  façades 

des  Jardins,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué.  ^ 

A   l’extrémité  de  l’avant-cour  H,  lé  trouve  la  cour  principale  G   ,&  celle  F   l'une 
&   l’autre  environnée  des  Bâtimens  qui  compolent  l’ancien  Château  de  Verfa’illes 
&   auquel  on  a   joint  deux  grandes  allés ,   l’une  du  côté  du  Midi ,   l’autre  du  côté  dû Nord  &   qui,  avec  le  grand  avant-corps  A   ,   donnent  naturellement  la  forme  &   la 
di  polit, on  la  plus  heureule  &   la  plus  régulière  aux  Jardins  de  propreté  dont  nous 
allons  donner  la  delcription.  Celle  des  Bâtimens  trouvera  la  place  dans  les  Cha- pitres luivans. 

En  face  de  1   avant-corps  A   fe  trouve  une  grande  terrafle  cotée  i   ornée  de 

deux  grands  bafllns  qui  tiennent  lieu  de  parterre,  ce  qui  a   fait  nomm’er  cette  ef- 
planade  ,   la  terraflé  des  parterres  d’eau.  La  forme  de  ces  baffins  a   été  chan- 

gée plus  d’une  fois,  mais  toujours  avec  goût  (1)  ;   ceux  qu’on  y   voit  aujourd’hui lont  beaucoup  plus  fimples  :   les  Jardins  venant  à   s’aggrandir  ,   on  a   cru  devoir 
moins  diviier  les  parties  qui  les  compoloient.  Ces  baffins  ont  de  longueur  17  toiles 
Z   pieds,  fur  1 3   toiles  4   pieds  de  largeur;  ils  font  bordés  d’une  tablette  de  marbre  blanc 
entourée  de  gazon.  Ces  tablettes  font  ornées  chacune  de  huit  grouppes  de  bronze 
d’une  proportion  coloffiale  &   de  la  plus  grande  beauté.  Ces  grouppes  repréfentent des  fleuves,  des  rivieres  &   des  fontaines,  qui  ont  été  modelées  par  les  plus  célébrés 
Sculpteurs,  &   fondues  par  les  Kelkrs  {k),ks  deux  plus  habiles  Fondeurs  que  la 

(i)  On  voit  dans  le  cinquième  Volume  du  Cabinet  les  DÆca  de  rerfiiUes ,   phnche  XIV  ceux  oui  ont du  Roi,  planche  III ,   un  plan  du  Jatdm  de  Verfallles  pris  la  place  des  premiers  ,   avant  que  ceux^qui  fe grave  par  en  i   S8p  ou  eft  espnmee  la  forme  voient  aujourd'hui  fulTenc  exécutes.  ̂    = 
des  pmmmrs  b^ns  places  fut  cette  tertalTe  ,   6c  dans  (   D   Nous  avions  eu  delTein  de  donner  un  abrégé  des 

orne  . 

Cliâteau  de 

Verfaiües. 
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France  ait  pofledé.  On  voit  aufl’i  lur  chaque  tablette  de  ces  baffins  quatre  grouppes 
d’enfans  repréfentant  des  Amours ,   des  Génies ,   &   de  petites  Nimphes ,   d’un  delléin 
exquis,  &   qui  ont  été  fondus  par  Aubri  &   Roger ,   deux  autres  Fondeurs  de  réputation. 
Dans  ces  baffins  font  diftribués  différens  tuyaux  de  plomb  ,   du  milieu  defquels 

s’élève  une  gerbe  de  trente  pieds,  accompagnée  d’une  ceinture  de  divers  jets  parabo- 

liques, qui  dévoient  être  revêtus  de  figures  de  métal ,   lelquelles  n'ont  point  encore 
été  exécutées. 

A   l’extrémité  de  ces  parterres  d’eau  font  deux  bofquets  cotés  y   &   fi.  Le  pre- 

mier nommé  le  Cabinet  du  point  du  jour  ,   eft  orné  de  deux  grouppes  d’animaux 
de  bronze  modelés  par  Houzeau,  &   fondus  par  les  Kellers,  Le  fécond,  nommé  le 

Cabinet  de  Diane ,   eft  aulïl  orné  de  deux  grouppes  d’animaux  modelés  par  Raon  , 
&   fondus  par  les  mêmes.  Les  baffins  de  ces  Bofquets  jettent  des  napes  d’eau , 
&   au  milieu  s’élève  une  gerbe  de  vingt-cinq  pieds  ,   qui ,   par  le  murmure  agréable 

quelle  produit  ,   invite  les  Speélateurs  à   vifiter  ces  deux  fontaines. 
A   la  droite  du  Château  le  voient  deux  parterres,  cotés  39  ;   on  defeend  à   ces 

parterres  par  un  perron  (/)  de  marbre  blanc  accompagné  d’un  mur  de  revêtilTe- 
ment  qui  loutient  un  des  côtés  de  la  terraffe  où  fe  trouvent  fitués  les  parterres 

d’eau  ;   ce  mur  de  revêtilTement  eft  terminé  par  une  tablette  auffi  de  marbre , 
ornée  de  moyens  vafes  du  deCfein  de  Ralin ,   Orfevre  célébré  du  dernier  fiede  ,   & 

jettés  en  bronze  par  Duval ,   habile  Fondeur.  Aux  deux  extrémités  du  perron  , 

font  deux  figures  de  marbre  blanc  d’une  très-belle  exécution;  l’une  eft  Venus  pu- 

dique ,   copiée  à   Rome  en  ifiSfi  par  Coifevox-,  l’autre  eft  Melius  aftranchi  de  Ser- 

vitis ,   copié  d’après  l’Antique  en  1684  par  Fog  ,   Sculpteur  Florentin.  Autour  de 
ces  pirrerres ,   nommés  les  parterres  du  A^ord,  font  diftribués  des  vafes  de  marbre 

blanc  de  fix  pieds  de  Kant ,   exécutés  par  Berlin  &   Cornu  ;   à   l'extrémité  eft  un 

grand  baffin,  coté  58,  nommé  la  fontaine  de  la  pyramide,  parce  qu’il  s’en  éleve 
une  au  milieu  compofée  de  quatre  cuvettes  de  forme  pyramidale ,   dont  celle  d’en- 
bas,  loutenue  par  des  Tritons, a   douze  pieds  de  diamètre,  &les autres  à   propor- 

tion. Cette  fontaine  jailliflante  eft  du  deflein  de  Girardon.  Dans  ces  parterres  font 
deux  autres  baffins  ornés  de  Tritons  &   de  Sirenes  de  métal ,   modelés  par  Tubi  & 

Le  Hongre  ,   ainfi  que  la  fontaine  de  la  pyramide.  Ces  Tritons  foutiennent  une 

couronne  de  laurier ,   du  milieu  de  laquelle  s’élève  un  jet  d’eau  de  treize  pieds  de 

hauteur  {m).  Cette  fontaine  de  la  pyramide  fait  face  à   deux  allées  :   l’une  qui 

s’étend  dans  toute  la  profondeur  du  petit  parc  ,   l’autre  qu’on  nomme  l’allée 
d’eau ,   cotée  )6  ,   parce  quelle  eft  ornée  de  quatorze  petits  baffins,  fept  de  chaque 
côté,  enfermés  dans  des  plate-bandes  de  gazon.  Ces  baffins  de  marbre  font  ornés  de 

grouppes  de  Tritons ,   Génies,  Enfans ,   ou  Termes  de  bronze,  portant  chacun  une 

petite  cuvette  auffi  de  marbre ,   d’où  s’élève  un  bouillon  qui ,   dans  fa  chute,  forme 
une  nappe  qui  tombe  dans  chaque  baffin.  Ces  petits  grouppes  ont  été  modelés 

par  Le  Gros,  le  Hongre  ,   &   Lérambert,  &   jettés  en  bronze  par  les  Fondeurs  que 
nous  avons  déjà  cités.  On  voit  dans  le  fixieme  Volume  des  (Euvres  du  Cabinet 

ouvrages  de  chacun  des  Artlftes  qui  vont  etre  nommes 

dans  cette  defetiption.  Nous  avions  déjà  fait  nombre  de 

recherches  à   cet  égard  j   mais  la  difficulté  de  rendre  jufti- 
ce  à   chacun ,   &   de  trouver  des  éclairciflemens  fuffifans 

pour  parler  de  tous  comme  il  convient ,   nous  a   fait 

renoncer  à   rapporter  ici  ce  que  nous  en  avions  déjà  re- 
cueilli. D’ailleurs  on  nous  a   perfiiadés  que  ces  no- 

tices n’étoient  guere  du  reffbrt  d’un  recueil  auÛi  con- 
fidérable  que  celui-ci ,   nous  réfervons  donc  cet  abrégé 

pour  uae  autre  occafion  \   nous  nous  contenterons  en 

nommant  ces  différens  chef-d’cEUvres ,   de  faite  fentir 

feulement  la  beauté  de  l’ouvrage  Sc  le  mérite  de  l’Arrifte. 

(   l   )   "Vis-à-vis  de  ce  perron ,   fur  la  terraffe ,   à   l’endroit coté  4(î ,   fe  voyoit  anciennement  un  baffin,  nommé 
le  bajfin  de  la  Sirene  ,   au  milieu  duquel  étoit  un  grouppe 

fculpté  par  les  Marjî,  Sc  qui  fe  trouve  gravé  par  Le 

Pautre  dans  le  cinquième  Volume  des  (Euvres  du  Ca- 

binet du  Roi.  C’ell  à   cet  endroit  qu’on  a   pratiqué  un 
des  réfervoirs  cités  dans  l’Avanc-Propos ,   page  97. 

(   m   )   V oyez  lesdeffèins  de  ces  différens  balîîns  >   vafes 
&   ftatues ,   dans  le  Recueil ,   de  Simon  Thomajjin ,   dont 

nous  parlerons  dans  la  fuite. 
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du  Roi,  les  delTeins  de  lepc  de  ces  petits  grouppes  gravés  par  Le  P   autre ,   &   qui 
répétés  deux  fois,  compofent  les  quatorze  badins  dont  nous  parlons. 

A   la  tête  de  cette  allée  d'eau,  qui  efl:  en  taliid  ,   eft  une  calcade,  cotée  37,  com- 

polée  d'une  grande  nappe  ou  torrent  ,   produit  par  la  fontaine  de  la  pyramide. 
Cette  cafcadeelt  ornée  de  bas-reliefs  &   de  quatre  mafques.  Toute  cette  ordonnan- 

ce ell  d'un  beau  fimple  &   d'un  dedèin  admirable  (   b   ) ,   &   a   été  modelée  par  Girardon 
Le  Hongre,  &c  Le  Gros.  Au  pied  des  palilTades  qui  environnent  cette  cafcade 

font  diftribuées  plufieurs  figures  de  marbre  exécutées  pat  DrouiUi ,   Lefpagnandel  \ 
Roger,  Bitijler  ,   Jouvenet ,   Hotizeau,  Girardon,  Utinot  ,   Guérin  ,   Regnaudin  ,   &c.  & 

qui  reptéfentent  difFérens  fujets  allégoriques ,   donc  les  détails  nous  ménetoient  trop 
loin ,   ainfi  que  ceux  de  toutes  les  flratues  placées  dans  ce  Jardin  ,   tant  antiques  que 

modernes ,   &   dont  la  plupart  de  ces  dernieres  ont  été  copiées  à   Rome  par  les  plus 

habiles  Sculpteurs  du  dernier  fiecle  ;   lans  parler  ici  des  termes ,   des  grouppes  d’en- 
fans  ,   d   animaux  ,   &   des  valès  de  marbre  ,   de  bronze  &   de  métal  ,   donc  la 

beauté  de  l'exécution  futpalTe  tout  ce  que  la  defeription  la  plus  exafte  pourroit  en 

dire;  genre  de  beauté  d'ailleurs  qu'il  faut  néceflairemenc  voir  fur  les  lieux  ,   pour 
le  former  une  julle  idée  de  la  magnificence  qu'offre  aux  yeux  des  Connoif- 
leurs,  le  fpeétacle  de  tant  de  merveilles  (0). 

Au  bas  de  l'allée  d'eau  lé  trouve  un  grand  baflin  ,   coté  35  ,   nommé  le  bajfm du  Dragon  ;   il  a   vingt  toiles  de  diamètre  ,   &   au  milieu  fe  voit  le  Serpent  Python 

qui  lance  un  jet  de  quatre-vingt-cinq  pieds  de  haut  ;   il  eft  entouré  de  Dauphins 

&   de  Cygnes  jetcant  aufft  de  l’eau.  Ceux-ci  portent  de  petits  Génies ,   d’attitudes 
varices ,   &   dune  compoficion  ingénieulé.  Tout  ce  grouppe  ell  de  métal  doré,  & 
a   été  modelé  par  Gafpard  de  Marfi. 

Au  pied  de  ce  baflin  fc  voit  une  grande  piece  d'ean ,   cotte  3   3   ;   elle  eft  nommée  Ix 

pièce  de  Neptune ,   8c  eft  bordée  dans  la  partie  fupérieure  d'une  tablette  ornée  de  vingt- 

deux  vafes  de  métal,  au  milieu  de  chacun  defquels  s’élève  un  bouillon  qui  tombe  dans 

un  chéneau  de  plomb ,   d’où  s’élance  un  jet  d'eau  entre  chaque  vafe.  Au  bas  du  mur 
de  revêtiffement  qui  foutient  la  tablette,  ont  été  faits,  en  1739,  {p  )   trois  grouppes  de 

métal.  Celui  du  milieu ,   par  Adam ,   repréfente  Neptune  &   Amphitrice  forçant  du 

fein  des  eaux.  Celui  à   droite  repréfente  l’Océan ,   par  Le  Moine  -,  &   celui  à   gauche 
repréfente  Protée ,   par  Bouchardon.  On  voit  auffi  de  ce  dernier,  des  Monftres  ma- 

rins au  bas  des  glacis  de  cette  piece  d’eau  ,   qui  font  d’une  exécution  ferme  & 
hardie.  Çette  piece,  originairement  du  deffein  de  Le  Nature  ,   a   été  rétablie  il  y   a 

(   n   )   Plufieurs  attribuent  à   Le  Brun  le  delTein  de  cette  Jardins  de  Verfailles.  SimonThomaJJin,  Graveur  du  Roî^ 

cafcade  Sc  de  l’allée  d’eau  j   cependant  l’on  en  trouve  en  riaSy  a   auflî  formé  un  Recueil  in~ociavo  de  plus 
les  deffeins ,   page  iS'^.  8cc.  dans  le  premier  Volume  de  deux  cens  figures ,   grouppes ,   Termes,  fontaines  & 

manufcric  de  Claude  Perrault  ̂    que  Charles  ,   fon  frere,  vafes  qui  embellifient  le  lieu  que  nous  décrivons.  Ce 

prétend  avoir  été  exécutes,  &   où  il  dit  que  Le  Brun  a   Récueil  n’otfre  encore  qu’une  très -petite  partie  des 
feulement  ptéfidé  à   la  compofition  des  figures  ,   en  chef-d’ œuvres  contenus  dans  l’intérieur  &   l’extérieur  de 

force  que  Claude  Perrault,  au  dire  de  fon  frere  ,   paroît  ce  Palais.  11  feroit  à   délirer  fans  doute  que  l’on  ralTem- 
avoir  eu  quelque  parc  à   la  décoration  de^lufieurs  des  blât  dans  un  nouveau  Recueil  portatif,  généralement 

fontaines  &   des  Bofquets  de  Verfailles  j   ce  qui  prouve-  tout.ee  qu’il  y   a   de  remarquable  dans  cette  Maifon 
toit  que  non-feulement  il  étoit  bon  Archiceéte  ,   à   en  Royale  ,   &   qu’on  y   joignît  lestréfors  de  ce  genre  quife 
juger  par  le  perilUIe  du  Louvre  ,   &   les  autres  Edifices  trouvent  à   Marly  à   Trianon  ̂    à   Fontainebleau ,   au  Châ- 
que  nous  avons  donnes  de  lui  dans  les  Volumes  précé-  zeau  de  Sceaux  ,   &   ailleurs ,   accompagnés  des  defleins 

^ns ,   mais  encore  qu’il  excelloic  dans  les  Arts  de  goûr.  geométraux  ôc  des  mefures  exaétes  des  bofquets  &   des 
D’ailleurs  nous  avons  déjà  dit ,   qu’il  a   été  confulté  vers  Fontaines  de  ces  Maifons  de  plaifance  j   ouvrage  déliré 
lyiz  pour  les  changemens  des  Barimeiis  du  côté  de  la  depuis  long-cenis  de  l’Ecranger ,   &   d’une  utilité  indif- 
cour  du  Château  dont  nous  décrivons  les  Jardins.  penfable  i   nos  Arciftes. 

(o)  Les  7'  &   8®  Volumes  des  Œuvres  du  Cabinet  (p)  Avant  ce  tems  l’on  ne  voyoit  fur  ce  revetifie- 
du  Roi  ,   contiennent  toS  Statues,  Termes  Sc  Vafes  ,   ment  que  les  tuyaux  de  plomb  qui  attendoient  ces  group- 
graves  avec  le  plus  grand  foin  par  Edeliruh^Aiidran,  Le  pes ,   tels  que  fe  voient  aéluellement  ceux  des  parterres 
P   autre  f   Chauveau  ̂    Mellan,  Baudet ,   Scc.  Sc  font  par-  d’eau  dont  nous  venons  de  parler, 
lie  du  nombre  de  celles  qui  ornent  le  Château  Sc  les 

Château  ée 

Verfailles.  ' 
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ckSttau  le  environ  vingt  ans  ,   dans  l’état  où  on  la  voit  aujourd’hui.  On 
 peut  dite  làns 

Vciû.ite.  enthoufiafme  que  cette  pièce  raflemble  plus  d’objets  intéreflans,  qu’aucune  de  cel- 

les qui  fe  voient  dans  les  Jardins  de  Verfailles.  Auffi  eft-ce  par  elle  que  fe  ter- 

mine le  fpeftacle  enchanteur  des  grandes  eaux  (   ̂   )   de  ces  magnifiques  Jardins  ; 

&   c’efl-Ià  que  les  Speélateurs  fe  rendent  après  avoir  vu  jouer  tous  les  bofquets  &   les 

fontaines,  &   qu’ils  découvrent, étant  placés  fur  les  boulingrins  qui  environnent  cette 

piece,  les  beautés  de  l’Art  &   celles  de  la  nature  réunies  enlemble.  Autour 
 de 

cette  piece  d’eau  on  voit  trois  ftatues  de  marbre  blanc  ;   l’une  eft  F aujline ,   copiée 

à   Rome  par  Fremery  ;   la  fécondé  ,   eft  un  grouppe  repréfentant  la  Renommée
  qui 

écrit  l’Hiftoire  de  Loim  le  Grand  :   ce  grouppe  a   été  fait  à   Rome  par  Dominique 

Cuidi  d'après  les  delfeins  de  Le  Brun  ;   la  troifieme  repréfente  Bérénice ,   copiée  par 

Lefpingola  d’après  l’Antique. Aux  deux  côtés  de  l’allée  d’eau  fe  voient  deux  bofquets ,   l’un  nommé  Us  trois 

fontaines  ,   coté  32 ,   l’autre  l’arc  de  triomphe,  coté  34  ;   le  premier  eft  ainfi  nommé  , 

parce  que  trois  baffins  de  formes  variées  s’y  trouvent  diftribués  dans  là  longueur  ; 

ce  bofquet  eft  fans  ornement ,   il  eft  feulement  entouré  de  charmilles  &   de  gra- 

dins de  verdure  ,   &   l’inégalité  du  fol  eft  rachetée  par  des  glacis  en  pierre.  C’eft  de 

l’inégalité  de  ce  terrein  que  Le  Natitre  a   fçu  tirer  l’effet  merveilleux  des  eaux  de  ce 

boiquet ,   qui  prélentent  avec  un  art  infini  le  pouvoir  de  l’Hydraulique ,   lorfqu  il  eft 

conduit  par  une  main  intelligente ,   &   par  1   etude  de  la  Mechanique.  En  un  mot ,   ce 

bofquet  feul  auroit  été  capable  de  faire  la  réputation  de  Le  Nautre  ,   fi  ce  génie 

fertile  n’avoit  prouvé  dans  toutes  lés  produdions  un  goût  exquis  &   une  expé- 

rience feule  capable  de  vaincre  tous  les  obftacles.  On  trouve  le  deffein  de  ce  bof-
 

quer  dans  le  fixieme  Volume  de  l’(Euvre  du  Cabinet  du  Roi. 
Le  bofquet  de  Varc  de  triomphe  cil  appelle  ainft  ,   parce  qu  au  fond  de  cette 

piece  de  verdure  eft  élevé  un  frontifpice  compofé  de  trois  arcades,  &   dont  les 

trumeaux  font  ornés  de  pilaftres  d’Ordre  Ionique.  Tout  ce  frontifpice  eft  conftruit 

en  fer  doré  à   l’huile,  percé  à   jour,  &   d’un  travail  excellent  :   il  eft  couronn
é  d’un 

fronton  fur  les  corniches  rampantes  duquel  font  placées  des  cuvettes  de  métal  , 

jettant  des  bouillons  d’eau  &   des  nappes.  Cet  arc  eft  élevé  fur  des,  gradins  de 

marbre  blanc  chargés  de  bas-reliefs  de  métal ,   d’un  deffein  correél  &   bien  entendu. 

Quatre  pyramides  triangulaires  percées  à   jour,  pofées  fur  des  piedeftaux  
de  mar- 

bre de  Languedoc  précédent  cet  arc  de  triomphe  ,   &   femblent  être  autant  de 

monumens  élevés  en  cryftal  &   en  bronze,  par  la  limpidité  des  nappes  d’eau  qui 

en  réuniffent  les  compartimens.  Certainement  il  eft  impoffible  d’imaginer  fa
ns 

l’avoir  vû  ,   le  merveilleux  effet  que  produit  cette  décoration  ;   fart  y   paroît  pouffé 

à   fon  dernier  période ,   &   la  nature  femble  à   fenvi  lui  difputer  la  prééminence.  On 

remarque  encore  dans  ce  bofquet  des  fcabellons ,   des  buffets,  des  goulottes ,   &c  trois 

fontaines ,   fune  de  la  Gloire  ,   l’autre  de  la  ViBoire ,   &   la  troifieme  de  la  France. 

Toutes  ces  compofitions ,   d’un  deffein  &   d’une  exécution  qui  furpaffent  1   eloge  que 

nous  en  pourrions  faire  ici,  ont  été  modelées  par  Càfevox  ,Tuhi,  Mazelm
e ,   &zc.  fur 

les  deffeins  de  Le  Brun,  Sc  fous  la  conduite  de  Le  Nautre  (r).  Enfin  fon  peut
  dire  .que 

( ,   )   Les  eaux  jaillKTantes  des  Bofau
ets  de  Verfailles 

depenfent  un  volume  d’eau  fi  confiderable ,   lorfqu  elles 

jouent  toutes  enfemble,  qu’on  fe  'contente  or
dinairement 

durant  l’été  feulement,  défaire  jouer  depuis  dix  heures
 

du  matin  jufqu’à  huit  heures  du  foir,  pendant  le  fejo
ur 

du  Roi  à   Verfailles  ,   les  parterres  d’eau  &   quel
ques 

baffins  qui  s’apperçoivent  du  Chateau  ÔC  des  te
rralTes  j 

en  forte  que  les  grandes  eaux  ne  jouent  publiq
uement 

qu’aux  Fetes  de  la  Pentecôte  fie  de  Saint-Louis ,   ou  bien 

lorfque  quelque  AmbalTadeur ,   ou  quelqu’Etranger  de 
la  première  confidération ,   viennent  vifiter  cette  Maifon 

Royale.  Ce  fpeéVacle  alors  dure  environ  deux  heures 

&   demie  ,   &   confomme  la  quantité  de  trente -cinq 

mille  deux  cens  quatre-vingt-douze  muids  d   eau. 

(   r   )   Charles  Perrault ,   dans  le  premier  Volume  raa- nuferit  des  Œuvres  de  fon  frere  ,   dit  ,   page  15^, 

que  Claude  Perrault  avoir  donné  des  delfeins  pour  ce 

Bofquet  qui  furpa^oient  en  magnificence  celui  do
nt 
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la  richeflè  des  matières,  le  choix  des  formes,  la  beauté  des  ornemens,  tout  juf-  “ 

qu’au  travail  de  l'Artifan ,   y   eft  traité  avec  le  plus  grand  fucce's.  ““ 

Pre's  de  ce  bofquet  on  voit  un  réfervoir ,   coté  40  ,   &   qui  donne  fon  nom  à   la 
rue  fur  un  des  murs  de  laquelle  il  fe  trouve  fitué.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 

de  ce  réfervoir,  page  <17.  On  en  voit  auffi  plufieurs  fous  le  même  numéro,  mar- 

qués dans  ce  plan,  mais  dont  la  plupart  font  détruits;  il  ne  refte  aéluellement 

que  ceux  cotés  40  *,  appellés  les  deux  réfervoirs  de  J ambette,  dont  il  a   aullî  été  fait 
mention ,   page  97. 

Apres  avoir  parcouru  la  droite  de  ces  Jardins ,   examinons  l’autre  côté  ,   avant  que 

d’entrer  dans  le  détail  des  bolquets  diflribués  en  face  4u  Château.  On  y   trouve 
une  terralfe  (   /)  ferablable  à   celle  qui  lui  eft  oppofée ,   ornée  de  plufieurs  per- 

rons de  marbre  blanc  ,   dont  celui  du  milieu  eft  orné  de  Sphinx  de  même  ma- 

tière, portant  chacun  un  enfant  de  bronze  (t).  Ce  perron  defcend  fur  une  ef- 

planade  occupée  par  des  parterres  ,   appellés  les  parterres  des  fleurs ,   ou  du  midi ,   cotés 

X.  La  tablette  de  marbre  qui  environne  ces  parterres  eft  enrichie  de  vafes  auflî 

de  marbre  d’une  très-grande  beauté,  &   de  l'exécution  de  Berlin,  Tubi,  Hu- 
lot.  On  y   voit  aufll  plufieurs  petits  vafes  de  bronze ,   exécutés  fur  les  delfeins  de 

•Balin  ,   &   dans  le  même  goût  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  le 

parterre  du  Nord. 

A   l’extrémité  de  cette  efplanade  eft  une  baluftrade  de  pierre,  de  laquelle  on 

découvre  le  Jardin  de  l’Orangerie ,   coté  3.  Le  Bâtiment  de  ce  Jardin  eft  digne 
de  la  magnificence  des  Romains  :   il  faut  defcendre  cent  quatre  marches  pour  y 

arriver  ;   mais  comme  il  mérite  une  defcription  particulière ,   nous  la  donnerons  dans 

le  Volume  fuivant  avec  fés  plans  ,   coupes  &   élévations.  Nous  dirons  feulement  ici, 

que  cet  ouvrage  important  a   été  élevé  fur  les  delléins  &   font  la  conduite  de  fuies 

Hardouhi  Manfard ,   &z  qu’on  peut  le  regarder  comme  une  des  merveilles  de  l’Eu- 
rope, par  fa  grandeur,  fa  magnificence  &   fa  folidité,  fans  parler  de  la  beauté 

&   de  la  quantité  des  Orangers  que  ce  Bâtiment  contient  l’hyver ,   qui  parent  fes 
Jardins  pendant  la  belle  faifon  ,   &   qui  font  entretenus  &   foignés  de  maniéré  à 

faire  croire  aux  perfonnes  que  la  curiofité  attire  à   Verfailles,  que  ce  Palais  eft: 
fitué  dans  le  fein  de  la  Provence. 

En  face  de  cette  Orangerie  eft:  un  grand  canal,  coté  4   ,   nommé  lapieee  des  Suif- 

fes ,   parce  que  ce  font  eux  qui  ont  travaillé  à   la  conftruiftion  ;   elle  a   trois  cens  cin- 

quante toifes  de  longueur  &   cent  vingt  de  largeur  ;   elle  eft  bordée  d’une  tablette 

de  pierre ,   &   environnée  de  taluds  de  gazon ,   &   d’arbres  à   hautes  tiges ,   dont  la 

cime  vient  fe  réfléchir  dans  ce  canal.  A   l’extrémité  de  cette  piece  d’eau  eft  placée 
une  ftatue  équeftre  repréfentant  Marcus-Curtius  ,   par  le  Cavalier  Eernin.  L’axe  de 

ce  grouppe  ,   coté  41  ,   s’aligne  avec  celui  de  la  Renommée  placée  au  bout  de  la 
piece  de  Neptune  ,   coté  3   3   ,   dont  nous  avons  déjà  parlé.  Cet  axe  horizontal  ,   de 

neuf  cens  foixante-dix  toiles ,   fert  de  bafe  à   la  perpendiculaire  qui  traverlè  toute  la 

profondeur  du  petit  &   du  grand  Parc ,   lequel ,   depuis  l’avant-corps  du  Château  A , 

jufqu’à  la  gtille  placée  à   la  pointe  de  GaÛié ,   a   mille  cinq  cens  foixante-dix  toiles.  . 

Entrons  à   préfent  dans  le  petit  Parc ,   &   parcourons-en  les  chef-d’œuvres ,   ou 

plutôt  contentons-nous  de  les  indiquer;  car,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué, 
chaque  bofquet  qui  le  compofe  ,   exigeroit  de  nous  une  defcription  particulière , 

que  nous  aurions  donné  fans  doute ,   fi  les  bornes  que  nous  nous  fommes  pref- 

nous  venons  de  parler.  Non-feulement  nous  doutons  de  truie  un  des  deux  réfervoirs  que  nous  avons  cités  dans 

ce  qu’il  avance ,   mais  nous  ne  les  trouvons  point  dans  l’Avant-Propos ,   page  97. 
le  deuxieme  Volume  des  Œuvres  de  cet  Auteur,  où  (r)  Ces  Sphinx  lont  l’ouvrage  de  Leramben^  &   fe 
Charles  Perrauh\Q$  a.vd\x.  indiqués.  trouvent  gravés  dans  le  Recueil  de  Simon  ThomafTin 

if)  C’eft  fous  cette  terrafle ,   cotée  47,  que  l’on  a   conf-  Planches  LXXXIII  &   LXXXiy.  * 
Tome  ÎV,  D   d 
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cm.mu  ds  crites  ,   nous  euflcnt  permis  ce  détail  ;   d'ailleurs  il  auroic  demandé  des  delTeins 
ycUaiiics.  particuliers  &   des  melures  exaftes ,   qui  dans  la  fuite  pourront  faire  l'objet  d'un 

Recueil  particulier. 
En  ferrant  de  l'Orangerie,  le  premier  bofquet  ell  le  labyrinthe,  cote  lo,  plan- té fur  les  delfeins  de  Le  Nature.  Ce  bofquet  eft  compris  dans  un  malTif  de  bois 

percé  de  plufeurs  allées  de  huit  pieds  de  largeur  qui  produiiént  du  couvert  &   de 

l'ombrage  en  plein  Midi,  Ces  allées  font  plantées  irrégulièrement ,   &   font  bordées 

de  treillages  à   hauteur  d'appui  ;   celle  des  arbres ,   &   le  peu  de  largeur  des  allées 

n'ayant  pas  permis  d'y  entretenir  des  palilTades.  Dans  chaque  Carrefour  que  for- 
ment les  finuofités  des  allées ,   fe  trouve  placé  un  baffin  de  rocailles  orné  d’ani- 

maux de  différentes  elpe’ces  ,   repréfentant  pour  chaque  baffin  une  Fable  d’Efope , 
accomp.ignée  pour  la  plupart  d’une  inicription  par  Benfirade  ;   ce  labyrinthe  a   trois 
iffues ,   contre  l’ufage  ordinaire.  A   la  porte  principale  le  remarquent  deux  ftatues 
dont  l’une  repréfente  Efope,  l’autre  l’Amour  :   la  première  ell:  de  Le  Gros  :   la  deuxieme, de  Tiéi.  Ces  deux  figures  font  de  métal  colorié ,   ainfi  que  tous  les  animaux  placés 
dans  les  trente  -   neuf  ballins  qui  font  diftribués  dans  ce  labyrinthe.  Ces  animaux 

font  accompagnés  d’attributs  qui  leur  conviennent ,   &   foutenus  par  des  rocailles  & 
des  coquillages  réels.  Chacun  de  ces  baffins  ell  embelli  par  des  jets  d’eau,  des  nap, 

pes  &   des  bouillons ,   dont  l'effet  ,   quoiqu’en  petit  ,   ne  dément  point  celui  des 
bofquets  qui  nous  relient  à   décrire.  Les  Sculptures ,   entr’autres ,   font  d'une  beauté 

d’expreffion  qui  n’a  de  rivale  que  la  nature.  D’ailleurs  les  formes  de  ces  fontaines 

font  belles  &   ingénieules ,   d’un  bon  choix:  enfin  la  propreté  ,   l’entretien,  l’air 

frais  qu’on  y   relpire ,   invitent  au  recueillement ,   &   y   font  goûter  les  douceurs  de  la 
folicude.  (   Voyez  les  delfeins  de  ces  bofquets  &c  fontaines  dans  le  fixieme  Volume 

des  Œuvres  du.  c^abinet  du  Roi ,   grave  par  Le  Clerc.  On  en  trouve  aulïi  une  autre 
fuite  in-quarto  J   petit  format,  à   Paris,  chez  Jombert). 

Attenant  ce  bofquet ,   ell  fitué  celui  de  la  falle  du  bal ,   coté  9   ;   cette  falle ,   de 
forme  elliptique  ,   ell  bordée  de  gradins.  Dans  le  fond  on  voit  une  cafeade  de 

rocailles  artillement  arrangée  ,   &   accompagnée  de  quatre  goulottes  de  marbre  de 

Languedoc  qui  en  marquent  les  extrémités .   &   au  bas  defquelles  lè  voient  de  gran- 

des torchères ,   ainfi  qu’au  pied  des  taluds  de  marbre  qui  foutiennent  les  gradins. 
Ces  torchères  fervent  à   porter  des  girandoles  pour  éclairer  cette  falle  pendant 

■   la  nuit.  De  la  cafeade  de  rocailles  tombent  des  nappes  d’eau  qui  produifent  un 
murmure  agréable,  &   un  effet  très-brillant  aux  lumières.  Au-delTus  de  cette  caf- 

eade ell  un  trottoir  où  fe  place  l’orchellre  ,   &   fur  chaque  goulotte  &   talud  de 
marbre ,   lé  voient  des  vafes  de  métal  fculptés ,   ainfi  que  les  torchères ,   par  Houzeau , 

Ma^on ,   Le  Hongre  ,   S:c.  Sur  la  partie  fupérieure  de  l’Amphithéâtre  ,   &   en  face 
de  la  cafeade  ,   ell  placé  un  grouppe  de  marbre  blanc  repréfentant  Papire  Pré- 

textât &c  fa  mere  ,   fculptés  par  Carlier  d’après  l’Antique.  Sur  le  fol  de  ce  bofquet 
on  avoit  pratiqué  anciennement  une  efpece  d’arene  formant  une  ille ,   liirmontée 

de  deux  gradins  de  plomb  bordés  de  rocailles ,   &   qu’on  a   détruit  depuis ,   n’étant 
pas  naturel  que  cette  arene ,   qui  avoit  été  dellinée  pour  la  danfe  ,   fut  entourée 

d’eau.  Ce  bolquet  champêtre  n’ell  véritablement  intéreflant  que  lorfqu’il  efl  em- 
belli par  la  chute  des  nappes  &   torrents  affez  précipités  qui  s’y  remarquent,  fort 

que  les  grandes  eaux  de  Verfailles  fe  donnent  en  Ipeélacle. 
En  face  du  Château  ,   &   à   côté  de  cette  falle  de  bal ,   ell  une  grande  efplanade  , 

cotée  8   ,   où  l’on  a   difbribué  deux  parterres  à   compartimens ,   dans  chacun  def- 
qucls  fe  trouve  enclavé  un  baffin  de  forme  circulaire ,   bordé  de  marbre  blanc ,   & 

où  l’on  voit  au  milieu  un  petit  grouppe  de  métal ,   d’où  s’élève  une  gerbe  de  trente 

pieds  de  hauteur.  Ces  grouppes  font  analogues  à   l’Hiftoire  de  Latone ,   repréfentée  par 



(u)  Dans  une  nouvelle  édition  de  Piganiol,  on  trou- 

ve gravé  avec  beaucoup  d’appareil ,   le  delTein  de  ce  Bof- 
quet  J   d’ailleurs  affez  peu  intérelTanr. 

(x)  Voyez  la  defcription  de  cette  Grotte,  pat  Feli~ 
bien ,   Hiftoriographe  des  Bâtimens  du  Roi ,   imprimée 
en  1671  chez  Coignard ,   rue  Saint  Jacques  ,   extraite 
du  lixieme  Volume  des  (Euvres  du  Cabinet  du  Roi, 

ancienne  édition  ,   &   où  l’on  trouve ,   en  vingt  planches 
gravées  par  Edeünck  ,   Baudet  j   Chauveau  j   &   Le  P   autre , 

tous  les  développemens  intéreffans  de  cette  Grotte. 

Voyez  aulTijdansle  premier  Volume manufcrit  de  Per- 

rault ,   page  157,  les  deireins  qu’il  avoir  donnés  de  cette 
Grotte,  en  1567.  Charles  Perrault^  rapporte  dans  ce 
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un  grouppe  de  trois  figures  de  marbre  blanc ,   fculpé  par  Mar[i ,   placé  dans  un  grand  cSâtem 

baflin  fitué  à   la  tête  de  ces  parterres ,   &   au  pied  d’une  terralTe  en  fer  à   cheval , 
coté  7 ,   à   laquelle  on  arrive  par  trois  grands  perrons  en  pierre. 

C’eft  de  l’extrémité  fupérieure  de  cette  terrafle  marquée  *   que  l’on  découvre  le 

plus  bel  alpeét  qu’on  puiflè  concevoir  ;   d’un  côté  on  apperçoit  toute  la  façade  du 
Château  de  Verfailles ,   de  deux  cens  neuf  toiles  &   demie  de  longueur,  fans  compter  la 

faillie  de  l’avant-corps  A,  en  forte  que  cette  làillie ,   plus  proche  du  point  de  diftance  * 
de  quarante-trois  toiles  que  les  allés ,   femble  faire  dominer  cet  avant  -   corps  de 

toute  la  hauteur  de  l’Attique ,   quoique  la  partie  fupérieure  de  cette  façade  foit 
horizontale  dans  l’exécution  ;   effet  d’optique  qui  marque  le  concert  que  Manfard 
êc  Le  N autre,  ont  cherché  à   mettre  dans  la  décoration  de  l’Edifice  ,   &   dans  la 
diftribution  des  Jardins  de  ce  Palais.  Enfin,  de  l’autre  côté  de  cette  éminence  *, 
on  découvre  non  feulement  le  baflin  &   les  parterres  de  Latone,  que  nous  venons 

de  décrire  ,   mais  auH’i  la  grande  allée  du  tapis  verd  i8  ,   le  baflin  d’ Apollon  19 ,   & 
le  grand  canal  10  :   autant  d’objets  ,   qui  par  leur  dilpofition,  pat  l’art  avec  lequel 
Le  Nautre  a   Içu  racheter  l’inégalité  du  terrein ,   &   par  la  quantité  de  figures  de 
marbre  blanc ,   &   de  vafes  qui  fe  détachent  fur  les  paliflades  qui  fervent  de  limites 

a   toutes  ces  parties  découvertes ,   font  autant  de  beautés  frappantes  qu’on  ne  fçau- 

roit  décrire  qu’imparfaitement. 

A   la  droite  du  baflin  de  Lame  fe  remarque  un  bofquet  ,   coté  19  ,   où  l’on 
avoir  élevé  il  y   a   environ  quinze  ans ,   un  petit  Belvedere  pour  M.  le  Dauphin  ,   & 

qui  a   été  détruit  depuis  quelques  années  (a).  Près  delà  font  placés  les  bains 

d   Apollon ,   cotés  30 ,   dont  le  bofquet  de  verdure  qui  les  contient  a   pris  le  noi 
Ce  magnifique  grouppe  de  marbre  blanc,  compofé  de  fept  figures  ,   repréfenre  > 
Dieu  chez  T/ietis ,   accompagné  de  fix  Nymphes.  Ce  Dieu  cA  au  milieu  ;   les  trois 

Nymphes  qui  s’empreflènt  à   le  fervir ,   ainfi  que  la  figure  d’Apollon ,   font  de  Cirar- 
don  ;   les  trois  autres ,   qui  font  derrière  ,   font  de  Regnaudiii.  Tout  ce  grouppe ,   un  des 
plus  confidérables  qui  ayent  encore  été  exécutés ,   efl: ,   fans  contredit,  un  des  chef- 

d’œuvres  des  Sculpteurs  que  nous  venons  de  nommer,  &   des  Jardins  de  Verfailles ,   & 

mériteroit  certainement  d’être  à   couvert  dans  une  galerie  magnifique,  aufll-bien  que 

les  deux  autres  grouppes  qui  font  à   côté,  l’un  repréfèntant  deux  courfiers  d’Apol- 
lon abreuvés  par  des  Tritons ,   fculptés  par  Guérin  ;   l’autre  compofé  auflî  de  deux 

Tritons  qui  abreuvent  deux  des  chevaux  d'Apollon  ,   exécutés  par  Marfi.  Ces  deux 
derniers  grouppes  ne  cedent  en  rien  à   celui  du  milieu  ;   &   quoiqu’ils  foient  tous 
trois  à   couvert,  par  autant  de  baldaquins  de  métal  foutenus  par  des  armatures  de 

fer  revêtues  de  plomb  doré  ,   ainfi  que  les  baldaquins ,   ces  miracles  de  l’art  font 

beaucoup  trop  expofés  aux  injures  de  l’air,  à   la  rouille,  &   à   la  chute  des  feuilles  ; 

autant  d’obflacles  qu’on  ne  peut  prévenir  qu’en  les  tranfportant  ailleurs,  ou  en 
leur  bâtiflànt  dans  le  même  lieu  un  Edifice  qui  les  mette  en  fureté.  Originai- 

rement on  l’ avoir  fait  ainfi  ;   ce  Bâtiment  appellé  la  Grotte  de  Thetis  (x),  &c  qui  con- 

manufcrit  ,   que  le  projet  de  fon  frere  ne  fur  pas 

exécuté ,   parce  qu’il  avoir  imaginé  un  delTein  fans 
exemple.  Kaifon  ,   dit -il,  pour  laquelle  il  auroir  dû 

erre  préféré.  C’étoic  des  figures  cololTales  qui  auroienc 
été  de  marbre  blanc ,   revêtues  en  partie  de  rocailles , 

qui  les  auroit  fait  patoîcre  d’une  feule  piece.  L’inté- 
rieur de  cette  Grotte  étoit  magnifique.  Le  Brun  y   die 

toujours  Charles  Perrault  ̂    avoir  feulement  difpofé  les 

grouppes  des  figures  exécutés  par  Girardon  &   Regnau- 
din,  éc  Claude  Perrault ^avo\x  donné  le  delTein  de  tout 

le  refte  ,   meme  des  comparcimens  de  la  voûte  &   du 

fol  J   dont  il  nous  a   confetvé  les  delTèins  dans  les  pages 
1^1  &   i<>5  du  même  Volume  manufcrit. 
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''  tenoir  ces  grouppes  ,   étoit  ficué  à   l'entrée  du  Parc,  en  face  de  l'endroit  où  eft  aujour- 
d’hui la  Chapelle.  Enluite ,   lorlqu’on  vint  à   démolir  cette  Grotte  pour  ériger  l’aîle 

neuve ,   on  plaça  ces  chef-d’œuvres  dans  le  boiquet  des  dômes ,   coté  n   ;   mais  comme 
ils  y   étoient  totalement  à   découvert ,   on  les  tranfporta  dans  le  bofquet  dont  nous 

parlons  ,   &   l’on  imagina  les  baldaquins  déjà  cités.  Ce  bofquet  eft  entouré  de  pa- 
îiflades  de  charmilles ,   ornées  de  gradins  &   d’un  Amphithéâtre  placé  en  face  des 

trois  grouppes  qu’on  voit  dans  ce  bofquet  ,   &   dont  la  beauté ,   la  perfeétion ,   & 

l'excellence  de  l’art ,   ont  difpenfé  qu’on  y   inférât  aucun  eifet  d’eau.  On  y   remar- 
que feulement  des  mafques  de  bronze  dorés  ,   qui  jettent  leur  eau  dans  des  co- 

quilles ,   ce  qui  forme  autant  de  nappes  dans  un  baffin  continu  qui  fert  de  bafe  à   ce 
monument ,   digne  de  pafler  à   la  pollérité  la  plus  reculée. 

A   la  droite  de  ce  bofquet,  &   au-delfus  de  celui  des  trois  fontaines ,   en  étoit 
anciennement  un  autre,  nommé  le  Théâtre  et  eau,  coté  31.  Cette  pièce  eft  totale- 

ment détruite  :   elle  étoit  de  forme  circulaire  ;   trois  allées  en  patte  d’oie  venoient 

s’aligner  au  centre.  Dans  chacune  de  ces  allées  étoient  autant  de  cafeades;  leurs 
eaux  préfentoient  divers  changemens ,   dont  les  mouveraens  procuroient  un  fpec- 
tacle  auffi  étonnant  que  merveilleux.  Mais  il  ne  nous  refte  de  ce  bofquet  admi- 

rable ,   que  les  allées  aflèz  bien  entretenues  qui  l'environnoient.  (   Voyez  les 
defleins  de  ce  bofquet,  dans  le  fixieme  Volume  des  (Euvres  du  Cabinet  du  Roi, 

gravés  par  Le  P autre,  Silvejîre,  Simoneau,  &c. ) 
Les  bofquets  dont  nous  venons  de  parler ,   font  enfermés  dans  autant  de  maflifs 

de  verdure ,   de  moyenne  futaie  ;   chacun  de  ces  maflifs  eft  féparé  par  de  grandes 

allées  de  vingt-huit  pieds  de  largeur,  bordées  de  paliflades  de  trente  pieds  d’éléva- 
tion ,   qui  forment  des  contre-allées  de  huit  pieds  de  large.  Ces  allées  font  fablées , 

dreflees  &   enuctenMPs  avec  allez  de  foin  ,   3c  procurent  im  ombrage  agréable  en 

tout  tems. 

Dans  les  quatre  principaux  carrefours  des  maîtrefles  allées  qui  divifent  les  bof- 

quets ,   font  placés  autant  de  baflins ,   cotés  ii ,   13  ,   aj  &   18,  appellés  les  baflins 

de  Bacchus,  de  Saturne,  de  Flore  &   de  Cerés,  repréfentées  par  autant  de  figures 

de  métal  accompagnées  de  génies  &   d’attributs  qui  leur  conviennent ,   exécutés 
par  Girardon ,   Merg ,   Tuhi ,   &   Regnaudin ,   fur  les  defleins  de  Le  Brun.  On  voit 
les  defleins  des  grouppes  de  ces  baflins  ,   gravés  dans  le  Recueil  de  Simon  Tho- 

majjin. 
En  face  du  baflin  de  Latone  eft  une  grande  allée ,   cotée  i   S   ,   de  vingt-une  toifes 

quatte  pieds  de  largeur ,   appellée  la  grande  allée  du  tapis  verd  ;   elle  a   de  longueur 

cent  foixante-douze  toifes ,   &   eft  ornée  de  fix  vafes  &   de  fix  figures  de  marbre 
blanc  de  chaque  côté  ,   fculptés  par  Flamen,  Le  Fevre  ,   Le  Gros,  Raon,  PouUier  , 

Slodtz,  Joli,  Buret ,   &cc.  Cette  allée  eft  formée  par  une  paliflade  de  charmille  pré- 

cédée d’arbres  à   hautes  tiges  qui  auroient  dû  être  enfermés  de  préférence  derrière 

les  charmilles  ,   d’autant  plus  que  les  troncs  de  ces  arbres  interrompent  le  coup  d’otil 

de  la  paliflade  ,   6c  que  leur  chevelure,  par  l’eau  qui  en  tombe  6c  par  la  chute  des 
feuilles,  détruit  infenfiblement  les  beautés  de  ces  chef  dœuvres,  ou  du  moins  en  altère 

les  fineflès,  cet  inconvénient  obligeant  de  les  nettoyer  plus  fouvent.  Nous  l’avons 

oblervé  plus  d’une  fois ,   lorfque  l’on  place  des  ftatues  d’un  certain  mérite  au  pied 
des  paliflades ,   il  convient  que  ces  dernieres  foient  élaguées  verticalement  dans 
toute  leur  hauteur ,   6c  que  les  figures  en  foient  ifolées  de  trois  ou  quatre  pieds  , 

afin  que  ni  l’eau  du  Ciel  qui  tombe  fur  les  arbres  ,   ni  leurs  feuilles ,   dans  l’arriere- 

faifon ,   ne  puiflent  les  endommager.  D’ailleurs  le  tronc  de  ces  arbres  au-devant 
de  cette  charmille ,   nuit  à   la  beauté  de  la  paliflade  6c  à   l’afpeét  des  ftatues  6c  des 
vafes,  défaut  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  toutes  les  autres  allées  de  ce  Jardin, 

6c 
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&   qu’on  pourroit  éviter  ici  lans  aucun  dommage  &   avec  peu  de  dépenfe  chtai. Examinons  les  bofquets  qui  font  placés  aux  deux  côtés  de  cette  grande 
allée.  On  trouve  d'abord  à   gauche  l'ancien  bolquet  nommé  la  Girandole  ■   coté  u 
parce  qu'au  milieu ,   dans  un  cabinet  de  verdure  de  forme-  circulaire  ’   percé  en 
étoile  &   environné  d'allées  plantées  régulièrement ,   étoit  un  baffin  d'ou  s’élan çoit  une  gerbe  fort  élevée  ,   &   plufieurs  jets  paraboliques  qui  faifoient  un  bel  effet 
a   la  place  delquels  le  voient  aujourd'hui  feulement  le  baffin  &   la  jerbe  ' Attenant  ce  bofquet  fe  voit  une  grande  piece  de  cent  trente  toifes  de  lom^  fur 
foixante  de  hrge,  cotee  ,4,  nommée  l'Ifîe  Royale ,   qu’anciennemew  on voyoït  au  milieu  une  Ille  environnée  de  quatre-vingt  jets  d’eau,  quin'empêchoient pasquon  ne  s   y   promenât  fans  être  mouillé  ,   &   du  milieu  de  laquelle  s   elevoic 
un  gerbe  de  quarante-lept  pieds.  Cette  Me  eft  détruite  aujourdffiui  U   gerbe 
leule  eft  confervee.  Au  deffiis  de  ce  canal,  apres  l’allée  de  traverfe  fe’rem^que 
encore  une  piece  d’eau  exécutée  en  1681  ,   entourée  d'un  vertugadin  fur  l'extrê- mité  duquel  étoit  placée  une  fontaine  jailliITante  qui  ne  le  volt  plus  à   préfent 
non  plus  que  plufieurs  figures  de  marbre  blanc  qui  étoient  placées  au  pied  des 
pahlfades  de  cette  grande  piece  de  verdure ,   &   dont  il  ne  refte  plus  qu’un  Her- 

ede  ,   par  Cornu ,   d'après  l'Antique  ,   &   une  Flore  ,   auffi  copiée  d'après  l’Antique ,   par 
Près  de  cette  grande  piece  fe  voit  la  falle  des  marronniers,  cotée  ifi.  A   la 

place  des  arbres  qui  y   font  aujourd’hui ,   on  a   vu  des  jets  d’eau  &   des  ftatues de  marbre.  Cette  falle ,   dans  fon  état  aétuel ,   eft  encore  très  -   belle  On  y   re- 
marque plufieurs  bulles  antiques  de  marbre  blanc  (y)  placés  fur  des  gaines  de 

marbre  de  Rance  ;   deux  liâmes  antiques ,   l'une  repréfentant  Antinoüs ,   l'aurre  Me- leagre  ;   &   aux  deux  extrémités  fe  voient  deux  baffins,  au  milieu  de  chacun  def. 
quels  il  y   en  a   un  autre  qui  fert  de  piedeftal  i   une  figure  antique.  D’un  côté 
c   eft  une  Mufe  ,   &   de  l’autre  une  Dame  Romaine. 

De  ce  même  côté ,   à   gauche  du  tapis  verd  ,   on  voit  un  bofquet  coté  17 
dune  compofition,  d’une  beauté,  &   d’une  magnificence  qui  tient  de  l’enchan- tement, Ce  bofquet,  de  forme  circulaire ,   de  vingt-une  toifes  trois  pieds  de  diamè- tre ,   s   appelle  le  de  la  Colonnade.  En  effet,  trente- deux  colonnes  de  mar- 

bre de  dix-huit  pouces  de  groffeur,  avec  autant  de  pilaftres,  compofent  la  déco- 
ration d’un  cirque  .   I.  a-„„  J,  marbre  de  cinq marclics  .x  dans  le  milieu  duquel  eft  un  grouppe  de  même  matière  polé  fur  un 

piedeltal  circulaire  ,   eleve  lut  deux  gradins  les  colonnes ,   de  la  plus  belle  exé 
cution,  font  loutenues  par  autant  de  Iodes.  Les  bafes  font  Attiques  ,&  les  chapi- 

teaux modernes.  Dans  les  vingt-huit  entre- colonnemens  font  placés  autant  de  baf- 
fins ,   aulîi  de  marbre ,   d’où  s’élance  un  jet  de  leize  pieds ,   qui  dans  fa  chute  forme une  nappe  dans  un  chêneau  de  marbre  qui  fort  de  foubaffement  à   toute  cette  Archi- 

teélure  (z  ).  Sur  les  colonnes  &   les  pilaftres  régné  une  corniche  architravée  qui  fort 
d   impolie  aux  archivoltes  qui  déterminent  le  plein-ceintre  de  chaque  efpaccment des  colonnes.  Dans  les  intervalles  de  ces  arcs  ,   font  diftribués  des  bas-reliefs  re- 

préfentant des  Génies  &   des  Amours  ,   fculptés  par  Coifevox ,   Mazwre  Cranter 
Le  Hongre  &   Le  Comte.  Sur  les  claveaux  de  chaque  arc  ,   font  des  têtes  de  A’ym- 

[y)  Quelques-uns  de  ces  bulles  font  d'une  grande  des  eauxde  ceBorquet;«tem!on  qu'on  aeu  pourle  plus beautey^  Un  irouvej^-s  delTeins  de  plufienys  dans  le  hui-  grand  nombre  des  aurres  bofquels rfes  Jardins  de  Vetfad- 
force  que  n^aleré  le  coup  «d’œil  inréreflânc  qu’of- 

frenc  aux  Spedlareurs  les  chef-cl  œuvres  que  nous  décri- 
vons, comoien  de  travaux  cache  fous  terre,  qui  feuls 

fecoienc  capables  d’illuftrer  le  régné  où  fe  fonc  faites  tant de  metveilles. 

Ec 

tieme  Volume  de  l’CEuvre  du  Cabinet  du  Roi,  gravés  par Mtllan  ,   Baudet ,   &c. 

.(?)  es  foubaffement  régné  un  aqueduc  circu- 
laire fervant  de  fondation  à.  cec  Edifice ,   &   dans  le- 

quel font  contenues  les  conduites  pour  la  diftribiicion 
Tome  IV. 
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cutc,™  ic  plies ,   de  Nayades  &c  de  Sylvains ,   &   au  delTus  de  ces  archivoltes  régné  une  corni- 

vciKi'iS-  continue ,   amortie  par  un  petit  Attique  enrichi  de  portes  ou  ornemens  cou- 
rans  furmontes  de  vafes  qui  répondent  liir  chaque  colonne.  Toute  cette  ordon- 

nance eft  de  marbre  blanc ,   à   l'exception  des  colonnes ,   dont  huit  font  de  brèche 
violette  douze  de  bleu  turqain  ,   &   douze  de  marbre  de  Languedoc,  ainfi  que  les  trente- 

deux  pilartres ,   qui  font  du  même  marbre  que  ces  dernieres.  Le  grouppe  qui  eft  au 

milieu  de  ce  bofquet  repréfente  l'enlevement  de  Proferpine,  un  des  chef- d'œuvres 

de  Girardon  [a).  Sur  le  piedeftal  font  repréfentés  en  bas-relief  plufieurs  aélions 

analogues  à   cet  événement.  Nous  n’avons  pas  deflein  d’entreprendre  l'éloge de  la  décoration  ingénieufe  de  ce  bofquet  ;   il  eft  fort  au  defliis  de  ce  que  nous  en 

pourrions  décrire  ici.  Nous  remarquerons  feulement  que  la  richelfe  des  matières , 

la  beauté  de  fon  exécution  ,   l'Architeélure ,   la  Sculpture ,   l'Hydraulique  ,   y   font 
mariées  avec  tant  d’art  &   d’intelligence ,   que  fon  afpeirt  feul  feroit  capable  de 
donner  une  idée  de  la  Iplendeur  &   de  la  profpérité  des  Arts  fous  le  régné  de  Louis 

le  Grand. 

A   la  droite  de  l’allée  du  tapis  verd  fe  trouve  un  bofquet,  coté  17,  de  même 

forme  &   grandeur  que  celui  iz,  dont  nous  avons  parlé.  Il  étoit  appellé  ancienne- 

ment le  bofquet  du  Dauphin,  parce  qu’au  milieu  du  baffin  qui  s’y  voit  aujourd’hui , 

étoit  un  Dauphin  de  métal  qui  jettoit  de  l’eau  ,   &   à   la  place  duquel  eft  une 

gerbe.  Quelques  Termes  de  marbre  blanc ,   exécutés  à   Rome  par  différens  Sculp- 

teurs de  l’Académie ,   fur  les  delfeins  du  Poujfm ,   ornent  encore  ce  bofquet. 

A   côté  de  cette  falle  de  verdure  fe  remarque  le  bofquet  de  l’étoile  ,   coté  zS , 

nommé  ainfi ,   à   caufe  qu’il  fe  trouve  enclavé  dans  un  malfif  de  bois  percé  de 

cinq  allées  qui  aboutilfent  à   chaque  angle  d’un  polygone.  Au  milieu  de  ce  bof- 

quet étoit  anciennement  vm  baffin  qu’on  appelloit  la  montagne  d’eau  ;   il  étoit  formé 

par  des  eaux  jailliflantes  &   des  nappes  cjul  s’élevoient  &   retomboient  fur  un  rocher 
de  forme  pyramidale.  Ce  baffin  eft  détruit  à   prélént  :   il  ne  refte  que  la  difpofition  du 

bofquet ,   dans  lequel,  &   dans  les  allées  qui  l’environnent ,   font  dirtribuées  plufieurs 

figures  antiques  ,   &   quelques  autres  copiées  à   Rome  par  les  éleves  de  l’Académie 

Royale. 
Au  delfus  de  cette  étoile  fe  trouve  le  bofquet  de  l’obêlifque  ,   coté  14.  C’eft 

dans  cette  piece  de  verdure ,   qui  a   de  longueur  cinquante-cinq  toifes  fur  quarante 

de  large  ,   que  Le  Naïuie  avoir  compote  plulieurs  lUcs  œ   baffint ,   quj  avoient  fait 

donner  anciennement  à   ce  bofquet  le  nom  de  falle  des  fejlins ,   &   qu’on  voit  au- 

jourd'hui feulement  un  baffin  de  forme  reélangulaire  ,   dont  les  angles  font  à 

pans.  De  ce  baffin  ,   fort  une  gerbe  ou  obélifque  d’eau ,   compofée  de  plufieurs  aju- 

tages circulairement  arrangés,  &   qui  s’élève  à   foixante-quinze  pieds  de  hauteur  ;   cette 
gerbe  eft  environnée  de  quatre  gradins  garnis  de  plomb ,   &   qui  forment  nappe  ; 

ils  ont  leurs  chutes  dans  la  grande  piece  d’eau  qui  eft  au  milieu  de  ce  bolquer, 

La  fimplicité  de  ce  dernier  répond  à   fa  grandeur  &   à   l’idée  champêtre  que  pré- 

fente l’alpeirt  de  toute  fon  ordonnance. 

A   la  crauche  de  cet  obélifque  eft  un  bofquet ,   coté  z;  ,   nommé  le  Bofquet  de  l'En- 

celade.  On  y   voit ,   au  milieu  d’un  baffin  circulaire  enfermé  dans  un  boulingrin  de 

forme  oélogone,  ainfi  que  le  bofquet ,   ce  géant,  de  vingt-quatre  pieds  de  propor- 

tion ,   modelé  par  Marfi  ,   paroifllint  accablé  fous  des  rochers.  Cette  figure  de 

métal  eft  d’une  belle  exécution  ;   mais  les  rochers  ,   compofés  de  fragraens  de 

roche  naturelle  ,   y   font  d’un  trop  petit  volume ,   &   ne  paroiffent  rien  moins  qu’ac- 

cabler ce  géant.  Au  refte  ce  bofquet  n’eft  pas  fans  mérite  par  fa  fimplicité,  &   par 

(   a   )   Voyez  les  defrejn.i  de  ce  grouppe,  gravés  par  Au-  du  Roi  5   on  le  trouve  aulTi  dans  le  Recueil  de  Thomaf- 

■«iran/dans  le  feprieme  Volume  de  l^(Euvre  duCabmet  fm.SLàasiSÏesDélicesdeFerfailles  ^   par  Pcrdle. 
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k   niurmure  &   k   hauteur  du  jet  de  foixante-dix-huit  pieds  que  lance  k   géant; Dans  le  meme  malïir  de  bois  qui  contient  le  bo/nner  Ap  TPm  j   j   château  4t 
voùun  at.re  notuuteWe  Aw. ,   coté 

le  Bofyuet  delaR—e  [h)  parce  qu’au  milieu  du  baffin  qud  renferme  etc  “   n" Renommee  de  métal  dore  poiee  fur  un  globe  de  même  matière,  &   ouiTancoit un  , et  dune  hauteur  confidembk.  Aujourd’hui , à   la  place  de  cette  fîgL  sTve feulement  un  jet  au  m.heu  dun  baflur  à   pans  arrondi  dans  les  angles  1   b^rde  de baluftrades  de  marbre  ennch, es  de  piedeftaux  ,   de  la  tablette  defquels  forrdes boudions  d   eau  qut  ie  répandent  en  nappe  dans  k   baflin.  Cette  baluftral  eft  en vuonnee  dune  autre  baluftrade  aulTt  de  marbre  élevée  fur  plufieurs  .ral’n  & kparee  par  une  terraffe  fablée.  En  face  l'un  de  l’autre  &   dans  l’un  d?s  ̂    ̂ 
de  ce  bofquet,  qui  efl:  de  forme  circulaire  ,   font  placés’  deux  pavillons  de’^maXe ornes  de  bronze  &   couverts  en  dôme  ,   qui  ont  donné  k   nom  à   ce  bofquet  (ri Au  pied  de  la  paliffade  de  cette  piece  de  verdure ,   fe  voient  huit  ftatues^e  mar  ’ e   blanc  fculptees  par  Flamen ,   Magnier  ,   Raon ,   Raid  ,   Le  Gros ,   Ttibi  &c  Sc  à 

teim  Æ,  f ‘"V/"  ''ü  grouppes  de  marbre  blanc  qui  repréfen- tent  Apollon  chez  T&m  dont  nous  avons  parlé  (page  107).  Nous  ne  fimnons point,  fl  nous  voulions  décrire  les  beautés  fans  nombre  de  ce  bofquet  même  dans fon  état  aéluel  qui  eft  femblabk  à   celui  de  la  Colonnade  ;   nous  nous  trouvons  trop ourts  d   expreflions  pour  applaudir  à   tant  de  merveilles,  &   nous  croyons  ne  pom voir  mieux  faire  que  de  renvoyer  l’Amateur  &   l’Artifte,  fur  les  lieux^,  pour  juger 

"   sr'  >   “i"'»  P—  i 

bofquets  que  nous  venons  de  décrira  ont  été  fermés 
p^  s   gri  es  de  ter ,   en  1730  ,   ou  environ.  Il  ci'r  ctd  à   défirer  qu’on  eût  pris  plu- 

tôt ce  parti;  bien  des  figures  de  marbre,  mutilées  aujourd’hui ,   auroient  ehé  lon- lervees  dans  leur  entier.  D   ailleurs  celles  de  métal  ,   les  conduites  de  plomb  les 

c^'é'a^  rT’  ""T'f  l’attention  des  Fontainkrs  à 

v“  k   vëilk!  “   ’   ̂    ^   découvert  ayant  été  enk- 
Nous  avons  faic  mention  ,   aiirpnr  qn’.i  j   i   i-' 

part  des  cbangemens  qui  font  arrivés  dans  les  effets  d’eau  des  bVquets  que'nïs' avons  décrits  ;   mais  nous  avons  cru  devoir  paffer  fous  fllence  plufieurs  fontainës qui  ont  etc  détruites  entièrement ,   telles  que  la  galerie  deau,  le  chêne  verd  ou  le rnaran  arnfiael  ,   le  theatre  deau,  &c.  dont  il  y   a   plufieurs  vues  gravées  dans  k foieme  Volume  des  Œuvres  du  Cabinet  du  Roi ,   à   k   Bibliothèque  de  Sa  Majefté On  les  trouvera  tous  affez  bien  rendus  dans  k   Recueil  intitulé  les  Délices  de  Verfail- es  ,   chez  Jomben  ouvrage  que  nous  indiquons ,   pour  que  l'Artifte  puilk  fer- tihkr  fon  imagination  dans  ce  genre  de  produéfion  ,   d'après  ces  excelkns^modeks. fin  ces  Jardins  magnifiques  font  terminés  par  un  grand  baffin,  coté  iq  de 
foixante  toifes  de  longueur  fur  quarante-cinq  de  largeur.  Cette  piece  d’eau’ eft nommeele  bajfm  d   Apollon  ,   parce  qu’au  milieu  l’on  voit  ce  Dieu  fur  fon  char  tiré par  quatre  courfiers  conduits  par  des  Tritons ,   &   fuivis  de  Dauphins  &   autres animaux  maritimes,  le  tout  de  métal  doré  &   de  l’ouvrage  de  T«^, ,   fur  les  deffeins de  Le  B,un.^  Au  milieu  s   ekve  une  grande  gerbe  de  cinquante-fept  pieds,  &   dans les  extrémités,  deux  autres  de  quarante-fept.  Cette  piece  d’eau  eft  fitL'e  dans  une 

-fc&danDes  *   FerfaUles  ,   par  Perelle. 

de  l'CEuvre  du  Cabiner  du  Rof;  die  eft  gravée  par  5^1-  viUcul 
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„„ndTSpû^de  environnée  de  paliffades ,   derrière  laquelle ,   à   droke,  on  a   conftruic 

vSS  Sn  Bâtiment ,   coté  ,   appellé  la  fente  Vemfe  Ce  petit  Bâtiment  eft  deft.n
e  au  loge- 

ment des  Gondoliers  &   de  leur  Chef;  ils  font  charges  de  la  
conttruélion,  de  1   entretien 

des  uftenciles,  des  étoffes,  &   des  habits  relatifs  à   le
ur  ufage  &   au  fervice  des  gondoles 

nacelles  &   autres  petits  Bâtimens  Bottans  qui  ferv
ent  a   le  promener  iur  le  grand 

canal,  lorfque  la  Famille  Royale,  quelque  
Ambalfadeur  ou  autre  perfmtne  de 

confidératil  ,   vont  vifiter  par  eau  les  Châte
aux  de  la  Ménage, e   &   de  Tnanon. 

Le  grand  canal,  coté  lo,  eft  fitué  ,   ainfi  que  le  balTi
n  àApol  on,  en  face  ÿ 

l’allée  du  tapis  verd,  coté  .8  ,   &   procure  le  plus  bea
u  coup  dœil  que  on  pu.ffe 

imamnerâ  la  grande  galerie  du  Château.  Ce  
canal  (d)  a   de  longueur  huit  cens 

toifa  fur  trente-deux  de  large  ,'  &   fept  pieds  de  prof
ondeur  ,   .1  eft  traverle  par 

un  autre  canal  de  cinq  cens  trente -cinq  toifes  de  
long  qui  forme  deux  bras, 

dont  l'un  â   droite  conduit  â   Trianon,  celui  â   gauche  condu
it  a   la  Menagene.  Per- 

fonne  n’ictnore  que  c'eft  fur  ce  magnifique  canal  que  L
oun  le  Grand  donna  le  i8 

Août  1674  &   le  30  du  même  mois  &   de  la  mêm
e  année  a   toute  la  Cour,  deux 

fêtes  trés-brillantes  :   la  première  ,   fur  les  delfeins
  de  Le  Brun  :   la  fécondé,  fur 

ceux  du  fleur  Ftgarani  ,   Décorateur  de  ce  Prince 
 ,   qui  ont  etc  décrites  par  Felt- 

bien  Hiftoriographe  des  Bâtimens  du  Roi,  k   gr
avées  par  Le  Vautre  -,  on  les 

trouve  dans  le  onzième  Volume  des  Œuvres  
du  Cabinet  du  Roi  (e). 

{d)  Od  a   vu  pendant  long-tems  à   la  tec
e  de  ce  ca- 

nal ,   deux  grouppes  de  métal ,   de  l’ouvrage  de  Tubi , 

qui  font  détruits  aujourd’hui ,   mais  dont  on^  trouve  les 
defTeins  dans  le  Recueil  de  Thoma^n  déjà  cite.  ̂ 

(   e   )   La  npceflicé  où  nous  nous  femmes  trouvés  de 
citer  pluûeurs  fois  les  <EcwrA<;  du  Cabinet  du  Roi  , 

nous  engage  à   dire  un  mot  de  cette  immeufo  roUeétion. 

Cet  &uvre  eft  compofé  de  vingt  -   trois  Volumes , 

grandeur  d’Atlas ,   non  compris  un  in-folio  format , 

contenant  le  Catalogue  des  neuf  cens  cinquante-trois 

eftampes  ralTemblées  dans  ce  Recueil. 

Le  premier  Volume  eft  compofé  de  trente-neuf  plan
- 

ches repréfentant  divers  fujets  >   faifant  panie  de  la  col- lection des  tableaux  du  Roi. 

Le  fécond  contient  quinze  planches  repréfentant  les 
batailles  êî  Alexandre ,   pat  Le  Brun. 

Le  troifieme  repréfente  quatre  çgns  tr_oic,^‘niets  des 

médaillons,  antiqucS  du  vi^aDinec  de  ba  Majefte,
  en  qua- rante-une  planches.  •   » 

Le  quatrième  contient  les  plans  ,   élévation
s  o-  vues 

des  Châteaux  du  Louvre  &   des  Tuileries,  en  qu
arante- 

quatre  planches.  On  y   trouve  des  devclo
ppemens  con- 

cernant l’intérieur  du  Louvre  que  nous  avons  oublie  de 

citée  lorfque  nous  avons  donne  la  defcrlpr
ion  de  ce 

Château  au  commencement  de  ce  Volume.
 

Le  cinquième  contient  les  plans,  élévations,  &vu
es 

du  Château  de  VerfailleSj  contenant  trente-un
e  plan- 

Le  fixieme  contient  l’ancienne  Grotte  de  Verfailles 
 j 

le  labyrinthe  ,   &   les  fontaines  &   baftlns 
 de  la  plus 

grande  partie  de  ceux  qui  s’y  voient  
aujourdhui  :   le 

tout  en  quatre-vinge-neuf  planches. 

Le  feptieme  contient  une  partie  des  ftatues  
antiques 

&   modernes  de  Verfailles ,   au  nombre  de  quarante-huit planches.  i   ,   , 

Le  huideme  contient  cinquante-une  planches  repre
- 

fentant  plufieurs  termes  ,   buftes,  fphinx,  &   vafes^de 

Verfailles.  Ces  quatre  derniers  Volumes  doiv
ent  erre 

fort  agréables  à   parcourir  pour  les  perfonnes  q
ui  sin- 

téreftent  aux  changemens  furvenus  dans  cette  
Maifon 

Royale,  depuis  fon  origine  jufqua  pré^nt.  _ 

Le  neuvième  Volume  contient  les  tapiUeries  du  Roi , 

en  quarante-huit  planches. 

Le  dixième  contient  les  Carroufels ,   courfes  de  têtes 

&   de  bagues ,   en  quatte-vingt-dix-fept  planches. 
Le  onzième,  les  fêtes  données  à   Verfailles  par  Louh 

le  Grand ,   en  vingt  planches. 

Le  douzième  condenc  les  plans  &   élévations ,   vues , 

coupes  &   profils  de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  ,   e
n 

vingt-trois  planches  ,   que  nous  avons  aufli  
oublié  de 

citer  dans  la  defeription  que  nous  en  avons  donnée  dans 

le  premier  Volume  de  ce  Recueil. 
Le  treizième  contient  les  plans ,   profils ,   élévations 

&   vues.de  différentes  Maifons  Royales,  en  vingt-neuf 

planches  ̂    dont  nous  citerons  la  plus  grande  partie  en 

l'on  lieu. 

Le  quatorzième  contient  différens  dellèins ,   profils , 

&   vues  de  quelques  lieux  de  remarque  ,^avec  divers 

plans  détachés  de  Villes  j   Citadelles,  Châteaux,  &c. en  trente-deux  planches.  , 
Le  quinziciuw  Iaç  plans  &   profils ,   appelles 

communément  les  petites  conquêtes  ,   letvanr  à   î'Hiftoite 
de  Louis  XIV ,   en  quarante  planches. 

Le  feizieme  contient  les  vues,  marches,  entrées, 

paflages,  &c  autres  fujets  fetvant  à   l’Hiftoire  de  Louis 
XIV,  en  vingt-huit  planches. 

Le  dix-fepdeme  contient  auffi  des  vues,  entrées,  &c 

autres  fujets  fervant  à   la  même  hiftoire,  en  vingt-neuf 

planches. 

Le  dix-huideme  contient  des  Payfages  Sc  divers  mor- 

ceaux d’études ,   provenant  du  fonds  de  V mdermeulen  , 

en  quatre-vingt-dix-huit  planches. 
Le  dix  -   neuvième,  des  plans  ,   profils,  6c  vues  de 

camps  J   places,  fieges  &   batailles  Beaulieu,  fer- vant à   i’Hiftoire  de  Louis  XIV,  en  vingt-huit  plan- ches. 

Le  vingtième ,   idem ,   en  trente  planches. 

Le  vingt-unieme ,   idem ,   en  trente-trois  planches. 

Le  vingt-deuxieme ,   idem,  en  vingt-neuf  planches. 

Le  vingt-troifieme,i(fe«,  en  trente-une  planches. 

P.ir  ce  précis  l’on  voit  que  cet  Œuvre  fe  monte  â 

neuf  cens  cinquante  -   rrois  planches,  reprefentant  huit 

cens  quatre-vingt-quatorze  fujets  ,   tous  gravés  avec  le  plus 

grand  foin,  &   avec  une  dépenfe  véritablement  Royale, 

par  les  plus  habiles  Graveurs  du  dernier  fiecle ,   rels  que 

les  Edelinch,  Le  P   autre  ̂    Picard^  Chauveau  ̂    Baudet^ 

Ce 
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Ce  canal  eft  enfermé  dans  un  boulingrin  borde  dallées  &   environné  de  bois 

de  haure  futaie ,   qui  va  fe  terminer  vers  l'enclos  du  petit  Parc.  Ce  bois  eft  percé 
d'allées  qui  paflènt  à   rravcrs  les  rerres  labourées  ;   dans  ces  dernieres  fe  trouvent difperfées  plufieurs  remifes  fervant  de  retraite  au  gibier.  Les  bêtes  fauves  ne  peu- 

vent y   pénétrer  parce  qu'il  y   a   des  murs  qui  féparent  le  grand  Parc  de  celui  dont nous  parlons. 

Au  devant  des  pabflàdes  qui  forment  l'efplanade  dans  laquelk  fe  trouve  fitué le  commencement  du  canal  &   le  baffin  d’Apollon,  font  diftribuées  plufieurs  figu res  de  marbre  Anriques  &   Modernes  ,   dont  quelques-unes  fe  trouvent  gravées d.ms  le  leptieme  Volume  des  (Euvres  du  Cabinet  du  Roi,  &   dans  le  Recueil 
qu  en  a   formé  le  fleur  T/wmajfm  ,   Graveur ,   que  nous  avons  déjà  cité.  C'eft  à   cette 
elplanade  que  fe  terminent  les  Jardins  de  Verfailles ,   féparés  du  petit  Parc  pour  la 
plus  grande  partie  ,   par  des  grilles  de  fer,  ainfi  que  le  petit  Parc  l'eft  du  grand 
par  des  murs  de  maçonnerie.  

°   ’ 

On  trouve  en  petit  fur  cette  planche,  les  plans  des  Châteaux  de  Trianon  & 
de  la  Menagerie  ,   compris  dans  le  petit  Parc  de  Verfailles.  Nous  n'entrerons  ici 
dans  aucun^  détail  concernant  ces  deux  genres  de  Bâtiment,  on  en  trouvera' les 
plans,  les  élévations ,   &   les  coupes  particulières,  dans  le  cinquième  Volume  de 
ce  Recueil,  tjui  comprendra  les  autres  Maifons  Royales  ,   &   dans  lequel  nous 
continuerons  à   donner  de  Verfailles  ,   ce  qui  n'a  pu  entrer  dans  celui-ci ,   tels  que les  Batimens  des  grandes  &   petites  Ecuries ,   celui  de  l'Orangerie  ,   avec  le  plan de  Ion  Jardin  en  particulier,  &c. 

CHAPITRE  II. 

Flajt  général  au  rez,-de-ckaujfée  des  Bâtimens ,   Cours ,   &   Avant-cour 
du  Château  de  Verfailles.  Planche  II. 

ON  voit  d   un  leul  coup  d'œil ,   fur  cette  planche ,   la  diTpofition  générale  des Cours  &   des  Batimens  au  rez-de-chauffée  du  Château  de  Verfailles  dans 
Ion  état  aâuel  (   Novembre  lyjy),  auffi-bien  qu'une  partie  des  dépendances  &   des Jardins  qui  accompagnent  ce  Palais.  Cependant  nous  ne  nous  propofons  pas  d'en- trer dans  e   detail  de  chaque  appartement  de  ce  Château  :   non  -   feulement  nous 
ferions  obliges  de  nous  répéter  fans  celfe ,   mais  nous  fortirions  peut  -   être  de 
fa  retenue  dont  nous  croyons  devoir  ufer  à   l'égard  de  cette  Maifon  Royale 
Notre  but  ICI  eft  d'écrire  pour  les  Artiftes  i   il  n'y  doit  être  queftion  que  des  ref- fources  de  1   Art  &   non  de  certains  détails  qui  n'intérefTent  véritablement  que 
les  perlonncs  de  la  Cour.  Renfermons-nous  donc  dans  les  bornes  que  nous  avons 

des  Eftampes,  à   la  Bibliothèque  du  Roi ,   fous  la  garde 
de  M.  qui,  les  jours  publics,  communique  ces 
vingt-trois  Volumes  aux  Curieux  &   aux  ConnoUTeurs. 

I.es  anciennes  éditions  font  aujourd’hui  fort  rares  ' non-feulement  parce  quelles  contiennent  les  premières 
épreuves,  mais  encore  parce  qu’on  y   trouve  les  def- 
criptions ,   ce  qui  les  fait  eftimer  des  amateurs,  quoi 
qu  elles  foient  tirées  fur  du  p^ier  de  différente  eran- 
ÿur ,   ce  qui  les  rend  plus  difficiles  à   ranger  dans  une 
Bibliothèque ,   au  lieu  que  l’Œuvre  d’à  préfent  eft  de meme  format. 

Silveflre  ̂    Audran ,   Le  Clerc  ̂    Thomaffin  ̂    Château ,   Sco- tin  J   &c. 

Ces  vingt-trois  Volumes  étoient  accompagnés  origi- 
nairement de  defcriptions  compofées  par  Feiibien ,   Hif- 

toriographe  des  Bâtimens  du  Roi ,   &:  avoient  été  im- 

primées ,   par  Cramoifi ,   à   l’Imprimerie  Royale.  Mais  de- 
puis que  cetre  édition  eft  ufée ,   cette  colleéHon  eft  dé- 

pourvue de  defcriptions ,   &   fe  donne  par  le  Roi ,   dans 
fon  état  adtuel,  aux  Ambalîadeurs ,   aux  Miniftres,  Sc 
aux  autres  perfonnes  de  la  première  confidération.  Les 
planches  &   lcditlon  de  cet  Œuvre,  font  au  cabinet 

Tome  ÎV. 
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dû  nous  prelci^e  ,   &   engageons  nos  L
edEeurs  à   nous  paffer  cercaines  obferv

ations 

que  nous  nous  forames  trouves  obligés
  de  faire  ,   par  la  néceffité  de  nous  rendre 

compte  &   au  Public ,   des  beautés  qui  le  remarquent  dans  ce
t  Edifice  ,   aufli-bien 

que  des  'licences  qui  peuvent  s’y  rencontr
er ,   comme  la  feule  route  qui  puiffe  con- 

duire au  progrès  de  l'Art ,   &   le  feul  motif,  nous  ne  craignons  poi
nt  de  le  répéter, 

qui  nous  dirige  elfenticlleme
nt  dans  nos  obfervations. 

^   De  la  Place  d’ Armes,  dont  nous  avons  par
lé  ,   page  loi ,   on  entre  dans  une 

grande  avant-cour  qui  n'en  eft  léparée  
que  par  une  grille  de  1er  doré ,   d'un  deffein 

d'affez  bon  °oût,  &   aux  extrémités  de  laqu
elle  font  deux  guérites  qui  fervent  de 

piedeftaux  e”  deux  grouppes  de  pierre  
;   l’un  ,   à   droite  ,   reprélente  la  Fiflwre 

de  la  France  fur  l’ Empire,  par  Marfi-,  l’a
utre,  a   gauche  ,   reprelenre  la  FiSoire  de

 

la  France  lur  l’£ip«.?«e ,   par  GiV«rdo«.  -r.  j 

Cette  cour  eft  bordée  d’une  terraffe  de  forme
  variée,  divilee  en  deux  parties, 

&   à   la  tête  delquelles  fe  remarquept 
 deux  fontaines.  Le  pourtour  extérieur 

 de 

ces  terraffes  eft  foutenu  d’un  mur  de 
 revêcilTement ,   décoré  de  membres  d’Archi- 

tedure  (H  &   couronné  d’une  baluftrad
e  d’un  deffein  ferme.&  hardi.  Au  defl

ous  de 

ces  terraffes  font  pratiques  des  corps-de
-gardes  pour  les  Gardes  Françoile  &   Su

iffe  , 

auffi  bien  que  dans  le  loubaffement  des  
ailes  &   des  pavillons  marques  A.  Ces  cor

ps  de 

Bâtiraens  deftinés  aux  quatre  Minift
res  &   Secrétaires  d’Etat ,   font  donner  a   cette 

avant  cour  le  nom  de  cour  des  Mmijires.  L
eur  décoration  extérieure,  que  nous  ne  d

on- 

nerons point  ici ,   eft  dans  le  même  genre  que  celle  du
  grand  commun ,   dont  on 

verra  une  élévation  fur  la  planche  XXVI
.  Les  pavillons  de  cette  avant-cour  d

ifterent 

cependant  des  ailes  par  leur  couverture,
  étant  terminés  jjar  des  combles  a   li

m- 

periale  ,   revêtus  puur  la  plus  grande  pa
rtie  de  plomb  dore  ;   au  lieu  que  les  ailes 

font  feulement  couvertes  par  un  comble  a   la  manf
arde  ,   ainfi  que  le  grand  commun. 

Les  murs  de  face  de  ces  deux  ailes  font  
conftruits  en  briques  &   font  ornés  de 

membres  d’Architeéfure  en  pierre ,   &c.  „   t   i   • 

Nous  allons  donner  une  idée  de  la  diftribution  (
g  )   de  ces  ailes  prîtes  au  plain- 

pied  des  terraffes  de  l’avant -cour  ,   dont  le  fol  ne  diffère  de  celle-ci  que  de
 

trois  pieds  Si  demi.  Nous  préférons  les  
chiffres  Arabes  &   les  lettres  de  1   alpha- 

ber  pour  cette  indication  &   pour  celle  des 
 pièces  du  Château  comme  le  moyen 

le  plus  commode  en  général  
&   le  moins  fatiguant  pour  le  

Leéleur. 

Edifice  ,   nous  fuit  dans  les  dedans.  De  cette  impref- 
fion  naît  plus  ou  moins  de  facisfadtion  ,   &   lorfque 

l’ame  fe  trouve  mieux  difpofée  par  des  dehors  heu- 
reufement  conçus  &   dirigés  par  un  œil  furveillanc  , 

l’cfprit  prend  plus  de  parc  à   l’examen  des  chofes  qu’il 
contemple,  d’où  il  réiùlte  toujours  un  bien  réel  pour 

les  connoiilances  que  l’Amateur  &   l’Arrifte  veulent  ac- 

quérir. 

{g)  On  trouve  dans  la  collection  des  Maifons  Roya- 
les qu’a.voit  fait  M.  Afarierrc  j   avant  que  M.  Jombert  en 

fie  racqulficion  ,   un  plan  particulier  de  cette  Avant- 
cour.  On  l’a  fupprimé  ici,  ayant  cru  plus  convenable  de  _ 
donner  dans  la  planche  dont  nous  parlons  ,   un  plan 

général  de  tous  les  Bâtimens  du  cez-de-chaulTée  de 
Verfailles  ,   en  faveur  des  changemens  confidérables 

qu’on  a   Élit  depuis  vingt  ans  dans  cette  Maifon  Roya- 

le j   changemens  qu’on  pourra  comparer  ,   ainfi  que nous  en  avons  averti  ailleurs ,   avec  les  planches  IV ,   V , 

VI,  &   fuivantes. 

(f)  Ces  revériffemens  ne  s’apperçoivent
  guère  au- 

iourd’hui,  par  la  quantité  d’échopes  &  
 autres  petits  Ba- 

timens  qu’on  a   laillé  conftruire  autour 
 des  murs.  Infenli- 

bk-ment  on  fe  lailfe  gagner  par  l’impor
tunite  ou  la  com- 

nnfération  ,   en  forte  que  par  fuccefiio
n  de  tems  on  oublie 

la  bienféance.  Le  Spectateur  fe  trouve  choque 
 ,   principa- 

lement l’Etranger,  de  voir  à   l’encrce  de- nos
  Maifons 

Royales ,   un  ridicule  amas  d’échopes ,   de  barraques ,   &c. 

qui  en  nuifant  au  coup  d’œil,  altère  la  bea
ute  des  formes, 

éc  s’oppofeàla  convenance  qu’on  devro
itobiervereHen- 

tlellement  dans  tout  ce  qui  concer
ne  les  Palais  des 

Grands,  &   qu’on  ne  néglige  meme  que  
trop  fouvent  dans 

les  monumens  élevés  à   la  piété  des  
fideles. 

Cerrainement  c’eft  un  grand  obft.-ic!e  pour  
lafpeftde 

l’entrée  du  Chareau  de  Verfailles ,   d’une  ftruaure  d’ail- 

leurs alTez  irrégulière,  que  d’y  remarquer  tan
t  d   objets 

vils  &   méprifables  qui  s'accordent  fi  peu 
 a-vec  la  majeltè 

du  lieu.  Qu’on  ne  s’y  trompe  pas ,   les  dehors  dun  Pa- 

lais de  cetre  importance  exigent  de  l’at
tention.  Urdi- 

nairemeuc  l’inipreffion  qu’on  fe  feu
  de  1   encrée  dun 
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Dijîriiutm  des  appartemens  des  ailes  des  Miniftres. 

I
.
 
 

Logement  des  Officiers  des  Gardes  Françoifes.  i.  Ancien  logement  de  M.  châts.™  jc 

le  Prince  de  Pons,  aujourd’hui  vacant.  5.  Appartement  du  Miniftre  pour  les  Affaires  j 
étrangères  ,   aujourd'hui  M.  Rouillé.  4.  Appartement  du  Miniftre  de  la  Guerre  ,   MMjhis," aujourd'hui  M.  iP Argenfon.  j.  Logement  de  M.  de  C/ialmazel,  premier  Maître  d’Hôteî de  la  Reine. 

t.  Logement  des  Officiers  des  Gardes  Suiffes.  7.  Appartement  du  Miniftre  de  Aik  dts 
la  Marine  ,   aujourd  hui  M.  de  Machault ,   Garde  des  Sceaux.  8.  Appartement  de 
M.  le  Comte  de  Saim-Florentin.  9.  Logement  de  M.  Boulongne,  Intendant  des  Finan.- 

Ces  deux  aîles  de  Bâtiment  contiennent  une  infinité  d’autres  appartemens  com- 
pris dans  les  étages  lupérieurs  ,   dont  nous  ne  donnons  ni  les  détails  ni  les  plans- 

ces  différens  logemens  &   leur  décoration  étant  en  général  affez  peu  intéreflans! 
A   1   extrémité  de  ces  aîles ,   attenant  les  pavillons  qui  regardent  le  Château  fe 

remarquent  deux  rampes ,   l’une  à   droite ,   qui  defeend  à   la  rue  du  Réfervoir,  l'autre a   gauche,  qui  conduit  à   la  rue  de  la  Surintendance.  Ce  font  fous  ces  deux  ram- 
pes que  lont  places  les  refervoirs  fouterreins  dont  nous  avons  parlé,  page  98. 
De  l’avant -cour  on  entre  dans  la  cour  du  Château.  Celle-ci  eft  féparée  de autre  par  une  grille  de  fer  accompagnée  de  deux  guérites ,   l’une  couronnée  par 

un  grouppe  de  pierre  qui  repréfènte  la  Paix ,   par  TuH  ;   l’autre  couronnée  par  un 
un  autre  grouppe  qui  repréfente  l'Abondance  ,   par  Coifevox.  Cette  cour  du  Châ- 

teau eft  terminée  dans  fa  largeur  par  deux  aîles  de  Bâdmens  ,   précédées  par 
autant  de  pavillons ,   ornés  chacun  de  fix  colonnes  d'Ordre  Dorique ,   couronnés 
d   une  baluftrade  ,   &   cette  derniere  d’autant  de  figures.  (   Voyez  les  décorations de  ces  pavillons  &   leur  élévation  ,   planche  XI  )   Nous  parlerons  de  la  diftri- 
bution  de  ces  aîles  en  décrivant  le  principal  avant  -   corps  de  ce  Château.  Com- 

mençons par  la  dénomination  de  l'aîle  du  Midi,  &   nous  irons  de  fuite  julqu’à celle  du  Nord.  
^ 

Diflribution  des  appartemens  au  rez-de-chaujpe  de  taîle  du  Midi. 

a.  Appartement  de  Madame  de  AJarfan  ,   première  Gouvernante  des  Enfans  de 
France,  b.  Appartemens  des  Enfans  de  France,  décorés  &   meublés  de  goût,  & 

qui  lont  accompagnés  des  pièces  deftinées  aux  différentes  perfonnes  chargées’  du loin  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,   de  M.  le  Duc  de  Béni,  &   de  M.  le  Comte  de 
Provence,  c.  Appartement  de  Mademoifelle  de  Charolois.  d.  Appartement  de  M. 
le  Comte  de  Charolois.  e.  Appartement  vacant,  f.  Appartement  de  M.  le  Maréchal 
de  Noailles.  g.  Appartement  de  Madame  la  Comteffe  de  Château-Renault  ,   Dame 
de  Compagnie  de  Mefdames  de  France,  h.  Appartement  de  Madame  la  Ducheffe 

de  Chevreujé  ,   Dame  d’Honneur  de  la  Reine ,   en  furvivance.  i.  Logement  de  Ma- dame Coui,  Dame  de  Compagnie  de  Mefdames.  k.  Appartement  de  Madame  la 

Dueheffe  de  Brancas ,   Dame  d’Honneur  de  Madame  la  Dauphine,  l.  Appartement de  Madame  Dufour  ,   première  femme  de  chambre  de  Madame  la  Dauphine. 
m.  Appartement  de  Madame  la  Duchefle  d’Antin,  Dame  du  Palais  de  la  Reine! 
n.  Appartement  de  Madame  la  Ducheffe  de  Caumont ,   Dame  de  compagnie  de la  Reine.  0.  Appartement  de  M.  le  Duc  &   de  Madame  la  Ducheffe  de  Cram- 

mont,l\m  Menin  de  M.  le  Dauphin,  l’autre  Dame  du  Palais  de  la  Reine,  p.  Lo- gement de  M.  Senac,  premier  Médecin  du  Roi.  q.  Appartement  de  M.  le  Comte  & 
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de  de  Madame  la  Comteffe  de  MaiXly  ,   l’un  premier  Ecuyer  de  Mad
ame  la 

phine  l’autre  Dame  de  Compagnie  de  cette  Princefle.  r.  Appartement  de
  •   , 

Marquis  de  Livry ,   premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi.  f.  Grand  eicalier, 

V-efcdier  des  Princes,  &   dont  nous  donnerons  les  plans  ,   coupes  &   élé
vations 

le'^feptieme  Volume  de  ce  Recueil,  t.  Salle  de  la  Comédie  ,   conftruite  e
ntre  deux 

murs^  de  face  ajoutés  après  coup  (h)  pour  lier  enfemble  le  principal  cor
ps  de 

logis  avec  les  ailes  du  Château  ,   &   qu’on  a   fubftitués  aux  grilles  de  fer  qui 

s'y  (ont  vues  anciennement.  Cette  falle  de  Tpeftacle  ,   comprife  feulem
ent  dans  la 

hLteur  du  foubaffement ,   eft  fort  peu  élevée  ,   &   ell  renfermée  d’ailleurs  dans  un 

lieu  fl  ferré,  quelle  ne  peut  contenir  qu’un  très-petit  nombre
  de  Speétateurs.  Ce- 

pendant on’y  a   diftribtié  plufieurs  loges ,   deux  tribunes  pour  la  Famille  Royale  , 

un  parquet ,   un  orcheftre ,   &   un  théâtre.  Les  Comédiens  François  &   Italiens ,   pen- 

honnés  par  Sa  Majefté ,   viennent  ordinairement  repréfenter  trois  fois  la  femaine  fur 

ce  théâtre 

On  y   donne  auffi  quelquefois  des  ballets-,  mais  pour  repréf
enter  ces  différens 

fpeélacles  avec  plus  de  magnificence  ,   on  vient  de  commencer
  à   bâtir  une  falle 

Ipacieule  à   l’endroit  marqué  P ,   &   dont  nous  parlerons  dans  fon  lieu. 

Dijirihution  au  rez-de-chau^êe  des  appanemens  du  principal  avant-corps  du  
Château 

de  Verfailles. 

Ce  grand  avant-corps  eft  compofé  de  plufieurs  Bâtimens  féparés  par
  des  cours 

particulières  qui  en  éclairent  les  appartemens ,   les  garderobes ,   les  dégagemens , 

&c.  Ce  Bâtiment ,   pour  la  plus  grande  partie,  originairement  le  Château  de  Ver- 

failles  du  tems  de  Louis  Xlll  ,   etl  précédé  aujourd’hui  de  deux  cours  ,   lune 

nommée  celle  du  Château  ,   dont  nous  avons  déjà  fait  mention  ;   l’autre  la  cou
r  de 

marbre,  appellée  ainfi,  parce  quelle  eft  élevée  de  cinq  marches,.  &   quelle 
 eft 

pavée  de  carreaux  de  marbre  de  diverfes  couleurs.  On  a   vu  anciennem
ent  au 

milieu  de  cette  cour  un  baftîn  ,   dans  lequel  étoit  une  fontaine  jaillilfante  (î).  Ce 

balTin  depuis  a   été  fitué  au  milieu  de  la  cour  du  Château  ;   mais  ces  deux  baflin
s 

font  totalement  fupprimés  niijc.nrrl'1-.u;.  Au«  Jmi-r  cArA  de  la  cou
r  font  pra- 

jiU  gau-  tiquées  deux  ailes  de  Bâtiment  dont  nous  avons  déjà  dit  quelque
  choie.  Lune 

rtr  de  la  I   nauche  ,   eft  compofée  de  quatre  appartemens.  Celui  A   eft  princi- 

cLel  paiement  deftiné  pour  le  Grand  Maître  ,   &   c'eft  dans  ce  
lieu  que  les  Seigneurs 

qui  fuivent  Sa  Majefté  à   la.chaflè  ,   viennent  prendre  des  rafraîchilfeme
ns.  Celui 

B   eft  deftiné  à   la  réception  des ,   Ambalfadeurs ,   le  jour  qu'ils  viennent  faire  leur 
entrée  à   Verfailles.  Celui  C   eft  deftiné  pour  le  Confeil  privé,  &   fert  aulfi  au 

Grand  Maître  pour  y   traiter  les  Ambalfadeurs  les  jours  de  cérémonie
.  Celui  D   eft 

occupé  aujourd’hui  par  M.  le  Duc  de  Biron,  Colonel  des  Gardes  Fr
ançoifes. 

Dans  l’autre  aîle,  â   droite,  font  diftribués,  un  garde-meuble  marqué  E.  Le  loge- 

eeTiacZ  ment  du  premier  Maître  d’Hôtel  de  Madame  la  Dauphine
  marqué  F.  Le  loge- 

duChâieau.  de  M.  Le  Bel ,   Concierge  du  Château  ,   marqué  G.  Les  cuifines  de  Madame 

h   Marquife  de  Pompadour ,   marquées  H.  Le  Corps-de-Garde  des  douze ,   marqué 

I.  Et  la^ falle  des  Gardes  de  la  porte  ,   marquée  K. 

(   A   )   Voyez  les  planches  XIII  ,   XIV ,   &   XV ,   dans 

lefquelles  on  reconnoîcra  la  différence  de 
 la  décoration 

de  ces  arriéré  -   corps  avec  la  façade,  ce  qu
i  doit  les 

faire  regarder  comme  des  additions,  tan
t  cote  donc 

nous  parlons  ,   que  du  côté  oppofe,  v^s  la
  Chapelle, 

&   où  il  paroîc  qu’on  s’ eft  feulement  af
fujetci  aux  me- 

mes hauteurs  d’entablement,  fans  faire  parade  de  1  
 Or- 

dre Ionique  du  premier  étage ,   ainfi  que  nous  le  re- 

marquerons en  fon  lieu. 

(/)  Il  eft  fait  mention  de  cette  fontaine  dans  le  on- 
zième Volume  des  (Euvres  du  Cabinet  du  Roi ,   à   l’oc- 

cafion  d’un  feftin  magnifique  que  Louis  XIF  donna  à 
toute  la  Cour ,   &   dont  la  table  étoit  drefiee  autour  de 
ce  balTin.  Voyez  le  deffein  de  cette  Fête  gravé  par  Le 

Pautre ,   dans  le  Volume  que  nous  indiquons. 

A 
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A   l’extrémité  de  ces  deux  ailes  lé  remarquent  deux  porches  L ,   l'un  à   fauche fervant  de  communication  de  la  cour  du  Château  au  parterre  du  Midi  dans 

lequel  on  a   pratiqué  depuis  peu  un  corps-de-garde  pour  les  Gardes  de  la’  Prévôté 
de  l’Hôtel.  Celui  à   droite  fert  de  communication  de  la  cour  dont  nous  nai  lnnc 

au  parterre  du  Nord.  
” 

M.  Corps-de-garde  des  Cent  SiiilTes.  N.  Périftile  &:  efcalier,  nommé  l’efiaUer  de 
la  Reine ,   conllruit  tout  de  marbre  j   &c  dont  on  donnera  les  développemens  dans 
le  léptieme  Volume  de  ce  Recueil.  O.  Garde-robe  pour  les  habits  du  Roi.  P.  Lo- 

gement des  Garçons  de  la  chambre  de  Sa  Majefté. 

Q.  Appartement  de  Madame  la  Dauphine  décoré  avec  beaucoup  de  goût,  de magnificence  ,   &   pourvu  de  toutes  les  commodités  nécelTaires  à   la  réfidènce 

d’une  grande  Princefle.  Q   i.  Principale  entrée  de  cet  appartement.  Q_2.  Première antichambre.  Q   3.  Pièce  occupée  par  la  première  femme  de  chambre.  Q_4.  Petit 
appartement  de  réferve  fervant  de  retraite  aux  Dames  d’Honneur  de  Madame  la 
Dauphine.  Qj.  Deuxieme  antichambre.  Q_6.  Grand  Cabinet.  Q7.  Chambre  à 
coucher.  Qs.  Cabinet  en  niche.  Q9.  Arricre-cabinet.  Q_.o.  Chaife  percée  avec 
dégagement.  Q   ii.  Oratoire.  Q^ii.  Garde-robe  pour  le  fervice.  Q_  13.  Pièce  pour 
les  Garçons  de  la  chambre.  Q.14.  Pièce  pour  l’ufage  des  Femmes  de  chambre en  exercice. 

R.  Appartement  de  M.  le  Dauphin  ,   décoré  comme  le  précédent.  R   1.  Salle 
des  Gardes -du -Corps.  R   i.  Première  antichambre.  R   3.  Deuxieme  anticham- 

bre. R   4   &   J.  Retraite  du  premier  Valet  de  chambre.  R   «.  Garde  robe  aux  habits. 
R   7-  Chambre  a   coucher.  R   S.  Grand  cabinet.  R   9.  Cabinet  en  bibliothèque. 
R.  10.  Arriere-cabinet  fervant  de  garde-robe.  R   1 1.  Retraite  pour  les  Garçons  de  la chambre. 

^   S.  Périftile  voûté ,   qui  précédemment  continuoit  dans  l’étendue  de  neuf  croi- 
lees  de  face  (   )   donnant  lur  le  jardin ,   &   que  1   on  a   divife  en  plulieurs  pièces 
pour  procurer  des  commodités  aux  deux  appartemens  marqués  R.  U. 

T'  Veftibule  orne  de  deux  files  de  colonnes  de  marbre  de  Rance  pour  foutenir 
le  plancher  de  1   ancienne  chambre  du  Roi  qui  eft  au  delTus ,   &   pour  augmenter 
en  apparence  la  l"'’”',™!'  d-  —   — eft  >in  peu  bas  pour  Ion  diamètre. U.  Appartement  de  Meldames  ,   diftnbue  pour  la  plus  p^.ae  dans 
l’ancien  appartement ,   connu  fous  le  nom  d’appartement  des  bains,  &   qui  en 
1714  fut  diftribué  tel  qu’on  le  voit  dans  le  plan  gravé  fur  la  Planche  V.’  On  arrive à   ce  nouvel  appartementr  par  la  cour  des  Cerfs ,   appellée  ainfi  à   caufe  d’un  alfez 
grand  nombre  de  têtes  de  ces  animaux  fculptées  &   coloriées  avec  foin  &   dont les  bois  (eulemenc  foiic  naturels. 

Cette  cour  a   différentes  iffues,  &   donne  entrée. à   une  première  antichambre 

marquée  U   i   ,   failànt  partie  d   un  lallon  fervant  d’antichambre  à   l’ancien  appar- 
tement des  bains ,   &   qui  etoit  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre  ,   d’Ordre  Do- 

rique. U   2.  Deuxieme  antichambre  pratiquée  dans  l’ancienne  falle  de  Diajîe  , 
oû  le  voyoient  autrefois  douze  colonnes  d’Ordre  Ionique,  dont  huit  de  marbre’ 
de  Rance  ,   &   quatre  de  marbre  de  Charlemont ,   auffi-bien  que  deux  ftatues  d’apre's 
l’Antique  ,   l’une  repréfentant  Flore ,   &   l’autre  Âpollon.  (   Voyez  auffi  la  diftribution de  cette  pièce,  planche  V.)  U   3.  Grand  cabinet  décoré  avec  magnificence,  &   où 
l’on  a   vu  autrefois  douze  figures  de  bronze  repréfentant  les  douze  mois  dé  l’an- née, modelées  par  Marfi,  Utinot  ,   Ttibi ,   Regnaudin  ,   ire.  U   4.  Chambre  à   cou- 

cher de  Madame  Viaoire ,   anciennement  la  falle  des  bains ,   ornée  de  fix  colonnes 

avéwtlqipUé  ““““  pÉriftik  ,   qu’on  a   vu  long-tems  une  terraffe  au  premier  étage,  dont  nous 
Tome  IV.  a   a 

Cliâteau  Je 
Vcifailles. 

Apparte- 

ment de  Ma- 
dame la 

Dauphine^ 

Apparte- 

ment de  M. 

leDauphin. 

Apparte- 

ment de 

M.efdamest 
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C1.1.MU  Je  de  marbre  Ifahelle ,   qui  accompagnoient  une  table  d
eftinée  à   recevoir  tous  les  uften- 

ve™S  (-iies  à   l'ulage  des  bains.  U   5.  Chambre  à   coucher  de  Madame  Sophie,  dans  la- 

quelle aurrâois  écoit  placée  une  baignoire  de  marbre  précieux  &   d'une 
 gran- 

deur fort  confidérable.  Elle  fut  ôtée  de  ce  lieu,  lorfque  de  cet  appartement  des 

bains  l’on  en  fît  celui  de  Madame  la  Comtefle  de  Touloufe  ,   en  1714.  U   6.  Cham-
 

bre à   coucher  de  Madame  Louife ,   pratiquée  depuis  peu  dans  une  partie  du  périf- 

tile  S   ,   dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  U   7   &   8.  Cabinet 
 &   arriere-cabinet  de 

Madame  Louife.  U   9.  Bibliothèque  de  Mefdames  Sophie  &   Louife. 
 U   10.  Cabinet 

de  Madame  Sophie.  Un.  Cabinet  de  Madame  Vilioire.  U   12.  Pièce  des  bai
ns  pour 

Mefdames.  U   13.  Pièce  pour  le  fervice  de  Mefdames.  U   14.  pièce  de  réfetve  pour
 

Madame  la  Maréchale  de  Duras.  U   ij.  Bibliothèque  de  Madame 
 FiSoire. 

V.  Appartement  du  Capitaine  des  Gardes  de  quartier.  X   1.  Garde
-robe  aux  ha- 

bits de  Madame  AdeMde.  X   2,  3   &   4.  Garde-robe  aux  habits  de  Mefd
ames  Vic- 

toire, Sophie  &   Louife  ,   pratiquée  à   prefent  à   la  place  du  périftile  qui  c
onduifoit  à 

l’efcâlier  des  Ambafladeurs ,   démoli  depuis  quelques  années ,   &   dont  nous  ferons 

mention  ailleurs.  X   j.  Logement  du  premier  Valet  de  garde-robe  du
  Roi  en  quar- 

tier X   6.  Efcalier  nouvellement  conftruit  pour  monter  a   1   appartement  parti
cu- 

lier’ de  Sa  Majefté.  X   7.  Salle  des  Gardes  du  Roi  pour  cet  appartement.  X   8.  Bû-
 

cher. X   9.  Cour  pratiquée  aujourd’hui  dans  une  partie  du  terrein  q
u’occupoit  1   ef- calier des  Ambaffadeurs.  ^ 

y   Appartement  de  Madame  la  Marquife  de  Pompadour ,   diftnbue  nouvellement 

JjT'  avec  beaucoup  de  commodité,  &   décoré  de  goût. 
 Y   i.  Première  antichambre. 

Madame  la  Y   2.  DcuKieme  antichambre.  Y   3.  Grand  cabinet.  Y   4.  Cha
mbre  a   coucher.  Y   5. 

Marquifede  p   j   cabinet.  Y   6.  Anicre- cabinet.  Y   7.  Appartement  des  bains.  Y   8.  Meri- 
Fompa-  y-.  1   1   'Xi. 
dour.  dienne.  Y   9.  Garde-robe.  -,  -   ,   ,   „   rr  j   -r 

Z.  Piece  avec  entrefol  au  deffus ,   confervee  a   Madame  la  Comtefle  de  lou- loufe. 

Diflribution  des  appartemens  au  rez-de-chauffée  de  laile  du  Nord  ,   connue  
fous  le  nom  de l’aîle  neuve. 

a   Périltile  compris  entre  deux  murs  de  face  ,   comme  la  falle  de  
SpcïRacle  j 

marquée  t ,   lefquels  ont  été  aufli  ajoutés  après  coup,  po
ur  lier  enfemble  l’aîle  du 

Nord  dont  nous  parlons ,   avec  le  principal  corps  de  Bâtiment.  Ce  périftile  eft  par- 

tagé dans  fà  profondeur  par  deux  files  de  colonnes  accouplées  
&   d’Ordre  Dori- 

que qui  fervent ,   comme  celles  du  périftile  T ,   à   foutenir  le  plancher  du  premier 

étage  ,   &   à   diminuer  en  apparence  le  diamètre  de  cette  piece  ,   co
mparé  avec 

fa  Luteur.  Ce  périftile  fert  de  communication  pour  paffer  en  voit
ure  de  la  cour 

de  Verfail’les  dans  les  Jardins  de  ce  Palais,  fur  une  chauffée  de  pavés ,   pratiquée 

exprès  pour  aller  de  ce  Château  à   ceux  de  Trianon,  
de  Marli ,   &c. 

h.  Veftibule  qui  précédé  la  Chapelle,  &   qui  communique  â
   une  galerie  con- 

tinue qui  conduit  à   couvert  aux  appartem.ens  diftribués  dans
  toute  l’étendue  de 

l’aîle  du  Nord.  Ce  veftibule  eft  divifé  par  deux  ̂ es  de  colonn
es  d’Ordre  Ioni- 

que ,   &   d’une  alTez  belle  exécution.  (Voyez  la  décoration  de  cett
e  piece  dans  la 

planche  XXI  p   ,   . 

c   Chapelle  de  Verfailles  ,   dont  la  ftruélure  &   la  magnifice
nce  exigent  une 

defeription  particulière  qui  fera  l'objet  du  Chapitre  VIII ,   &   qui  fera  accompagnée 

des  plans  coupes  &   élévations ,   indépendamment  des  devéloppemens  particuliers 

de  ce  chef-d’œuvre  de  l’art  qui  feront  donnés  féparément  dans  le  fept
ieme  Vo- 

lume de  ce  Recueil. 







Ttrra^'^i' 

c/e  iflH'CtitcU 

KeJeri'i'u\ 

En/àn< 

JiC-Rc'z.  r/c  C/iaïus^cf?^  dej  P>atLrnen> 

Cou/'  et  allant -cou/'  ù 

FL'nfnuie 

J^n/io 

■   B   {■ 
^   ̂   ■ 

Jk  ̂    J 

1   cv  J 

1   ̂ 

ÎÏfeH  J 

]   H   1 





ARCHITECTURE  F   R   A   N   Ç   O   I   S   E,  Li  v.  VII. 

d.  Appartement  de  Madame  la  Duchefle  de  Modem,  e.  Appartement  de  Ma- 

dame la  Marquife  de  Clermont  -   Gallerande.  f.  Appartement  de  M.  le  Prince  de  vSi?”  * 
Comy  &   de  M.  le  Comte  de  la  Marche,  g.  Appartement  du  Prédicateur  du  Roi. 
h.  Logement  pour  les  Chefs  des  Brigades  des  Gardes  du  Roi.  i.  Appartement  de  M 
le  Prince  Conflantin ,   premier  Aumônier  du  Roi.  k.  Appartement  de  Madame  de 

Go'ésèrimt ,   Dame  de  compagnie  de  Mefdames  ViSioire  ,   Sophie  &   Louife.  l.  Ap- 
partement de  Madame  la  Ducheffe  de  Lauraguais ,   Dame  d'atours  de  Madame 

la  Dauphine,  m.  Appartement  de  Madame  la  Princefle  de  Carignan.  n.  Ap- 
partement de  Madame  la  Duchellè  de  Bouflers ,   Dame  du  Palais  de  la  Reine. 

0.  Appartement  de  M.  le  Duc  de  Luxembourg  ,   Capitaine  des  Gardes  du  Roi. 
p.  Nouvelle  lalle  de  Speftacle  qui  fe  conftruit  adluellement  fur  les  defîeins  & 
lous  la  conduite  de  M.  Gabriel,  premier  Architedle  du  Roi,  &   dont  la  dif- 

pofition  ,   la  grandeur  Sc  la  décoration  ,   annoncent  le  plus  grand  fuccc's.  Nous 
donnerons  les  defleins  de  cet  ouvrage  important  dans  le  fupplément  de  ce  Re- 

cueil ;   &   en  attendant  on  en  trouvera  les  principaux  devélopemens  dans  le  fep- 

tierae  Volume  qui  comprendra  ,   pour  la  plus  grande  partie  ,   les  chef-d’œuvres 
dans  tous  les  genres ,   qui  fe  remarquent  dans  le  Palais  immenlè  que  nous  dé- crivons. 

q.  Partie  du  rélèrvoir ,   coté  40  dans  la  planche  I ,   &   dont  nous  avon 
page  10  J. 

CHAPITRE  III- 

Plan  général,  an  premier  étage  ,   du  Château  de  VerJaïUes. 
Planche  III. 

De  toute  la  diftribution  des  Bâtimens  dont  nous  parlons  ,   ce  plan  offre  la 
partie  la  plus  intérelTante  ,   puifqu'il  donne  à   connoître  non  feulement  la 

dilpofition  généi-»^!»  J-  «-ous  les  appartemens  Ju  bel  «t^ge  de  ce  Palais  mais 

encore^  qu'il  contient  ce  qu’on  appelle  communément  les  grands  appartemens 
du  Château  de  Verfailles,  que  nous  ne  décrirons  cependant  qu'apre's  avoir  parlé 
de  l’intérieur  de  l'aîle  du  Midi ,   pour  luivre  l'ordre  que  nous  avons  tenu  dans  le Chapitre  précédent. 

Difirihution  au  premier  étage  de  l’aîle  du  Midi,  nommée  l’aîle  des  Princes. 

a.  Grand  efcalier ,   nommé  l’efialier  des  Princes ,   dont  on  trouvera  les  plans  , 
coupes  &   élévations  dans  le  feptieme  Volume  de  ce  Recueil,  b.  Appartement 
de  M.  le  Duc  &   de  Madame  la  Ducheffe  d’Orléans ,   anciennement  celui  de  M.  le 

de  goût  &   de  magnificence,  c.  Appartement  de  M.  le  Duc  de  Penthievre.  d.  Ap- 

partement de  Madame  la  Ducheffe  de  Duras  ,   Dame  d’Honneur  de  Mefdames 
ViSioire ,   Sophie  &   Louife.  e.  Appartement  de  M.  le  Prince  &   de  Madame  la  Prin- 
ceffe  de  Condé.  f.  Appartement  de  Madame  la  Ducheffe  de  la  Tremouille.  g.  Ap- 

partement de  M.  le  Marquis  de  Puifieux.  h.  Appartement  de  Madame  la 

Ducheffe  de  Bramas  ,   Dame  d’Honneur  ,   en  furvivance ,   de  Madame  la  Dau- 
phine. i.  Logement  du  premier  Médecin  de  la  Reine,  k.  Appartement  de  M. 

le  Duc  de  Brancas.  l.  Appartement  de  Madame  la  Marquife  de  Bouzols ,   Dame 
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pâiâis  de  la  Reine,  m.  Appartement  de  Madame  la  Marquife  de
  Flava- 

vS“  „„„  ,   Dame  du  Palais  de  la  Reine,  n.  Appartement  de  Madame  la  Com
- 

tefle  de  Pons  ,   Dame  de  compagnie  de  Madame  la  Dauphine, 
 o.  Appartement 

de  M.  le  Prince  de  Souhife.  p.  Appartement  de  M.  le  Duc  de  Vi
lleroi  ,   Capitaine 

des  Gardes,  q.  Appartement  de  Madame  la  DuchelTe  d
e  Luynes  ,   Dame  d’Hon- 

neur  de  la  Reine,  r.  Veftibule  appelle  le  [dion  des  Marchands ,   fervant  de  commu- 

nication de  l'aîle  du  Midi  aux  appartemens  du  Roi  &   à   ceux  de  la  Re
ine. 

Dijirihav'^  SK  premier  étage  de  l’avant-corps  dans  lequel  font  compris  les  grands 

appartemens  de  V erfailles. 

A.  Appartement  de  Madame  la  Comtefle  duRoure  ,   Dame  de  compagni
e  de  Ma- 

dame la  Dauphine.  B.  Appartement  de  M.  le  Duc  d’Aumont,  premier  Gentil
homme 

de  la  Chambre  du  Roi.  C.  PalTage.  D.  Appartement  de  M.  le  Comte*
  Clermont. 

E.  Grande  falle  generale  des  Gardes  du  Corps.  Cette  pièce  ell:  f
ort  vafte  &   revê- 

tue de  ménuilerie  pour  la  plus  grande  partie.  C   ell  dans  ce  lieu  que  S
a  Majelle 

fait  la  Cene ,   le  Jeudi-Saint.  ^   n.  a   < 

Apporte-  F   I.  Salle  des  Gardes  qui  fervent  auprès  de  la  Reine.  Cette  
piece  ell  revctue  de 

mens  de  la  jnarbre  en  compartimens  ;   au  milieu  du  plafond  ,   en  arc  de  cloître ,   ell  un  grand 

tableau  oélogone  reprélentant  Jupiter  dans  un  char  tiré  par  des  Aigles 
 ,   accom- 

patrné  des  fignes  du  Zodiaque  &   de  plufieurs  figures  allégoriques.  Quat
re  autres 

tableaux  ornent  encore  ce  plafond  ;   le  premier  repréfente  Solon  q
ui  foutient 

l’équiuc  des  loix  qu’il  avoir  données  aux  Athéniens  ;   le  fécond ,   Trajan  qui  reçoit 

des  placets  de  toutes  les  Nations  du  Monde  ;   le  troifieme ,   Ptolomee  Philadelphe 

donnant  la  liberté  aux  efclaves  Julfo  qui  étoient  dans  fes  Etats  ;   le  quatrième  , 

l'Empereur  Severe  qui  fait  dillribuer  du  bled  au  Peuple  de  Rome.  Sur  la
  corni- 

che qui  foutient  ce  plafond,  on  a   feint  une  balullrade  où  font  peintes  plufi
eurs 

figures  en  différentes  attitudes  ,   &   dans  les  quatre  encoignures  fe  remarqu
ent 

plufieurs  grouppes  rehaulles  d’or  ,   &   des  ornemens  feints  de  Iluc  qui
  fe  lient  avec 

les  compartimens  de  ce  plafond.  Sur  la  cheminee  ell  un  grand  tableau  qui  repre- 

fente  un  facrifice  fait  à   JapUe,  ,   tx  eu  fuee  Je  on  en  voit  ma 

autre  qu!  .cpiéfcnte  la  naiffance  de  ce  Dieu.  Toutes  les  peintures  
lont  de  Noël 

Coypel ,   qui  les  avoir  deflinées  pour  le  cabinet  du  Confeil  ;   mais  les  cha
ngemens 

quon  fit  a   ce  Château  en  bâtilfant  la  grande  galerie  de  Verfailles,  les  fit  placer 

dans  l’appartement  dont  nous  parlons. 

F   1.  Antichambre  où  fe  tient  le  grand  couvert.  Cette  piece  ell  revêtue  d’un 

lambris  d’appui  de  marbre  en  'compartimens.  Les  chambranles  &   les  embra- 
fures  des  portes  &   croifées  font  de  la  même  matière.  On  remarque  dans  cette

 

piece  de  belles  tapilferies  &   plufieurs  tableaux.  Au  milieu  du  plafond  on  voit  
Mars 

&   les  fio-nes  du  Zodiaque.  Dans  les  compartimens  qui  le  fubdivifent ,   font  placés 

huit  tableaux  en  cam.ayeu  rehauffés  d’or.  Le  premier  repréfente  Rodogune  qui , 

ayant  appris  à   fa  toilette  la  mort  de  fon  mari,  fit  ferment  de  ne  poi
nt  achever 

fa  coeffure  ,   qu’elle  ne  l’eût  vangé.  Le  fécond ,   Harpalice  qui ,   à   la  tête  d'une 

petite  troupe ,   délivre  fon  pere  qui  avoir  été  fait  prifonnier  par  les  Getes.  Le  
troi- 

fieme  ,   Bellone  qui  ,   avec  un  flambeau  ,   brûle  le  vifage  ̂   de  Cyèeje.  Ces  troi
s 

tableaux  font  de  Vignon.  Le  quatrième  ,   Clelie  qui ,   ayant  été  donnée  en  otage  a 

Porfenna ,   ITOIW3.  le  moyen  de  palfer  le  Tibre  à   la  nage.  Le  cinquième,  Ipfycratée, 

femme  de  Mitridate ,   qui  le  luit  à   cheval  à   l’armée  ,   malgré  les  difgraces  de  ce 

Prince.  Le  fixierae ,   Zénohie  qui  combat  l’Empereur  Aurélien.  Le  feptieme,  la  Fu- 

reur fous  la  figure  d’une  femme  qui  tient  d’une  main  une  épée ,   &i  de  l’autre  
une 

’   torche 

I 
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torche.  Le  huitième  enfin  repréfente  Artemife  luivant  Xercés ,   dans  l’expédition  cm..™  ,ie 
qu  il  entreprit  contre  les  Grecs.  Ces  cinq  derniers  tableaux  font  peints  par  Paillet 

&   d’un  genre  de  beauté  au  deflbus  des  trois  précédens.  ^   ’ 
F   3.  Grand  cabinet  revêtu  de  marbre  comme  le  précédent  ,   tendu  de  tapifle- 

ries ,   &   dans  le  plafond  duquel  eft  un  grand  morceau  de  Peinture  par  Corneille 

On  y   voit  Mercure  qui  préfide  aux  Sciences  &   aux  Arts  reprélentés  par  Arpafie  ' Sapho,  Sc  Penelope.  Sur  les  portes  font  aulfi  placés  des  tableaux  repréfcntant  des 
Trophées  relatifs  aux  Sciences  &   aux  Arts ,   ainfi  que  dans  les  pièces  qui  prece- 

dent, &   qui  font^  de  l’ouvrage  de  Mademoifelle  Boullogne.  ^   ^ 
F   4.  Chambre  à   coucher  richement  meublée  ,   &   dont  le  plafond  peint  par  de 

Seve  l’aîné  ,   repréfente  le  Soleil  qui  répand  fes  rayons  fur  les  quatre  parties  du Monde.  On  y   voit  aulfi  I   Aurore,  le  point  du  jour,  les  heures,  &c  Dans  qua- 
tre tableaux  du  compartiment  de  ce  plafond  ,   on  voit  Cleopâtre  avec  Marc-An- 

toine ,   dans  ce  fomptueux  repas  où  elle  fit  dilfoudre  une  perle  qui  pefoit  dit- 
011 ,   quatre-vingt-dix  carats  ;   Didon  qui  examine  le  plan  de  Carthage  ;   R/wdope 
dans  lelclavage  avec  Efope  ;   &   Mucris  faifant  interrompre  le  cours  de  \ Euphrate 

F   5.  Salle  du  concert  ,   connue  fous  le  nom  du  fallon  de  la  paix  ,   parce  que  précé'- demment  il  faifoit  partie  de  la  grande  galerie,  comme  celui  K   2.  qui  lui  eft  op- 
polé,  &   quon  nominale  fallon  de  la  guerre ,   dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Ce 
lallon  eft  tout  revêtu  de  marbre  &   magnifiquement  décoré;  partout  la  Sculp- 

ture annonce  la  Clémence,  l’Abondance  ,   &   les  Arts;  le  plafond ,   peint  par  Le Brun,  reprelente  la  France  affile  fur  un  globe,  dans  un  char  porté  fur  un  nuage, 
couroni^e  parla  Gloire.  On  y   voit  la  Paix,  le  caducée  .à  la  main,  &   des  Amours 
qui  uniffent  des  Tourterelles ,   portans  des  médaillons  au  col  qui  défignent  les 
alIianCfes  que  la  France  a   faites  avec  les  Couis  étrangères.  L’Hymen  accompasTné 
des  Grâces  eft  auprès  du  char.  Enfin  l’on  y   remaïque  l'Allegrejfe ,   fous  la  figure 
d’une  Bacchante ,   la  Magnificence  qui  montre  à   la  France  plufieurs  plans  d’Edifices  , la  Difcorde  trébuchant ,   la  Religion  qui  btûle  de  l’encens  fur  un  Autel  au  pied 
duquel  l’Héréfie  eft  renverfée,  &c.  Dans  les  quatre  parties  qui  occupent  la  cour- bure du  plafond  ,   font  autant  de  tableaux  du  même  Peintre.  Le  premier  repré- 
lentc  l’Psrope  -.ne  d’abondance  ,   ayant  à les  pieds  les  dépouillés  de  1   Empire  Ottoman  ;   elle  eft  accompagnée  dc  la  fuflice 
de  la  Piété ,   &   de  différens  Génies  qui  s’occupent  à   divers  exercices  relatifs  au  rérablif fement  des  Arts.  Le  fécond ,   IMIIema^Hc  appuyée  fur  un  globe,  tendant  la  main 
à   un  enfant  qui  lui  apporte  deux  branches ,   l’une  de  laurier  ,   l’autre  d’olivier 
fyraboles  de  la  Paix.  Le  troifieme  ,   l’Efpagne  qui  reçoit  une  branche  d’olivier 
des  mains  d'un  Amour.  Le  quatrième ,   la  Hollande  accompagnée  des  mêmes  fym- boles ,   &c.  La  cheminée  de  ce  fallon  eft  ornée  d’un  grand  tableau  peint  par  Le Moine  ,   repréfentant  Sa  Majefté ,   tenant  de  la  main  gauche  un  gouvernail  & 
préfentant  de  la  droite  une  branche  d’olivier  à   l’Europe.  Ce  tableau  ,   de  forme ovale  ,   eft  de  douze  pieds  lur  neuf,  &   certainement  eft  digne  du  fujet  &   de  fon Auteur. 

Ce  grand  appartement  eft  accompagné  de  petites  pièces  qui  fourniffient  toutes les  commodités  relatives  à   la  deftination  ;   elles  font  toutes  décorées  avec  beau- 
coup de  dignité,  de  nobleffe  &   de  goût.  La  piece  marquée  F   é   ,   eft  un  cabinet 

des  bains.  Celle  F   7 ,   un  cabinet  privé.  Celles  Fg,  font  les  oratoires  de  la  Reine 
Celle  F   9   eft  un  laboratoire  ,   où  cette  Princeffie  occupe  fes  loifirs  û   l’étude  de  la 
Peinture.  Celle  F   10  eft  une  Méridienne.  Celle  F   n   ,   une  garde-robe.  Celle  F   12 
une  piece  où  fe  tiennent  les  femmes  de  chambre.  Enfin  celle  F   13 ,   eft  une  piece 
de  communication  de  l’appartement  de  la  Reine  avec  celui  du  Roi’,  &   au  deffius 

Tome  IF. 
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Cl  atcaii 
VciljiUes. 

mens 

Roi. 

Je  de  laquelle  eft  contenu  le  logement  du  premier  Valet  de  chambre  de  Sa  Ma- 

jefté.  Toutes  ces  dernières  pièces  tirent  leur  jour  lur  une  cour  particulière  qui 

procure  plus  de  recueillement  à   ce  petit  appartement  ;   il  eft  pourvu  d'ailleurs  de 
plufieurs  efcaliers  de  dégagement  qui  en  rendent  le  iervice  plus  aifé,  &   qui  par 

le  fecours  des  entre  -   fols  qui  font  au  deffus  ,   multiplient  ces  genres  de  pièces , 

làns  lefquelles  le  plus  bel  appartement  n’auroit  aucun  mérite.  Indépendamment 
du  grand  efcalier  ,   marqué  a ,   qui  arrive  au  grand  appartement  que  nous 

venons  de  décrire ,   il  y   en  a   encore  un  autre  ,   coté  G   ,   appellé  l’efialier  de  Ici 

'Reine  ,   &   q'‘‘  communique  auffi  aux  appartemens  du  Roi  dont  nous  allons 

efcalier  G,  feul  aujourd’hui  qui  conduife  aux  grands  appartemens  de  Ver- 

fnVZT  failles,  depuis  la  démolition  de  celui  nommé  l' efcalier  des  Amba^adetirs ,   eft  conf- 

■   nuit  de  marbre  ,   &   d’un  alfez  bon  goût  de  delfein.  (   Voyez  dans  le  feptieme 

Volume  de  ce  Recueil  ,   les  plans ,   coupes  &   élévations  de  cet  eicalier  ).  Il  donne 

encrée,  d’un  côté  dans  la  lalle  des  Gardes  de  la  Reine,  marquée  F   i ,   de  l’autre, 
dans  un  veftibule  marqué  H   i.  Celui-ci  eft  revêtu  tout  de  marbre  ,   Sc  conduit  à 

la  falle  des  Gardes  du  Roi,  marquée  H   i. 

Sdk  des  Ce^e  piece  eft  revêtue  d’un  lambris  dans  toute  fa  hauteur
 ,   &   n’a  de  remar- 

Gardes.  quable  qu’un  allez  beau  tableau  de  Parrocel ,   placé  lur  la.  cheminée. 

Salle  du  piece  H   ;   eft  nommée  la  fille  du  grand  couvert ,   lorfque  Sa  Majefte  mange 

dans  Ion  appartement ,   &   non  dans  celui  de  la  Reine  ,   pour  caufe  d’ablence  ou 

d’indilpofition.  Cette  falle  eft  aulli  revêtue  d’un  lambris  de  hauteur  ,   dans  plu- 
fieurs des  panneaux  duquel  font  des  batailles  peintes  par  Parrocel.  Sur  la  cheminée 

on  voit  un  tableau  du  Bourguignon  qui  y   a   reprélente  la  bataille  d   Arbelles  ,   dans 

laquelle  Alexandre  vainquit  Darius.  Le  plafond  de  cette  piece  eft  en  arc  de  cloî- 

tre &   uni ,   foutenu  feulement  par  une  corniche  de  ftuc  doré,  couronnant  un  lam- 

bris de  hauteur  d’un  goût  alfez  ancien. 
Grande  H   4   eft  une  grande  antichambre  nommée  ïœil  de  bœuf,  parce  que  dans 

amichZ-‘  la  frile  rampante  qui  porte  le  plafond,  on  remarque  une  ouverture  ovale  qui 
contribue  à   répandre  une  lumière  plus  abondante  dans  cette  piece.  Cette  der- 

nière comprenoit  anciennement  l'antichambre  ex  la  chumLie  i.  roucher  de  Louis 

XIV  :   aujouisl'hui  elle  eft  appellée  antichambre  ou  filon  de  l’œil  de  bœuf ,   &   eft 
revêtue  en  ménuiferie ,   ornée  de  fculpture  &   de  dorure  fur  un  fond  blanc.  Cette 

menuiferie  eft  furmontée  d’une  corniche  ,   &   au  delTus  fe  remarque  une  frife  ram- 

pante enrichie  aufli  de  fculpture  dorée  ,   dans  laquelle  eft  compris  l’œil  de  bœuf 
dont  nous  parlons  ,   &   vis-à-vis  duquel ,   au  defllis  de  la  cheminée  ,   eft  un  autre  œil 

de  bœuf  feint  ,   darvs  lequel  on  voit  un  tableau  à’Horatio  Gentillefhi  ,   Peintre 

Italien.  Cette  piece  eft  décorée  d’excellens  tableaux  de  Paul  Veronefe  ,   qui  font 
encaftrés  dans  les  compartimens  du  lambris  ,   &   dont  plufieurs  fervent  de  delfus 

de  porte.  On  remarque  aufli  fur  ces  dernieres ,   deux  tableaux  du  Bajfati ,   d’une grande  beauté.  ■   v.  r 

La  piece  H   5   fervoit  anciennement  au  déshabiller  de  Louis  XIV,  enluite  elle  eft: 

defj^Ie.‘  devenue  fa  chambre  à   coucher  ;   aujourd’hui  elle  ne  fert  que  de  chambre  de 

parade.  Cette  piece ,   fort  élevée ,   comprend  le  premier  étage  &   l’Attique  de  la 

façade  extérieure  du  Château.  (Voyez  la  coupe  lur  la  planche  XVII)  Elle  eft  d’ail
- 

leurs toute  revêtue  de  menuiferie  dorée  fur  un  fond  blanc  ;   un  Ordre  de  pllaftres 

Compofites,  enrichi  de  fculpture  d’un  alfez  bon  goût  de  delfein  ,   prefide  dans 

cette  piece  ;   la  fculpture  eft  exécutée ,   ainfi  que  celle  de  la  piece  précédente ,   par 

Taupin,  Du  Goulon  ,   Goupi ,   ire.  Divers  tableaux  de  prix,  de  grandes  glaces,  & 

des  meubles  de  goût  ornent  cette  piece  ;   mais  l’on  doit  remarquer  que  ce  genre 
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de  décoration  &   ia  grande  élévation  la  rendent  plus  propre  à   la  magnificence  qu  a   chs.Em  * 
riiabitation.  En  changeant  à   diverfes  reprifes ,   la  deftination  de  cette  pièce,  on  a 
placé  la  cheminée  au  Nord,  au  lieu  du  Midi  où' elle  étoit.  Le  lit  d'une' étoffe 

précieufe,  eft  précédé  d'une  baluftrade  qui  en  ferme  l'enceinte  ;   il  eft  'placé  en  face des  croifées  ,   fituation  convenable ,   mais  qui  auroit  exigé  néanmoins  que  cette 
piece  eût  eu  plus  de  profondeur.  (   Voyez  la  difpofition  de  cette  chambre  à   cou- 

cher dans  le  plan ,   fur  la  planche  VIII.  )   Au  deflùs  de  la  décoration  du  lambris , 

on  remarque  plufiAirs  figures  allégoriques  fculptées  par  Cotijlou,  telles  que  des’ 
Renommées  qui  lemblent  publier  les  exploits  du  Prince  ;   la  Fra’nce  qui  paroît veiller  inceflamment  à   fa  confervation ,   &c.  Plufieurs  excellens  tableaux  de  Ra- 

p/mel,  du  Dominiquin,  de  Fandyck,  du  Fdentin,Ae  Lanfranc  ,   A’ Alexandre  Vennefe, &   du  Caravage  ,   rendent  encore  cette  piece  un  lieu  fort  intérelTant. 

La  piece  H   6   eft  le  cabinet  du  Confeil.  Sa  décoration  vient  d’être  changée  Cabinet  du 
tout  récemment,  par  la  neceflite  ou  Ion  s   eft  trouve  de  la  rendre  plus  Ipacieufé.  Confeii. 
En  effet,  on  y   a   joint  le  cabinet  appellé  des  Termes  (/),  qui  tiroir  fon  jour  de 
la  cour  des  Cerfs.  Les  lambris  &   la  fculpture  qui  ornent  cette  piece  ne  font 
pas  encore  dorés,  ni  les  tableaux  qu’on  y   voyoit  anciennement ,   pofés  en  place. On  y   remarque  feulement  une  affez  belle  cheminee  de  marbre  fanguin ,   enrichie 

de  bronze  doré  d’or  moulu,  de  grandes  glaces,  des  meubles  de  goût,'&c. La  piece  H   7   eft  la  chambre  à   coucher  de  Sa  Majefté  (   m   )   faifant  partie  de  fon  j 
appartement  privé ,   lequel  eft  compofé  de  plufieurs  pièces  expofées  au  Midi ,   &   metl^pani- 
pourvues  des  commodités  qu’on  ignorait  encore  dans  le  fiecle  précédent.  Tout cet  appartement  eft  revêtu  de  menuilerie,  ornée  de  fculpture  &   doi-uic  fur  un 
fond  blanc  ,   &   contient  diverfes  curiofités  dignes  Prince  qui  l’habite  ,   tels que  d excellens  tableaux  de  grands  Maître»  ,   des  porcelaines,  des  bronzes,  &c. 

qui  rendent  cette  habitation  très  -   agréable  ,   &   procurent  aux  amateurs  un  'coup 
d’œil  fatisfaifant.  Cette  chambre  à   coucher  eft  en  alcôve  ;   ordinairement  les  meu- 

bles d'été  &   d’hyver  dont  elle  eft  garnie,  font  des  étoffes  de  prix  &   d’un  goût  de deffein  qui  donne  à   connoître  les  progrès  &   la  fupériorité  de  nos  manufaélures 
en  France  ,   fur  celles  de  toute  l’Europe. 

La  piece  H   2   eft  appellée  le  cabinet  des  pendules.  Eu  eifet ,   on  y   en  voit  une 
entr'autres  d'un  travail  exquis  &   d'un  prix  tre's  -   confidérable ,   inventée  par  Pa[- fimant ,   &   exécutée  par  Dauthiau.  On  a   vu  long  -   tems  dans  cette  piece  plufieurs 
beaux  tableaux  du  Poujfm  ,   particuliérement  celui  qui  repréfentoit  la  manne  que 
Dieu  envoya  aux  enfans  d'Ifraïl ,   &   dont  Le  Brun  a   donné  la  defeription  dans  un 
difeours  qu’il  fît  fur  Ion  Art,  le  y   Novembre  1667.  Aujourd'hui ,   cette  piece  étant 
toute  revêtue  de  menuiferie  ,   on  n’y  remarque  que  quatre  defllis  de  portes  de  ce même  Peintre ,   &   qui  font  fort  eftimés. 

La  piece  H   9   eft:  un  cabinet  de  jeu  ,   revêtu  de  menuiferie  ornée  de  fculp- 
ture ,   de  dorure  &   de  glaces.  Plufieurs  excellens  tableaux  font  placés  dans  ce 

cabinet  ;   mais  comme  ils  fe  renouvellent  &   changent  de  place  ,   nous  n’en  par- lerons pas  ici. 

La  piece  H   10  eft  un  arriere-cabinet  fervant  de  retraite  à   Sa  Majefté  ;   où  elle 
tient  fes  papiers,  &   où  elle  écrit,  defline ,   ordonne  &   reçoit  les  dépêches,  &c.  Atte- 

(   / }   Ce  Cabinet  avoir  pris  fon  nom  de  vingt  figures 

d’enfans,  en  forme  de  Termes,  qui  ornoient  l’Accique 
qui  foutenoit  le  plafond  de  cette  piece.  On  y   a   vu 

long-tems  d’excellens  tableaux  du  Bc^pm  ;   il  étoit  aulîi 
omé  de  glaces  dans  tout  fon  pourtour,  encadrées  dans 

de  belle  menuiferie  fculptée  ,   dorée  ,   &   chargée  de 

confoles,  de  vafes,  &c  autres  ouvrages  précieux.  Cecce 

piece  a   auflî  porté  le  nom  de  Cabinet  des  Perruques. 

{   Voyez  le  plan,  fur  la  planche  VIII. 

(m)  Cetre  piece,  anciennement,  s’appelloitle  Ctz^/rter 
du  billard.^  déçoit  ornée  d’excellens  tableaux  du  Guide  , 
de  l’Albane  ,   de  Le  Brun^  de  La  FoJfèj  de  Mignard, 
^Antoine  Coypel,  &c.  dont  la  plus  grande  partie  au 

jourd’lîui  font  placés  ailleurs ,   ou  conferyés  au  dépôt  des tableaux  du  Roi ,   à   la  Surintendance. 
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nant  ce  cabinet  eft  une  autre'  petite  piece  marquée  H   1 1 ,   iervant  de  garde-robe  ,   dans 

laquelle  eft  placée  une  chaife  percée.  H   iz  .   eft  
une  antichambre  revêtue  d’ancienne 

menuilerie  qui  encaftre  plufieurs  tableaux ,   &   dans  laquelle  (ont  pratiquées  plufieurs 

iooes  &   banquettes  pour  les  chiens  du  Roi.  H   1 3 ,   eft  un
e  falle  à   manger  décorée  à 

la  moderne,  &   ornée  de  tableaux  relatifs  IComm  ,   nouvellement  exécutée  par  nos 

plus  habiles  Peintres.  H   14.  eft  une  piece  fervant  
de  buffet  à   la  falle  à   manger. 

Hic,  efcalier  qui  monte  aux  petits  a
ppartemens  du  Roi ,   diftribués ,   décorés  & 

ornés’avec  beaucoup  d’intelligence ,   &   pourvus  de  toutes  les  commodités  qu’exige 

ce  oenre  d’habitation.  Nous  n'entreprenons  point  ici  la  dcfcription 
 de  ces  petits 

appartemens  ,   étant  fujets  à   des  changemcns  continuels.  Nous 
 remarquerons  feu- 

lement qu’ils  contiennent  une  bibliothèque  d’environ  quatre  mille  v
olumes  de  Livres 

choifis  ;   un  laboratoire  de  Chymie  ,   &   qu’on  a   pratiqué, 
 (ur  des  terralfes  qui  l’envi- 

ronnent,   plufieurs  petits  Jardins  pour  y   élever  des  ftmples,
  des  fleurs ,   &c. 

H   16.  Dégagement  qui  conduit  à   un  cabinet  particulier,  co
té  17,  appelle  le 

cabinet  doré  ̂    ^   dont  la  fculpture  ,   ainfi  que  la  plus  grande  partie 
 de  celle  des 

anciennes  pièces  précédentes  ,   ont  été  faites  par  
Dugoulon  Sc  Roumier  ,   deux  des 

plus  habiles  Sculpteurs  en  bois  ,   du  commencement
  de  ce  fiecle.  Les  fculptures 

faites  de  nos  jours  font  de  l’exécution  du  fleur  Ferbre
ck  ,   Deflinateur  &   Sculp- 

teur de  beaucoup  de  mérite  en  ce  genre.  H   18.  Piece  f
ervant  de  laboratoire  &   où 

eft  placé  le  Tour  du  Roi.  ^   .   r   */r 

On  arrive  à   tout  cet  appartement  privé  par  l’efcalier  H   19 ,   qui  a   Ion  iflue  par 

la  cour  de  marbre ,   &   par  lequel  paffe  Sa  Majefté  lorfqu’elle  va  ou  rev
ient  de  la 

chafle  ,   ou  lorfqu’elle  vient  de  faire  quelque  féjour  dans  fes  maifons  de  plaifance
. 

Avant  que  de  pafler  aux  grands  appartemens  du  Château  de  Verlâilles,  par
cou- 

rons celui  marqué  I   ,   occupé  aujourd'1-.u;  par  Madame  Adeldide  ,   &   fltué  où  étoit 

placée  autrefois  la  petite  galerie  de  l’appartement  du  Roi  («),
  &   l’efcalier  des 

Ambaffadeurs  (o).  (Voyez  les  diftributions  de  cette  petite  
galerie  &   de  l’efca- 

lier  dont  nous  parlons  dans  le  plan ,   planche  ’V'III.  )   On  entre  communément 

dans  l’appartement  de  Madame  Adeldide  ,   par  la  piece  K   7.  De  cette  piece  on 

arrive  dans  un  paffage  marque  1 1   qui  dégagé  par  un  efcalier  qui  monte 
 de  fond 

en  comble.  Ce  paffage  donne  entrée  à   une  antichambre  
marquée  l   La  piece 

I   ’   fert  de  falle  a   manger  &   de  retraite  pour  les  Dames  de  compagnie  d
e  Ma- 

dine  Adeldide.  La  piece  I   4   eft  fa  chambre  à   coucher  qui  com
munique  à   l’ar- 

riere-cabinet  de  Sa  Majefté,  coté  H   10 ,   dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  I   6   eft 

l’arriere-cabinet  de  cette  Princeffe  ,   &   au  deffus  duquel ,   en  entre-fol ,   eft  placée 

la  piece  des  bains  de  cet  appartement.  I   7   eft  un  Oratoire.  I   8   ,   une  G
arde-robe  où 

eft  placée  une  chaife  percée.  La  piece  I   9   étoit  anciennement  l
e  cabinet  des  mé- 

(n)  Cette  petite  galerie  étoit  accompagnée  de  deux  failles,  ou  expofé_  publiquement  da
ns  le  Palais  du 

fallons  à   fes  extrèmftés,  Sc  ils  contenoientenfemble  les  Luxembourg,  à   Paris.
 

cinq  croifees  qui  éclairent  dans  ce  plan  les  trois  pièces  (o)  Ce  grand  &   magnifique  efc
alier  qu’on  a   vu  dé- 

marquées H   4   ,   &   5,  rruire  depuis  quelques  années  avec  beaucoup  de  regret. 

Les  plafonds  de  ces  trois  pièces  avoient  été  peints  étoit  à   trois  rampes  &   conftrui
t  tout  de  marbre  ̂    l’Or- 

par  Misnard  le  Romain  i   mais  ces  ouvrages  ont  été  dre  Ionique  prcfidoit  dans  fon  or
donnance ,   celle-ci  étoit 

détruits  il  y   a   environ  quinze  ou  vingt  ans ,   avant  que  le  ornée  de  peintures  exécutées  fur  les  delTeins  de  Le  Brun. 

Sieur  Picault  eût  trouvé  l’admirable  fecrec  d'enlever  la  Vandermeulen  y   avoir  aulTi  peint  à   Frefque  les 
 Conque- 

«einturc  de  delTus  le  plâtre  &   de  deflus  le  bois  j   moyen  tes  de  Louh  XIFj  on  y   voyoït  encore  des 
 figures  re- 

dont  on  fe  feroit  fervi ,   fans  doute ,   pour  conferver  ces  préfentanc  les  différentes  Nations  du  Monde  ,   peintes 

clief-d’œuvres  .à  la  poftérité.  A   ce  défaut  ,   voyez  les  par  les  plus  habiles  Artiftes  en  ce  genre.  On  y   remar-
 

deffeins  de  ces  plafonds  gravés  par  Gérard  Audran,  quoi:  enfin  des  Trophées  fculptés  par  Coiyêvo.
v;  le  bufte 

dans  le  cinquième  Volume  des  CEuvres  du  Cabinet  de  Louis  le  Grand  par  le  meme  5   un  grouppe  anci^e 

du  Roi  déjà  cité.  On  voyoit  auffi  dans  cette  galerie  &   de  marbre  blanc  ,   &:  au  deffous  de  ce  d
ernier  un  ba/ïïn 

dans  les  deux  fallons  donc  nous  parlons  ,   une  coUeétion  aulfi  de  marbre ,   loutenu  par  des  Dauphins  de  bronze , 

très-confidérable  d’excellens  tableaux ,   difperfcs  aujoiir-  &c.  Cet  efcalier  étoit  cclairc  par  en  haut  ,   ainfi  que 

d’hui  dans  les  appartemens  de  ce  Château;  mais  le  nous- l'avons  remarque  plus  d’une  fois  dans
  le  premier 

plus  grand  nombre  eft  dépofé  à   la  Surintendance ,   à   Ver-  Volume  de  ce  Recueil,  en  applaudiffanc  cette  maniéré dailles 
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dailles  (p),  &:  1ère  aujourd'hui  de  première  antichambre  à   cet  appartement  ,   &   t'hâtera  de 
de  buffet  pour  le  fervice  de  la  table  de  Madame  Adelàide ,   qui  tenant  fa  maifon 

traite  ordinairement  Mefdames  Sophie  ,   ViSoire  &   Louife.  Cette  première  anti- 

chambre communique  auffi  à   la  piece  K   8   ,   failant  partie  des  grands  appartemens 
de  Verfailles  que  nous  allons  décrire. 

On  appelle  les  grands  appartemens  de  Verfailles  ,   toutes  les  pièces  marquées 

dans  ce  plan  de  la  lettre  K,  &   par  lefquelles  leurs  Majellés  &   la  Famille  Royale,  *■’ 

partent  ordinairement  au  milieu  d’une  foule  de  Courtifans  ,   pour  aller  à   la  Chapelle  ̂ pmmeS' 
marquée  c.  Ce  grand  appartement  a   deux  irtijes ,   l’une  par  le  grand  efcalier  de  la  CMceau 
Reine,  marqué  G,  en  traverlànt  les  pièces  H   i   ,   i,  3   &   4   ,   dont  nous  avons 

parlé,  &   qui  conduilent  à   la  grande  galerie  K   i.  L’autre  en  arrivant  par  le  vefti- 
bule  de  la  Chapelle  ,   marqué  b   ,   par  les  petits  efcaliers  à   vis  ,   marqués  d ,   placés 
a   1   extrémité  des  tribunes  de  la  Chapelle.  Commençons  cette  defeription  par  la 

grande  galerie ,   dont  la  fituation  ,   la  difpofition ,   la  décoration  &   la  magnifi- 

cence, furpartent  tout  ce  qu’on  voit  de  ce  genre  ea  Europe. 
Cette  galerie  a   de  longueur  trente-fix  toiles  cinq  pieds  ,   fur  trente-deux  pieds  Gnmde 

de  largeur  ,   &   trente-fept  &   demi  de  hauteur  fous  clef.  Cette  piece  efl:  toute 
revêtue  de  marbre.  Un  Ordre  de  pilaftres  Corinthiens  de  vingt-un  pouces  de  dia- 

mètre ,   &   de  marbre  de  Rance ,   pofé  lur  un  fond  de  marbre  blanc  veiné ,   pré- 

fîde  dans  l’ordonnance  de  cette  galerie.  Cet  Ordre  efl:  élevé  fur  un  piedeftal  de 
trois  pieds  quatre  pouces  de  hauteur.  Ses  chapiteaux  font  compoles  de  feuilles  de 

palmier  &   ornes  d   une  tête  de  Soleil  dans  leur  tailloir ,   au  lieu  de  rofe ,   le  tout  de 

métal  dore  j   &   les  bafes ,   lélon  1   Antique  ,   font  de  bronze  doré  d’or  moulu  Dix- 

fept  arcades  en  plein-ceintre  éclairent  cette  grande  piece.  ̂    !“■  pocurent  le  plus 

bel  afpeét  qu’il  loit  portlble  d’imaginer  ,   par  U   coup  d’œil  des  fontaines  jailli!^ 
fantes  &   des  Jardins  de  ce  Palais,  terminé  par  le  grand  canal  dont  nous  avons 

déjà  parlé.  Vis-à-vis  de  chacune  de  ces  arcades ,   en  font  placées  autant  de  feintes 

remplies  de  glaces  qui  répètent,  d’une  maniéré  fort  intérelfante ,   l’afpeét  des  de- 
hors de  cette  galerie.  Dans  les  trumeaux  qui  féparent  ces  ouvertures  ,   feintes  & 

réelles ,   font  diftribués  quarante-huit  pilaftres ,   non  compris  ceux  qui  décorent  cha- 

que extrémité  de  rerre  galerie ,   Jour  Jcu.s  de  CCS  Jernierc  (ont  angulaires  &   font  place 
à   autant  de  colonnes.  (   Voyez  -   en  le  plan  fur  la  planche  VIII  )   Entre  ces  colonnes 
efl  une  grande  arcade  (Voyez  la  coupe  ,   planche  XVII  )   qui  répond  au  milieu 
des  lallons  de  la  guerre  &   de  la  paix,  marqués  K   i   &   F   j   ,   &   qui  procurent  par 

les  croilées  placées  dans  ces  fartons  en  face  de  ces  arcades ,   un  autre  coup  d’œil 

qui  laiife  jouir  de  la  plus  grande  partie  de  l'étendue  des  Jardins  de  Verfailles,  de- 

puis l’extrémité  de  la  piece  des  Suiffes  ,   jufqu’à  la  fontaine  de  la  pyramide  ; 
(   Voyez  le  plan  général  ,   planche  I   )   agrément  qui  releve  les  beautés  de  cette 

galerie ,   &   qui  ne  contribue  pas  peu  à   la  rendre  le  plus  beau  lieu  du  monde  ;   la 

dilpofition  &   la  fituation  étant  un  des  premiers  avantages  des  produétions  de  ce 

genre. 

L’inégalité  des  trumeaux  de  cette  galerie ,   occafionnée  par  la  décoration  exté- 

kîe  tirer  du  jour  pour  procurer  de  la  lumière  à   ces  for-  pourvue  des  tréfots  qu’elle  contenoic  ,   mérite  encore 
tes  de  pièces.  (Voyez  dans  les  (Euvres  du  Cabinet  du  l'attention  des  connoilTeurs  par  la  beauté  de  l’Archi- 
jRoi,  tome  V,  les  delTeins  des  peintures  de  cet  efcalier ,   tedture  qui  y   préfide ,   le  choix  des  ornemens  qui  l’en- 

gravés en  fept  planches ,   par  Etienne  Baudet.  )   richilfent  ,   &c  la  beauté  des  détails  répandus  dans  fon 
(p)  Il  ne  refte  plus  de  ce  Cabinet  que  les  revêtilTe-  ordonnance  en  général, 

mens  des  lambris'&  le  plafond.  Ce  dernier  eft  de  forme  Les  médailles  contenues  auttefois  dans  ce  Cabinet , 

elliptique  foutenu  par  quatre  panaches  ornées  de  pein-*  font  aujourd’hui  en  dépôt  à   la  Bibliothèque  du  Roi. 
ture ,   de  fculpture ,   &   de  dorure ,   d’un  très  -   bon  goût  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  en  parlant  des  medail- 
de  delTein.  On  y   voit  auflî  des  camayeux  tehaulTés  d’or  les  appartenantes  à   Sa  Majefté  ,   dans  le  troifieme  Vo- 
d’une  compolîtion  excellente.  Cette  piece,  quoique  dé-  lume  de  ce  Recueil ,   page  74  ,   note^. 

Tome  IV.  I   i 



reftauracions  de  cec  avant - 

faites  à   diverfes  reprifes  ,   ont  produit  quelques  pilaftres  inégalement  accouplés & 

plufieurs  pilaftres  folitaires  qui  apportent  un  défaut  de  fimétrie  dans  l'intérieur  de 

cette  pièce;  mais  la  grandeur  du  ■Vaiffeau  ,   la  beauté  du  tout-enfemble  ,   &   la 

richefle  des  matières  qui  y   font  prodiguées ,   rachètent  cette  difparité ,   qui  d’ail- 
leurs a   donné  occafion  de  placer  quatre  niches  vers  le  milieu  de  cette  galerie  , 

&   dont  la  beauté  des  figutes  quelles  contiennent  dédommage  de  ce  prétendu 

défaut ,   lequel  n’empêche  pas  néanmoins  que  les  côtés  oppolés  ne  foient  égaux 
entr’eux  ■   en  que  bien  loin  de  pouvoir  envifager  comme  un  abus ,   cette  irré- 

gularité, celle-ci  jette  au  contraire  une  agréable  diverfité  dans  toute  cette  ordon- 

nance ,   qui  peut-être  eft  préférable  à   une  décoration  trop  monotone  &   trop  Icru- 

puleuferaent  régulière.  On  peut  dire  encore ,   en  faveur  de  ces  trumeaux  diffem- 

blables  ,   qu’ils  ont  procuré  une  variété  agréable  dans  les  compartimens  de  la 
voûte ,   dont  Le  Brun  a   fçu  profiter  lieureufement  pour  difpolér  le  grand  ou- 

vrage de  peinture  que  renferme  cette  galerie,  &   dont  la  compofition,  la  vigueur 

du  coloris ,   la  correéHon  du  deffein ,   &   l'enchaînement  qui  régné  dans  la  diftri- 
bution  des  ornemens  qui  contiennent  les  conquêtes  du  Roi  qui  y   font  repréfentées , 

alTurent  une  gloire  immortelle  à   notre  école  Françoife.  Cette  voûte  eft  diftribuée 

en  neuf  grands  tableaux  &   dix -huit  petits,  peints  par  Le  Brun.  Il  a   repréfcnté 

dans  ces  tableaux ,   fous  des  figures  allégoriques,  l’Hiftoire'de  Louis  le  Grand ,   de- 

puis la  paix  des  Pyrénées  jufqu’à  celle  de  Nimegue.  Nous  n'entreprendrons  point ici  la  defcription  de  cet  ouvrage  immenle  :   M.  Majfé ,   Peintre  du  Roi,  vient 

depuis  peu  de  mettre  dans  tout  leur  jour  ces  chef-  d'œuvres  de  l’Art  ,   par  le 
miniftere  de  la  gravûrc ,   ce  qui  nous  difpenfe  d’entrer  dans  un  détail  qui  ne  pour- 
roit  trouver  place  ici  que  comme  uiv*  partie  accefloire.  Nous  en  ulerons  de  même 

pour  ce  qui  regarde  les  figures  &   les  vafes  antiques  que  contient  cette  gale- 

rie ,   la  plupart  le  trouvant  gravées  dans  le  huitième  'Volume  des  Œuvres  du  Ca- 
binet du  Roi.  Ajoutons  que  le  coup  d’œil  d’un  Connoifleur  fur  ces  différens 

objets ,   dit  plus  qu’une  defcription,  quelque  bien  quelle  puilTe  être,  &   que  fou- 
vent  elle  eft  une  bien  foible  reflburce  pour  le  vulgaire  ;   cette  confidération  nous 

fait  inviter  les  perlbnnes  qui  peuvent  fe  procurer  la  vue  de  tes  cxcellens  modèles , 

à   ne  pas  négliger  un  examen  qui  ne  peut  que  tourner  au  profit  d’un  Speélateur 
telligent  :   nous  obferverons  feulement  que  cette  voûte  eft  en  berceau  de 

forme  elliptique ,   &   quelle  eût  été  mieux  en  arc  de  cloître  dans  lés  deux  extré- 
mités ;   autrement  une  voûte  terminée  par  deux  parties  verticales  ,   lailTe  tou- 

jours à   douter  II  la  piece  qu’elle  met  à   couvert  n’a  pas  été  raccourcie  fur  fa  lon- 

gueur. D’ailleurs  il  réfulte  moins  d’unité  dans  les  compartimens  d’une  telle  voûte, 
&   une  interruption  indifpenfable  dans  les  fujets  de  peinture  qui  y   font  diftribués  ; 

défaut  qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  un  arc  de  cloître  ,   ainfi  qu’on  peut  le  remar- 
quer dans  la  plus  grande  partie  des  plafonds  des  appartemens  du  Palais  dont  nous 

parlons.  La  retombée  de  cette  voûte  vient  fe  terminer  fur  l’entablement  de  l’Or- 
dre Corinthien.  Cet  entablement  eft  d’un  profil  compolé ,   orné  de  modillons  & 

de  confoles  qui  ,   dans  leurs  intervalles,  produifent  autant  de  métopes,  dans  leC- 
quels  font  diftribués  des  trophées  &   des  ornemens  de  ftuc  doré.  On  a   placé  fur 
cette  corniche  des  Génies  &   des  Trophées  de  guerre  en  relief,  derrière  lefquels 

a   pratiqué  des  jours  provenans  des  croifées  Attiques  du  côté  du  Jardin ,   dans 

l'intention  d'éclairer  par  reflet  les  peintures  de  la  voûte  ;   moyen  qui  ne  réuiïit 

qu’imparfaitement  ici ,   mais  qui  peut  donner  pour  ailleurs  l’idée  d’une  exécution 

plus  heureufe. 
On  doit  faire  quelque  attention  aux  Trophées  de  bronze  placés  dans  les  entre- 
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pilaftres  de  cette  galerie ,   &   a   une  infinité  de  vajès ,   d   urnes ,   de  navicelles  anti-  cuteaif  Je 

cjues  de  porphyre  &   d’albâtre  d'un  travail  &   d’un  deffein  exquis  ,   auffi  -   bien  ' 
qu’une  infinité  de  torchieres,  de  tables  de  marbre,  &   autres  meubles’  qui  parent cette  galerie ,   &   qui  au  premier  afpeft  laiflènt  les  yeux  du  Speftateur  indétermi- 

nés fur  le  choix  des  beautés  qu’il  doit  examiner.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de la  compagnie  la  plus  nombreufe  &   la  mieux  choifie  dont  ce  lieu  magnifique  eft 
encore  embelli ,   &   qui  alTiduement  vient  faire  fa  cour  au  Monarque;  en  forte  que 
tre's-communément  on  voit  à   des  heures  à   peu  pre's  réglées  ,   les  Miniftres  des Cours  Etrangères  &   nos  plus  grands  Seigneurs ,   peupler  ce  féjour  enchanté  le 
rendez-vous  de  la  politelfe  &   de  l’urbanité  Françoilc.  ’ 

Cette  galerie ,   comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  ,   eft  précédée  à   fes  deux 
extrémités  d   autant  de  fallons  ,   l’un  nommé  le  fallon  de  la  faix ,   l'autre  le  fallon  de la  guerre.  Nous  obferverons  que  le  premier  faifant  partie  des  apparteraens  de  la 

Reine  ,   nuit  elfentiellement  à   la  liberté  du  coup  d’œil  de  l’enfilade  de  cette  ga- lerie.^ Celui  de  la  perre  ,   marqué  K   z ,   qui  eft  tout  ouvert  ,   donne  à   connoitre 
1   agrément  qu  auroit  procuré  celui  F   y   ,   fi  la  communicarion  eût  refté  libre  mais 

au  contraire  il  interrompe  l’axe  qui  traverfe  toute  la  longueur  de  cet  a’vant- 
corps  ,   &   mafque  aujourd’hui  une  des  beautés  elfentielles  de  la  dilpofition  &   de la  fituation  de  ces  grands  appartemens. 

En  face  des  croifées ,   dans  deux  arcades  feintes ,   on  a   pratiqué  deux  ouvertures 
fermées  par  des  portes  de  glaces  qui  ne  nuifent  point  a   la  lÿmétrie  ;   l’une  fert 
de  communication  a   tous  les  appartemens,  par  l’antichambre  H   4;  l’autre  feule- 

ment pour  la  perfonne  du  Roi ,   &   là  fuite ,   par  la  lalle  du  Confril ,   marquée H   6. 

Le  fallon  de  la  guerre  ,   marqué  K   ̂   ,   eft  de  forme  quadrangulaire  &   d’un  sa/iw  de. diamètre  égal  à   la  largeur  de  la  galerie.  Il  eft  auffi  revêtu  de  marbre  de  choix  ̂    Gmm,, 
dans  toute  fa  hauteur.  On  a   feint  dans  cette  piece  une  cheminée ,   au  deffus  de 
laquelle,  dans  une  grande  bordure  ovale,  on  voit  un  bas-relief  en  plâtre  qui  re- 
préfente  la  ftame  équeftre  de  Louis  le  Grand ,   &   qui  devoir  être  exécuté  en  mar- 

bre par  Coifevox.  Dans  le  chambranle  de  cette  cheminée  feinte,  fe  remarque 
•auffi  un  bas  reUcf  rcprélèntant  l’HiJloire  qui  écrit  les  exploits  de  Louis  XIV  enfin 
cette  piece  eft  embellie  par  plufieurs  vafes  antiques  ,   divers  buftes  d’albâtre ’&  de 
porphyre  ,   des  Icabellons  de  marbre  ,   des  torchieres  dorées  ,   des  trophées  de 
bronze ,   &   des  ornemens  de  métal ,   &c.  De  ce  fallon  on  jouit  de  deux  points  de 

vue  admirables ,   l’un  par  le  Coup  d’œil  de  la  grande  galerie,  l’autre  par  celui  des huit  pièces  de  plain-pied  qui  compofent  la  partie  la  plus  confidérable  des  t^rands 

appartemens.  
° 

Cette  piece  eft  voûtée  en  arc  de  cloître ,   fa  furface  eft  ornée  de  compartimens 
dans  le  goût  de  la  voûte  du  fallon  de  la  paix  ,   &   on  y   a   placé  cinq  grands 
tableaux  peints  par  Le  Brun ,   qui  ,   par  des  figures  allégoriques  ,   repréfentent  des 
fujets  analogues  à   Bellone,  &   rappellent  les  viéloires  de  Louis  XIV,  défignées  dans 

\   la  voûte  de  la  plerie.  Qu’on  me  permette  de  m’arrêter  fur  l’afpeél:  féduifant  que 
produit  la  fituation,  la  décoration,  &   l’ordonnance  de  ce  fallon,  foit  qu’on  le 
confidere  par  rapport  à   la  difpofition  de  fon  intérieur ,   foit  qu’on  l’envifage  relati- 

vement au  coup  d’œil  des  dehors.  Certainement  il  ne  faut  que  fentir  le  beau  & 
l’aimer ,   pour  être  épris  de  l’effet  que  procurent  tant  d’objets  raflèmblés  fous  un 
leul  point  de  vue.  J’ai  vifité  nombre  de  fois  ce  Palais  immenfé  ;   j’ai  toujours  été 
enchanté  de  la  féduélion  que  faifoit  fur  mes  fens  l’afpeél  de  tant  de  merveilles, 
J   ai  eu  occafion  plus  d’une  fois  d’y  accompagner  des  Etrangers  des  différentes 
parties  de  l’Europe  ;   je  les  ai  toujours  vu  partager  mon  admiration ,   en  leur  en- 
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tendanTavouer  avec  lurprile  ,   qu’ils  navoient  jamais  rien  v
u  qui  approchât  de 

la  grandeur  &c  de  la  majefté  quoffroit  à   leurs  
regards  l'intérieur  de  ce  Palais, vu 

dans  le  fallon  dont  nous  parlons.  Deux  chofes  néanmo
ins  feroient  à   délirer  ici  ; 

la  première ,   que  les  colonnes  placées  dans  l'une  des  extré
mités  de  la  galerie  , 

euffent  pu  être  apperçues  de  ce  lallon  ,   &   que  l’
intervalle  des  colonnes  aux  pilaftres 

eût  été  percé  à   jour  ,   alTurément  une  plate 
 -   bande  auroit  été  préférable  à 

l’arcade  en  plein-ceintre  placée  dans  le  grand  entr
e-colonnement.  D’ailleurs  cette 

arcade  eft  d’une  proportion  vicieufe  ,   &   fa  forme  eft  in
utile ,   n’ayant  jamais  dû  être 

fermée  par  d^  la  menuiferie.  La  deuxieme  ,   que  les  portes  à   placard  de  l’apparte- 

ment en  retour  fuITent  plus  fpacieufes  (   ?) ,   ces  ouvertures  devant  toujours  être  pro- 

portionnées à   la  longueur  de  l’enfilade.  Nous  ne  répéterons  point  qu’il  paroît 
 d’une 

iiêceffité  abfolue  que  le  fallon  delà  paixfoit  réuni  à   la  galerie,  tel
  qu’on  voit  aujour- 

d’hui celui  de  la  guerre.  (   "Voyez  les  planches  "VIII  &   X"VII ,   où  les  défauts  dont 

nous  parlons  font  plus  aifés  à   remarquer  que  dans  la  planche  que  
nous  décrivons.  ) 

La  piece  K   5   eft  nommée  la  [aile  4 Apollon ,   parce  que  dans  le  milieu  de  Ion 

plafond  on  voit  ce  Dieu  fur  un  char  tiré  par  quatre  Courfiers  ,   peint 
 par  La 

Fojfe.  Au  delfous ,   &   dans  les  quatre  principales  parties  de  la  courbure  de  ce  pla- 

fond ,   lont  placés  autant  de  tableaux  ;   fçavoir ,   Augujle  qui  fait  bâtir  un  port  à 

Mycene.  Fefpafien  qui  fait  élever  le  Colifée ,   Coriolan  qui  fe  laifle  fléchir  par  fa 

mere  ̂    enfin  l’entretien  d’ Alexandre  &c  de  Parus ,   Roi  des  Indes  ;   &   dans  les  qua- 

tre angles  font  repréfentées  les  quatre  Parties  du  Monde.  Cette
  piece  eft  connue 

aujourd’hui  fous  le  nom  de  la  chambre  du  trône  ,   parce  que  fur  un  gradin  on  y 

voit  un  ftege  d’étoffe  de  prix  ,   placé  fous  un  dais  de  même  efpece  ,   orné  de 

crépines  en  or  ,   de  panaches ,   Scc.  Sur  la  cheminée  ,   on  remarque  un  portrait  etx 

pied ,   de  Louis  XIV,  par  Kigaud ,   5c  deux  deflùs  de  portes  peints  par  V mdyck.  Plu- 

fieurs  excellens  tableaux  de  grands  Maîtres  décorent  cette  piece ,   ainfi  que  toutes 

celles  de  cet  appartement ,   lorlqu’elles  ne  font  tapiflées  que  d’étoffes  ̂    mais  quand 

par  intervalle  on  y   étale  de  belles  tapifferies  des  Gobelins  ,  
 ainfi  qu’on  l’a  fait 

cette  année ,   ces  ouvrages  de  peinture  fe  dépofent  au  cabinet  des  tableaux  de  l
a 

Surintendance  ,   &c.  ("Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  cabinet,  page  jio  ).  Les 

tapifferies  dont  nous  parlons,  occupent  toute  la  hauteur  d
e  chaque  piece  ,   à   l’ex- 

ception d’un  lambris  d’appui  de  marbre  ;   les  chambranles  des  portes  ,   des  croi- 

fées  &   leurs  embrafures  font  auffi  de  marbre.  Ces  dernieres  font  à   com
parti- 

mens  qui  s’allient  affez  bien  avec  ceux  des  plafonds  faits  de  ftuc ,   reliauffés  d’or 

&   ornés  d’Architeélure  ,   Peinture  &   Sculpture.  Ces  pièces  font  éclairées  la  nuit 

par  des  luftres  de  criftal  &   des  girandoles  de  même  matière  ;   celles-ci  font  po- 

fées  fur  des  torchieres  nouvellement  exécutées.  Les  autres  meubles  de  cette  piece , 

quoique  d’un  goût  déjà  affez  ancien  ,   ne  laiffent  pas  d’ê
tre  néanmoins  d’une 

grande  beauté. 

£   La  piece  K   4   ,   anciennement  nommée  chambre  de  parade ,   eft:  connue  aujour- 

d’hui lotis  le  nom  de  la  falle  de  Mercure,  parce  que  Champagne  y   a   repréfenté  ce 

Dieu  accompagné  de  la  Vigilance  &   des  Arts ,   dans  le  milieu  du  plafond.  Ce 

même  Peintre  a   auffi  repréfenté ,   dans  les  quatre  grands  tableaux  qui  l’accompa-. 

(<7)  Ces  portes  ont  cependant  quatre  pieds  dix  pou-  blés  placés  dans  les  trumeaux  des  croifé
es,  ce  qui  nuit 

ces  &   demi  de  largeur  /fur  neut  pieds  dix  pouces&  à   la  digpité  d’un  appartement  de^cette  efpece  \   défaut
 

demi  de  hauteur ,   mais  cette  enfilade  étant  de  cinquante  qu’il  faut  meme  éviter  dans  un  Bâtiment  moins  impor- 

toifes  de  longueur,  il  eut  encore  été  à   défirer  que  ces  tant.  Nous  remarquerons  cependant  que  ces  portes ,   ori- 

corces  euffent  eu  plus  de  grandeur.  D’ailleurs  les  écoin-  ginairement ,   n’avoient  que  trots  pieds  dix  pouces ,   &: 

çons ,   qui  n’ont  que  deux  pieds  quatre  pouces  ,   font  quelles  furent  rélargies  dans  l’état 
 où  nous  les  voyons 

trop  près  du  mur  de  face ,   ce  qui  fait  que  l’axe  des  aujourd’hui  lors  de  la  reftauiacion  de  ce  Château  par 

portes  déjà  étroites,  empêche  qu’on  ne  parcoure  di-  Hardouin  Manfard. 

reitemenc  cette  enfilade,  à   caufe  de  la  faillie  desmeu- 

gnent  ̂  
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gnent ,   Alexandre  qui  fournie  à   Ariflote  tous  les  moyens  néceflaires  pour  travailler  • 

avec  fucccs  à   l’Hilloire  Naturelle  ;   le  même  Alexandre  qui  donne  Audience  aux 
Philofophes  Indiens  ;   l'entrevue  de  Ptolomée  avec  des  Sçavans  dans  une  bibliothè- 

que :   Augujîe  qui  reçoit  des  AmbalTadeurs  Indiens.  Ces  cinq  tableaux  font  encaf- 

trés  dans  des  çompartimens  de  ftuc  doré  d’or  jaune  &   d’or  couleur ,   ornés  de  ca- 
mayeux  &   de  figures  fymboliques,  exécutées  fur  les  deffeins  de  Le  Brun.  Cette 

pièce ,   comme  la  précédente ,   eft  ornée  de  belles  tapilferies  ,   de  chambranles  & 

de  lambris  d’appui  de  marbre,  de  torchieres,  &c.  On  y   voit  en  tout  tems  deux 
excellens  tableaux  de  Raphaël,  l’un  le  S.  Michel  (r),  originairement  peint  fur  bois 
&   remis  fur  toile  par  le  fieur  Picault  -,  (   'Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Ar- 
tifte  dans  le  fécond  Volume,  page  lo,  note  d)  l'autre  lafainte  Famille,  undeschef- 
d'œuvres  du  même  Peintre  (/).  On  y   remarque  encore  deux  tableaux  fervant  de  def- 
fus  de  portes,  l’un  du  Carravage ,   l’autre  de  Blanchard,  6cc. 

La  piece  K   j   étoit  appellée  la  folle  du  Concert  ,   parce  qu’on  y   voyoit  précédem- 
ment deux  tribunes  ornées  de  colonnes ,   fituées  en  face  des  croilces  ;   (Voyez  le  * 

plan  de  ces  tribunes  dans  la  planche  VIII)  mais  ces  tribunes  ayant  été  détruites 
depuis  quelques  années,  on  nomme  communément  cette  piece  la  [aile  de  Mars 

parce  qu’on  voit  dans  fon  plafond ,   ce  Dieu  fuivi  du  Génie  de  la  guerre  ,   peint 
par  Le  Brun-,  &   deux  autres  fujets,  dont  l’un  repréfente  la  Terreur  qui  épouvante 
les  puilTances  de  la  terre,  peint  par  Houajfe-,  l’autre  la  Viâoire,  foutenue  par  Her- 

cule ,   peint  par  Jouvenet.  Ces  trois  tableaux  font  environnés  de  çompartimens  de 

ftuc ,   dans  lefquels  font  auffi  encaftrés  fix  camayeux  rehaulTés  d’or.  Cette  piece  eft 
meublee  comme  la  précédente,  &   fur  la  cheminée  le  remarque  un  tableau  de 

F sronefe ,   ôc  quatre  autres  fur  les  portes ,   par  Rapha'pi ,   le  Cuerchin ,   &c.  Salle  de 
La  piece  K   6   étoit  anciennement  appelle  la  [aile  du  Billard  ;   on  la  nomme  au- 

jourd’hui  la  falle  de  Diane  ,   Blanchard ,   ayant  peint  cette  DéelTe  dans  le  milieu  de 
fon  plafond,  accompagnée  des  heures,  de  la  navigation,  &   des  attributs  delà 
challe.  Les  fujets  des  quatre  tableaux  qui  accompagnent  celui  du  milieu  font 
Cefar  qui  envoie  des  Colonies  à   Carthage-,  Cyrus  qui  attaque  un  Sanglier  ,   rous 
deux  peints  par  Audran.  Jafon  qui  aLnrrIp  à   Cqlchos ,   &   Alexandre  qui  chaflè  aux 
Lions,  peints  par  La  Fojfe.  Sur  la  cheminée  lé  remarque  anft|  un  tableau  de  La 
Fo{fe  ,   qui  repréfente  le  facrifice  Tlphigenie  ,   au  moment  que  Diane  fit  paroî- 

tre  une  Biche  pour  être  immolée  à   la  place  de  cette  Princelfe.  Sur  l’attique  de cette  cheminée  &   fous  le  tableau  dont  on  vient  de  parler  ,   on  doit  admirer  une 

fuite  en  Egypte,  de  marbre,  par  Sarrazin,  un  des  chef-d’œuvres  de  ce  Sculpteur, 
mais  trop  expofée  à   l’indifcrétion  du  vulgaire.  En  face  de  la  cheminée  eft  placé un  beau  tableau  du  Feti,  &   en  face  des  croifées  un  bufte  de  marbre  de  Louis  le 

Grand,  fculpté  par  le  Cavalier  Bemin.  Cette  piece  eft  encore  ornée  de  quatre  dclTus 
de  portes ,   de  belles  tapilferies ,   de  çompartimens  de  marbre ,   &c. 

La  piece  K   7   eft  appellée  la  [aile  de  V enus  ;   elle  communiquoit  ci-devant ,   ainfi  Saik  de 

que  la  précédente  ,   au  grand  efcalier  des  Ambalfideurs.  Aujourd’hui  elle  lert  de 
principale  entrée  à   f   appartement  de  Madame  Adeldide,  dont  nous  avons  parlé,  page 
114.  Cette  piece  eft  toute  revêtue  de  marbre  ,   &   ornée,  en  face  des  croifées  de 

colonnes  &   de  pilaftres  d’Ordre  Ionique  (   Voyez-enle  plan  fur  la  planche  VIII) 'qui foutiennent  une  belle  corniche  de  ftuc  doré.  Sur  cette  derniere  s’élève  une  voûte 
en  arc  de  cloître  ornée  de  çompartimens  ,   au  milieu  defquels  Houajfe  a   peint 
Venus  dans  fon  char,  couronnée  par  les  Grâces,  &   accompagnée  des  Dieux  &   des 

(   r)  Voyee  la  Differtation  que  Le  Brun  a   faite  fur  ce  de  ce  tableau  dans  un  ditours  qu’il  fie  le  j   Septembre tableau  ,   le  7   Mai  ‘ 
(   /   )   Voyez  la  defcripcion  que  Mignard  nous  a   donnée 

Tome  IV. Kk 
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Héros  que  la  Fable  &   l’Hiftoire  ont  le  plus  célébrés.  Ce  même  Peintre  a   auffi  exé- 
cuté dans  ce  plafond,  quatre  autres  tableaux.  Le  premier  repréfente  N ahuchodom\t,r 

qui  fait  planter  les  Jardins  de  Babylone.  Le  deuxieme  ,   Augufle  qui  donne  au  Peu- 

ple Romain  le  fpedacle  des  courfes  de  charriots  dans  le  cirque  qu'il  avoir  fait  bâtir. Le  rroifieme ,   Alexandre  qui  époufe  Roxane.  Et  le  quatrième ,   Cyriis  qui  fait  pafler 

fes  troupes  en  revue.  On  remarque  encore  dans  cette  falle  une  niche  ,   dans  la- 

quelle eft  placée  une  ftatue  antique,  qui  repréfente  Quintus  Cindnnatm,  plufieurs 

bulles  précieux  ,   deux  PerfpeéHves  peintes  par  Rouffeau ,   quatre  deffus  de  portes 

ornés  de  frulpturc,  &c. 

La  piece  K   8   eft  nommée  la  falle  de  l' Abondance ,   parce  qu’on  voit  dans  fon  pla- 
fond &   dans  un  feul  tableau  qui  occupe  fa  furface ,   l’Abondance  avec  la  Libéralité , 

peintes  par  Houajfe.  Cette  pièce  eft  ornée  de  tapifferies ,   &   donnoit  entrée  ancien- 
nement au  cabinet  des  Antiques  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 

Tout  ce  grand  appartement,  qui  a   fa  principale  entrée  par  l'efcalier  G ,   a   auflî 

une  ilTue  par  le  fallon  a   ,   ainfi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué  ,   page  iij.  Ce 
fallon  ,   que  l'on  commença  à   décorer  en  1719  ,   &   qui  fe  trouve  fitué  dans  une  par- 

tie du  Château  qui  raccorde  l'avant-corps  de  ce  Palais  avec  l'aîle  du  Nord,  eft 
traité  avec  tout  le  goût,  la  nobleife  &   la  dignité  imaginable.  De  grands  pilaftres 
Corinthiens ,   de  marbre  de  Rance ,   dont  les  bafes  font  de  bronze  &   les  chapiteaux 

de  métal  doré  ,   préfident  dans  l'ordonnance  de  cette  piece.  Ces  pilaftres  font 
élevés  fur  un  piedellal  de  marbre  vert  campan ,   &   de  marbre  £Antin,  &   couronnés 
par  une  corniche  de  marbre  feint ,   ornée  de  conloles  &   de  trophées  dorés.  Le  fond 
du  revêtifTeiuci-it  rie  ce  fallon  eft  de  marbre  blanc  veiné ,   qui  contribue  à   former, 

fans  aucune  dureté  ,   l'ordoimance  de  fa  décoration  ,   les  nuances  des  marbres 
étant  alTorties  avec  un  choix  &   une  attention  toute  particulière.  Une  grande  che- 

minée toute  de  '   marbre  revêtue  de  bronze  doré  d'un  excellent  goût  de  delTcin , 
orne  cette  piece  ,   (   Voyez  la  décoration  de  ce  làllon  du  côté  de  la  cheminée,  dans 

la  coupe  ,   planche  XX  de  ce  Volume  )   &   reçoit  un  tableau  de  Paul  Veronefe 

d'une  grande  beauté.  En  face  de  cette  cheminée  on  voit  un  autre  grand  tableau 

du  même  Peintre  qui  fut  donné  à   T   -X2rr-  por  la  République  de  Venife  en 
i66y.  Le  plafond  de  ce  fallon  contient  un  grand  morceau  de  peinture  repréfentant 

VApothéofe  d’Hercule ,   ouvrage  du  célébré  Le  Moine ,   qui  n'a  pas  peu  contribué  à donner  de  la  célébrité  à   notre  Ecole  Françoife.  En  effet ,   quel  feu  !   quel  génie  ne 

remarque-f  on  pas  dans  l'ordonnance  de  ce  tableau  !   Quel  coloris ,   que  de  beautés 
dans  le  choix  des  figures  ,   quelle  variété  dans  les  attitudes  ,   tjuelle  élégance  &: 

quelle  correétion  dans  le  delléin  !   Certainement  l’on  peut  dire  a   la  gloire  de  cet 
Artifte  de  nos  jours ,   que  la  proximité  des  chef-d'œuvres  de  Le  Brun ,   &   des  autres 
grands  Peintres  qui  ont  orné  les  pièces  de  ce  Palais  ne  fait  rien  perdre  à   ce  plafond 

de  fa  beauté  ,   &   que  les  ouvrages  même  de  Paul  Veronefe ,   placés  dans  cette  piece, 

ne  fervent  encore  qu’à  relever  l’éclat  de  ce  miracle  de  l’Art. 

Difiribution  au  premier  étage  de  l’aîle  du  Nord ,   nommée  l’aîle  neuve. 

a.  Grand  fallon  dont  nous  venons  de  parler ,   &   qui  communique  de  la  Cha- 

pelle aux  grands  appartemens  de  Verfailles.  b.  Veftibule  de  la  Chapelle,  dont  nous 
donnerons  la  defeription  ,   Chapitre  VIII  de  ce  Volume,  c.  Plan  des  tribunes  de  la 

Chapelle  dont  on  donnera  aulll  une  defeription  particulière  dans  le  même  Cha- 

pitre, 6c  où  il  fera  parlé  des  elcaliers  marqués  d. 
e.  Appartement  de  Mademoifelle  de  Sens,  f   Appartement  de  M.  le  Comte  cCEu. 

g.  Appartement  de  M.  le  Cardinal  de  Souhife ,   Grand  Aumônier,  h.  Appartement  de 
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M.  le  Duc  de  Bouillon,  Grand  Chambellan,  i   Appartement  vacant,  k.  Appartement  .^auteau  de 

de  M.  de  Saffenage ,   Chevalier  d’Honneur  de  Madame  la  Dauphine,  l.  Apparte- 

tement  de  M.  le  Marquis  de  Matignon,  m.  Appartement  de  M.  le  Mare'chal  de 
Coigny.  n.  Appartement  de  M.  le  Maréchal  de  Belle-IJle.  0.  Appartement  vacant. 

p.  Pièce  à   l’ulage  de  la  Muflque  de  la  Chapelle,  q.  Plan  des  deuxiemes  loges  de  la 
nouvelle  falle  de  fpeélacle  dont  nous  avons  parlé  précédemment ,   &   qui  ell  accom- 

pagnée de  toutes  les  dépendances  relatives  à   un  Bâtiment  de  cette  elpece,  comme 

loges  d'Aéteurs ,   foyers ,   efcaliers  de  dégagement ,   &c. 

Nous  n’avons  prétendu  parler  dans  cette  defeription,  que  des  appartemens  con- 

tenus dans  les  planches  II  &   III ,   n’ayant  pas  cru  devoir  donner  le  plan  de  l’étage 
fupérieur ,   ni  celui  des  entrefols  compris  au  delTus  de  la  plus  grande  partie  des  ap- 

partemens dont  on  vient  de  parler.  Nous  dirons  feulement  ici  que  l’<m  compte 
deux  cens  vingt-fix  appartemens  de  Maîtres ,   &   leurs  dépendances ,   dans  ,1e  Château 
de  Verfailles,  non  compris  les  appartemens  du  Roi,  de  la  Reine,  &;  de  la  Famille 

Royale,  ni  ceux  diftribués  dans  le  grand  commun  pour  les  OfEciers  ,   &   dans  les 

grandes  &   petites  écuries  du  Roi.  A   cette  remarque  nous  ajouterons  que  prefque  tous 

les  appartemens  du  Château  deftinés  pour  la  réfidence  des  grands  Seigneurs,  font 

revêtus  pour  la  plupart  de  menuiferie ,   Sc  munis  de  toutes  les  commodités  qu  il 

convient  à   chaque  logement  ,   enfin  que  les  embelliflemens ,   les  réparations  &   les 

reftaurations  de  chacun  d’eux,  fe  font  par  la  libéralité  de  Sa  Majefté,  &   fous  les ordres  du  Direéleur  Général  des  Bâtimens  du  Roi. 

CHAPITRE  IV. 

Diflrihution  plus  en  grand  des  appartemens  du  Château  de  Verfailles , 

tant  au  rez,-de-ckaujpe ,   qu’au  premier  étage.  Planches  IV,  V,  VI, 
VII,  VIII  &   IX. 

Nous  avons  averti  que  depuis  environ  vingt  ans ,   que  les  Iix  planches  con- tenues dans  ce  Chapitre  ont  été  gravées  ,   il  étoit  furvenu  des  change- 

mens  affez  cenfidérables  dans  l’intérieur  des  appartemens  du  Château  dont  nous 
parlons  ;   cette  confidération  nous  a   engagés  à   faire  précéder  ces  fix  planches  par 

deux  plans  qui  oftfent  l’état  aétuel  des  diftributions  de  ce  Palais.  Cette  addition,  comme 

nous  l’avons  déjà  remarqué,  non  feulement  doit  intérelTer  nos  Leéleurs,  mais  doit 
contribuer  auffi  à   donner  une  idée  de  la  manutention  de  cette  Maifon  Royale  &   des 

détails  immenfes  de  fon  département ,   &   doit  faire  connoître  l’importance  &   la 
confidération  des  perfonnes  attachées  au  fervice  de  leurs  Majeftés  &   de  la  Famille 

Royale. 

La  planche  l'V  fait  voir  la  difpofition  générale  &   toutes  les  parties  de  détail  de 
l’aîle  du  Midi  ;   la  diftribution  des  appartemens  du  côté  des  Jardins ,   ceux  conte- 

nus du  côté  de  la  rue  de  la  Surintendance ,   enfin  ceux  compris  dans  les  corps  de 

logis  qui  divifent  les  trois  cours  pratiquées  dans  l’étendue  de  cette  aîle.  Nous  avons 
averti  que  nous  n’entrerions  pas  dans  un  grand  détail  concernant  l’arrangement  des 
pièces  qui  compofent  les  appartemens  marqués  fur  les  plans  que  nous  indiquons. 

Qtie  pourrions-nous  dire  en  effet  fur  une  diftribution  faite  à   diverfes  reprifes ,   &   dont 

les  pièces  changent  de  Maître  continuellement  ;   Quelles  obfervations  y   a-fil  à   faire 

fur  des  appartemens ,   qui  originairement  ayant  été  faits  doubles ,   femi-doubles  & 
fimples,  manquent,  pour  la  plupart,  des  commodités  elfentielles  &   indifpenfables 

I 
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à   une  Maiion  Royale  de  l’importance  de  celle  dont  nous  parlons  ,   finon  que  de 

ce  defaut  rélulte  la  néceffité  des  changemens  qu'on  y   a   faits  depuis  vingt  ans,  & 

que  l'on  fera  forcé  d’y  faire  dans  la  fuite  ;   la  diftribution  étant  une  des  branches 

de  l’Architeéfure  où  nous  ayons  fait  le  plus  de  découvertes  depuis  l’édification  de 
ce  Palais  î   Paflbns  donc  fous  filence  l’irrégularité  des  cours  ,   la  difpofition  ingrate 

des  corps  dé  logis ,   l’imperfedion  des  avant-corps,  la  réitération  trop  répétée  dçs 
relTauts ,   &   la  multiplicité  trop  confidérable  des  petites  parties  qui  fe  remarquent , 

particuliérement  du  côté  de  l’entrée,  dans  le  plan  général  du  rez-de-cliauffée  dont 

cette  planche  IV  -fait  partie ,   &   ne  portons  notre  attention  que  fur  l’utilité  de  la 

galerie  de  communication ,   qui  conduit  à   couvert ,   d’une  extrémité  à   l’autre  du  Châ- 
teau ,   toutes  les  perfonnes  attachées  au  fervice  du  Prince  ,   auffi-bien  que  celles 

du  dehors  qui  viennent  vifiter  ce  Palais  immenfe.  Confidérons  la  grandeur  de 

l’efcalier  des  Princes ,   la  commodité  de  celui  de  la  cour  du  milieu  de  cette  aile. 
Enfin  faifons  attention  à   la  régularité  de  la  diftribution  &   à   la  difpofition  alTer  fymé- 

trique  des  principales  pièces  diftribuées  en  enfilade  du  ooté  du  Jardin. 

La  planche  V   offre  la  difpofition  du  principal  corps  de  logis  du  Château  de 

Verfailles  au  rez-de-chauffée  :   c'eft  fur  cette  planche  qu’eft  exprimé  le  plan  de  l’ancien 
efcalier  des  Ambaffadeurs ,   le  premier  appartement  de  M.  le  Dauphin  ,   &   celui  où 
deraeuroit  Madame  la  Comteffe  ds  Touloufe ,   â   la  place  defquels  font  diftribuées 

aujourd’hui  les  pièces  que  nous  avons  décrites  dans  le  Chapitre  précèdent. 
La  Planche  VI  donne  à   connoître  la  diftribution  de  l'aîle  du  Nord,  de  la  même 

étendue  que  la  précédente,  mais  dans  laquelle  le  trouve  comprife  la  chapelle  de 

ce  Château,  donc  on  trouvera  ,   ainfi  que  nous  l’avons  annoncé  ,   les  devéloppe- 

mens  particuliers  dans  le  Chapitre  VlU.  C’eft  aufli  à   rcxcr/îmiré  de  cetre  aile ,   que 
l’on  conftruit  la  nouvelle  falle  de  fpeétacle  dont  nous  avons  parlé  en  expliquant 

les  planches  II  &   III. 

La  planche  VII  contient  la  diftribution  au  premier  étage  des  appartemens  pra^' 
tiques  au  deffus  de  l’aîle  dont  nous  venons  de  parler ,   planche  IV.  Ces  apparte- 

temens  ont  fouffert  aufll  quelques  changemens  qu'on  peut  remarquer  lut  la 

planche  III- La  planche  VIII  offre  les  grands  appartemens  du  Château  de  Verfailles,  celui 
du  Roi  ,   &   celui  de  la  Reine ,   ceux  de  tout  ce  principal  corps  de  logis  qui  ont 

reçu  le  moins  de  changement.  On  y   remarque  aufli  plufieurs  appartemens  parti- 
culiers dont  on  a   fait  obferver  les  additions  dans  la  planche  III.  On  retrouve 

encore  dans  cette  planche  VIII  l’efcalier  des  Ambaffadeurs ,   aufli-bien  que  le  plan 
de  la  petite  galerie ,   dont  nous  avons  précédemment  fait  mention. 

Enfin  la  planche  IX  préfente  le  plan  du  premier  étage  de  l’aîle  du  Nord  ,   & 
dans  laquelle  fe  remarque  celui  des  tribunes  de  la  Chapelle ,   le  veftibule  qui  la 

précédé,  la  grande  galerie  de  communication,  &   la  cage  de  l’emplacement  de  la 

nouvelle  falle  de  Speétacle.  * 
Ces  trois  dernieres  planches ,   ainfi  que  les  trois  précédentes ,   peuvent  fe  coller 

enlèrable  ,   pour  appercevôir  d’un  feul  coup  d’œil  l’immenfité  de  ce  Bâtiment.  On 

les  a   divifées  ici,  pour  éviter  la  difficulté  de  la  reliure  ,   chacune  d’elles,  d’ailleurs, 
offrant  des  départemens  particuliers. 

chapitre  IV. 
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Elévation  géométrale  de  toute  la  longueur  du  Château  de  E"erfailles  du 
côté  de  Ventrée ,   divifée  en  trois  planches.  Planches  X ,   XI  &   XII. 

Planche  X. 

CEtte  planche  nous  fait  voir  1   élévation  de  l’aîle  du  Midi,  vue  du  côté  de  cute^ade la  rue  de  la  Surintendance.  L’ordonnance  de  cette  façade,  non  feulement  eft 

fort  Emple  ,   mais  d’une  Architedure  affèz  négligée.  Un  grand  Ordre  de  pilaftres 
Doriques  orne  cependant  les  trois  avant  -   coa-ps  ;   mais  comme  cet  Ordre ,   de  ving- 
un  pieds  de  hauteur ,   fe  trouve  élevé  fur  un  piedeftal  qui  en  a   près  de  la  moitié 

&   que  celui-ci  eft  placé  fur  un  foubalfement  qui  égale  l’Ordre  ,   ce  dernier 
paroît  chétif.  Ajoutons  que  le  défaut  que  nous  avons  remarqué  en  parlant  de  l’en- 

tablement de  l’Ordre  Compofite  aux  'Tuileries  fe  retrouve  ici,  c’eft-à-dire,  que 
l’architrave  &   la  frife  font  interrompues  par  les  percés  des  croifées  du  premier 
étage.  D’ailleurs  la  proportion  lourde  &   maffive  de  l’Attique,  la  diftribution  trop monotone  des  croifées  des  arriéré  -   corps ,   la  continuité  trop  répétée  de  leurs  ap- 

puis ,   la  maigreur  des  plinthes  qui  annoncent  les  divifions  des  planchers ,   la  réitéra- 
tion des  tables  qui  décorent  les  trumeaux ,   enfin  la  dimenfion  gigantefque  de  toutes 

les  ouvertures  du  rez-de-chauflee ,   font  autant  de  licences  qui  ne  doivent  pas  nous 

arrêter,  cette  décoration  n’étant  point  allez  intérelTante,  eu  égard  à   ce  qu’on  appelle 
le  Château  de  'Verfailles,  &   relativement  aux  obfervations  que  nous  nous  fommes 
propofées ,   concernant  la  décoration  extérieure  de  cette  Maifon  Royale.  Nous 

remarquerons  leulement  que  les  deux  portes  au  rez  -   de  -   chauffée  ,   placées  dans 

les  arriéré  -   corps  ,   &   couronnées  chacune  d’un  fronton  ,   font  d’un  alfez  bon 
goût  de  delfein ,   &   que  les  tables  des  trumeaux  dont  nous  venons  de  blâmer  la 

trop  grande  réitération,  étant  conftruites  de  briques,  donnent  un  air  de  richelTe 

à   cette  aile  de  Bâtiment  qui,  dans  l’exécution,  a   plus  de  droit  de  plaire,  que  dans 
la  gravure  que  nous  offrons  ici.  Nous  oblèrverons  encore  qucU|Jcnte  alfez  confi- 

dérable  de  la  rue  où  R   ouuvc  fituc'e  ccuc  aîlc,  ne  contribue  pas  peu  à   interrom- 

pre le  rapport  qu’on  auroit  voulu  conferver  entre  la  hauteur  du  foubalfemcnt  &   les étages  fuperieurs  de  cette  façade. 
Planche  XI. 

Cette  façade  ,   formant  le  frontifpice  du  côté  de  l’entrée  du  principal  corps  de 
logis  du  Château  de  'Verfailles  ,   prefente  ,   pour  la  plus  grande  partie  ,   ce  qu’on 
appelle  communément ,   l’ancien  Château.  En  effet ,   c’eft  pour  avoir  voulu  conlerver 
la  plupart  des  Bâtimens  que  Louis  XIII  avoit  fait  élever,  que  fon  remarque  tant 

d'irrégularités  &   de  dilfonnances  dans  l’ordonnance  de  cette  façade  ,   malgré  les 
reftaurations  qui  y   ont  été  faites  fous  le  régné  de  Louis  le  Grand  à   diverfes  reprifes , 

&   par  différens  Archkedes.  Dans  le  nombre  de  ces  reftaurations ,   on  doit  compter 
les  colonnades  pratiquées  au  devant  des  pavillons  des  extrémités  de  ce  Bâtiment, 

&   les  cinq  balcons  portés  par  des  colonnes  Doriques  d’un  plus  petit  diamètre  que 
celles  qui  foutiennent  le  grand  entablement  ,   mais  toutes  deux  font  exécutées  avec 

une  iriégularité  également  condamnable.  La  baluftrade,  les  valès  &   les  figures  qui  font 

polees  fur  l’Attique  de  l’avant-corps  du  milieu ,   &   l’amortiffement  qui  le  couronne, 
font  encore  des  additions,  aulfi-bien  que  la  plupart  des  combles  qui,  malgré  les 

ornemens  dont  on  les  a   revêtus,  n’en  paroilfent  pas  plus  fupportables  par  leur  excef 
llve  hauteur ,   ni  plus  convenables  à   la  décoration  de  ce  Palais ,   ayant  prouvé  ailleurs 
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combien  il  étolT^ntraire  à   la  bicnleance  de  pratiquer  des  
combles  appareils  au 

y=S'“  deffus  de  kréfidence  d'une  tête  couronnée;  couverture  qui  ne  pre
fente  toujours  a 

l'idée  du  Spedateur ,   que  des  logemens  en  galetas ,   confraires  a   la  dignité  d   un  Edi- 

fice tel  que  celui  dont  nous  parlons,  &   a^uHardouin  Manfa
rd  a   fçu  éviter  dans  1   or- 

donnance de  la  façade  de  ce  même  Palais  du  côté  des  Jardins.  
_ 

Sans  douce  les  augmentations  dont  nous  venons  de  taire 
 mention  ,   ont  rendu 

cette  ancienne  façade  plus  fupportable  ;   mais  il  faut  
convenir  que  quelque  amé- 

lioration que  cela  lui  ait  procuré,  cette  alliance  de  1   Arch
itedure  moderne  avec 

celle  femi  - gothique  qui  y   régnoit  auparavant  ,   forme  un  contrafte  qui  prelente 

une  ordonnance  trop  imparfaite  pour  nous  détermin
er  id  a   en  relever  tous  1^ 

abus  D'ailleurs  ,   plus  nous  avancerons  dans  les  delcnpt
ions  qui  compoleront  la 

fuite’ de  ce  Recueil,  &   moins  l’on  doit  s’attendre  à  
 trouver  l’énumération  des 

licences  qui  fe  rencontreront  dans  les  Edifices
  qui  nous  reftent  à   exami- 

ner Le  commencement  de  cet  œuvre  a   dû  être  élémentaire  
;   a   ces  elemens ,   nous 

avons  cru  devoir  faire  fuccéder  les  préceptes  fond
amentaux  de  l'Art.  On  ne  doit 

plus  s’attendre  qu’à  des  differtations  &   à   une  analyfe  railon
nee  ,   puilqu  il  ne  nous 

relie  plus  que  des  mailons  de  plaifancc  à   traiter.  Nou
s  fup^pofons  que  la  leélure  de 

cet  ouvra-e  a   dû  accroître  jufqu'à  préfent  les  
connoilTances  de  ceux  entre  les 

mains  defquels  il  ell  parvenu.  Nous  éviterons  par-là  
des  répétitions  (ans  nombre,  dans 

kfquelles  nous  ne  pourrions  manquer  de  tomber,  
parce  qu  il  nous  arrivera  d   avoir 

toujours  les  mêmes  genres  de  beautés  à   applaudir  
les  memes  defauts  a   cenlurer  & 

les  mêmes  fyllêmes  à   combattre ,   en  lotte  que  julqu  a   la  perfeftion  du  lixieme  Vo- 

lume nos  obfervations  auront  pour  objet  les  beautés  reconnues  pour  tel
les  ,   les 

moyens  de  parvenir  à   leur  imitation ,   &   la  route  necelTaire  a   tenir  pour  arriver  : 

&   lorfqu’il  s'agira  des  feptieme  &   huitième  Volumes  ,   comme  la  n
ature  de  1   ouvrage 

devienla  différente ,   quoique  relative  aux  matières  qui  auront  précédé ,   nous  re- 

prendrons l’efprit  de  comparaifon,  &   nous  ferons  forces  de  revenir 
 a   la  dilcullion 

des  préceptes. ^   Planche  X   T I. 

L’élévation  gravée  lur  cette  planche.  alTev  lemblable  a   celle  de  la  planche  X   ,   en 

différé  cependant  à   fes  deux  extrémités  ;   celle  A   fait  voir  la  
partie  extérieure  du 

chevet  de  la  Chapelle  dont  nous  avons  parlé ,   en  décrivant  les  plan
s  du  Château  ,   &c 

pour  laquelle  nous  avons  renvoyé  au  Chapitre  VIII ,   où  l’on  trouvera  les  devéloppe- 

mens  de  ce  monument  ;   celle  B   donne  à   connoître  l’élévatio
n  extérieure  de  la  nou- 

velle lalle  de  fpeftacle  que  l’on  érige  aduellement ,   &   qui  n’eft  encore  élevée  que  juf- 

qu’à  la  hauteur  du  premier  cordon.  Par  cette  élévation  il  ef
t  aifé  de  fentir  la  né- 

ceffité  dans  laquelle  on  s’eft  trouvé  de  s’alTujettir  à   l’ancienne  ordon
nance  ;   imitation 

peut-être  préférable  à   un  nouveau  genre  de  décoration ,   lequel  ,   quoique  beaucoup 

plus  conforme  au  bon  goût  de  l’Architeélure  ,   auroit  form
é  une  dilparité  avec  1   ex- 

trémité oppofée  de  cette  aîle.  D’ailleurs  la  décoration  d’une  faç
ade  de  Bâtiment , 

doit  être  une,  malgré  l’ufage  varié  des  dedans,  &   à
   l’exception  des  avant-corps 

&des  pavillons,  qui  peuvent  recevoir  quelque  prééminence  
&   quelques  riclife 

quoique  d’une  ordonnance  toujours  conforme  au  carafter
e  de  1   Edifice  ,   il  ell 

contre  l’harmonie  du  tout,  de  défigner  extérieurement  
dans  un  Palais ,   dans  une 

Maifon  Royale ,   ou  dans  tout  autre  Bâtiment  deftine  a   1   habitation  
les  lieux  con- 

facrés  au  culte  de  la  Divinité  ,   ou  ceux  qui  doivent  
fervir  pour  les  delaflemens 

de  l’efprit  humain  :   chacun  de  ces  différens  genres  de  
produélions  exigeant  des 

fymboles  &   des  allégories  qui  ne  peuvent  fe  concilie
r  avec  les  attributs  héroïques 

qui  doivent  caraélérifer  les  décorations  de  la  demeure 
 d’un  Souverain.  Nous  avons 
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dc'ja  relevé  cette  inadvertence  en  parlant  du  Palais  du  Luxembourg ,   &   on  peut  la  re-  chitt,™  Je 
marquer  ici  à   propos  de  la  Chapelle  de  Verlailles,  laquelle ,   quoiqu’un  chef-d’œuvre 
confidérée  féparément ,   produit  par  fa  décoration  extérieure  une  diffonnance  con- 

damnable dans  l’ordonnance  générale  des  façades  du  Château  dont  nous  parlons  j   & 
un  défaut  de  fymétrie  dont  on  s’apperçoit  au  premier  afpeéi:  de  cet  édifice.  Le  Mercier 

avoir  voulu  éviter  ce  défaut  dans  le  projet  qu’il  donna  de  cette  Chapelle,  bien  avant 
epHardouin  Manfard  fît  exécuter  celle  qui  fe  voit  aujourd’hui.  (   Voyez  une  courte 
defeription  du  projet  de  Le  Mercier,  dans  le  huitième  Chapitre  de  ce  Livre  ). 

CHAPITRE  VI. 

Elévation  géomitrale  de  toute  la  longueur  du  Château  de  f^erfailles  du 
côté  du  Jardin ,   divifée  en  trois  planches.  Planches  XIII ,   XIV  &   XV. 

Planche  XIII. 

CE  T   T   E   planche  nous  offre  la  décoration  de  l’aîle  du  Nord  ,   connue  fous le  nom  de  l’aîle  neuve.  L’ordonnance  que  l’on  remarque  ici,  continue  du 
côté  du  Jardin  dans  toute  l’étendue  du  Bâtiment,  qui  ,   comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  a   de  longueur  deux  cens  neuf  toifes  trois  pieds,  dont  cette  aîle  fait  partie. 

Elle  cil:  compofée  de  trois  avant-corps  &   de  deux  arriéré  -   corps.  Un  Ordre  Ioni- 

que élevé  fur  un  foubaffement  &   couronné  d’un  Attique  ,   y   préfide  (t).  Nous 
avons  déjà  applaudi  à   ce  genre  de  décoration  ,   comme  le  plus  convenable  à 

1   idee  qu  on  doit  fe  former  de  la  demeure  d’une  tête  couronnée.  Cependant ,   en 
confeillant  cette  imitation  ,   nous  nous  trouvons  forcés  de  relever  la  négli- 

gence avec  laquelle  cette  ordonnance  eft  exécutée. 

Par  ce  que  nous  avons  rapporté  dans  notre  IntroduRion  (   Voyez  le  premier 

Volume  de  ce  Recueil  )   concernant  les  rapports  qu’on  doit  obferver  entre  les 
étages  en  loubafferaent  &   les  Ordres  réguliers ,   &   entre  ces  derniers  &   les  Atti- 

^ues ,   nous  avons ,   d’après  les  exemples  les  plus  célébrés ,   fi  '{p  la  lianr<=*nr  rlp  renx-ci 
à   la  moitié  de  l’Ordre ,   &   Celle  de  ceux-là  aux  aenx  tiers.  Le  foubaffement  &   l’At- 
tique  dont  nous  parlons  font  alTez  conformes  à   ce  précepte  ;   mais  comme  à   ces 

rapports  il  faut  ajouter  ou  diminuer  à   raifon  des  parties  qui  accompagnent ,   qui 

foutiennent ,   ou  qui  couronnent ,   ce  que  l’on  n’a  pas  prévu  ici ,   il  réfulte  que 
l'Ordre  Ionique  qui  devoir  préfider  dans  cette  ordonnance  paroît  mefquin ,   parce 
qu'il  fe  trouve  placé  au  milieu  d’une  allez  grande  hauteur  de  Bâtiment ,   dont  il 

n’occupe  que  les  deux  feptiemes ,   abftraélion  faite  du  talud  placé  dans  cette  aîle , au  deffous  du  foubaffement. 

Ajoutons  que  ce  qui  contribue  à   rendre  cet  Ordre  chétif ,   c’eft  qu’au  lieu 

d’être  couronné  par  une  baluftrade ,   qui  auroit  donné  plus  de  hauteur  apparente 
à   l’étage  où  il  fe  trouve  placé ,   on  n’y  a   mis  qu’un  focle ,   &   qu’au  contraire  la 
baluftrade  qu’on  a   fait  régner  dans  la  hauteur  du  focle  de  l’Ordre  femble  élever 

le  foubalfement.  Obfervation  qui  prouve  que  quoiqu’un  Architede  fuive  d’alfer 

près  les  principes  de  Ion  Art ,   s'il  ne  joint  l’expérience  à   la  théorie,  qu’il  ne  con- 
fulte  que  la  routine  ordinaire  ,   lans  prévoir  la  relation  qu’il  doit  mettre  entre 

les  parties  &   le  tout ,   qu’il  néglige  de  lentir  que  l’étendue  de  Ion  Bâtiment ,   fa 

hauteuï ,   le  point  de  diftance ,   &   les  effets  de  l’optique  exigent  de  lui  de  fran- 

i 
, 

Ij
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(i)  Onm  point  exprimé  ici  l’extrémité  fupérieure 
de  la  Chapelle  c^ui  s’apperçoic  au  deffus  de  cette  façade  : 

il  auroit  mieux  valu  ,   comme  nous  l’avons  remarqué 

dans  le  Chapitre  précédent ,   que  cet  Edifice  ne  fe  fTit 

pas  apperçu  des  dehors  du  Chateau. 

1 
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d^chir  préceptes  ,   partout  ailleurs  indilpenfa
bles  il  ne  produit  que  des 

cuvragcs  médLres ,   qui  ,   bien  loin  de  pouvoir  fervir  
dautontes  ,   deviennent 

au  contraire  autant  d’exemples  a   éviter.  ,,  ,,  ,   j   j. 

Certainement  la  petiteffe  de  cet  Ord
re  eft  intolérable  dans  etendue  dun

  Bat.- 

mentauffi  immenfe.  L’étage  qu’il  occu
pe  devoir  annoncer  des  les  dehors  1  

 un por- 

unce  des  appartement  qu’il  contient  ;  
 or ,   que  doit-on  efpérer  d   un  diamètre  de  v

ingt- 

deux  pouce^s^>  &   peut-on  applaudir  d   la  d
iftribution  des  colonnes  de  chaque  avan

t- 

corpsrNon  &ns  Lite ,   leur  effacemen
t  eft  tout-à-faita  rejetter  ;   les  grands  e

ntre- 

co  LnLens  procurent  des  piédroits  d’
une  largeur  contraire  au  rapport  qu.ls  do

i- 

L   "   avL  l’ouverture  des  croifées  &   avec  le  diamè
tre  de  lOrdre  ,   &   les 

petits  entre  -éolonnemens  ,   les  deux  cinquièmes  du  grand,  ne  tr
ouvent  d   exem- 

ples que  dans  les  produaions  de  nos  demi
-fçavans.  D   ailleurs  a   quoi  bon  la  c

on- 

Luiœ  des  impolies  dans  les  entre  -   colonnemens  !   Ce  membre  dArchit
eaure 

n’cft  fupportaWe  aux  arcades  en  plein  -  
 ceintre  ,   que  pour  mafquer  la  retom- 

béc  de  l’Lc  avec  le  couffinet  de  Ion  piédroit.  En
core  une  lois ,   on  doit  regarder 

comme  un  abus  l’application  de  tout  me
mbre  en  Architefture  qui  ne  paroit 

pas  vraifembkble  :   les  corniches ,   les  plinthes,  &   les  autres  parties  horiz
ontales  ne 

fo  vèL  être  admifes  dans  la  décoration
  des  façades  que  pour  deftgner  la  divif

ion 

£:  planchers  intérieurs ,   6:  à   moins  qu’on  ne  veuille  anno
ncer  des  entre-foh  con- 

tinus  dans  toute  la  longueur  du  Bâtime
nt,  ce  qui  ne  peut  etre,  &   dont  on  ne 

 doit 

iamais  faire  parade,  il  eft  inexcufable  de
  faire  continuer  les  impoftes  partout  ou 

ils  ne  font  ni  nécelfaires,  ni  agréables ,   malgré  la  prodigieufe  quantité  d   exemple
s 

que  nous  fournilfent  nos  Edifices  modernes.  Je  le  répété  ,   mTe  Lm 

hgnes  horizontales  raccourcit  en  apparence  l
a  hauteur  de  letage 

nous  parlons  eft  appliqué ,   &   ne  contribue  pas  peu  a   faire  paro
itre  le  loubafle 

ment  plus  élevé  parce  qu’à  ce  dernier 
 on  a   fupprime  ce  membre. 

NoL  n’applaudLns  pas  avec  plus
  de  complailance  la  réitération  des

  arcades 

en  plein-ceintre  placées  les  unes  au  delT
us  des  autres  dans  «tte  façade^  ft  eft  v

m 

quenelles  du  foubalTement  lont^fans  impoftes  &   fans
  tes,  mais^iU^^^^^ 

ici  de  la  forme  qui  demandoit  à   être  vane
e  pour  éviter  une  trop  g 

tonie  ■   &   fi  la  nécellîté  des  paflâg«  ks  voit
ures  exigeoit  qu  on  fit  des  arca- 

des au  rez-de-chauflée,  il  ne  falloit  les  mettre  en  
œuvre  que  dans  les  avant-corps , 

&   pratiquer,  comme  on  l’a  fait  au  pé
riftile  du  Louvre  des  cro.fees  bombees

 

ouLl^e-bandes  dans  les  arriere-corps  du  fou
baffement  ,   &   faire  les  arcades  des 

avantLrps  de  cet  étage  en  ceintre  furbaiflé,
  la  leule  occafion  qu  on  ait  démettre 

ce  genre  de  courbes  en  pratique  dans  les 
 Edifices  de  quelque  importance. 

L’Attique  n’eft  guere  exécuté  avec  plus  de  fuc
ces  ;   la  hauteur  outree  de  la 

baluftrade  qui  le  couronne  &   qui  a   plus 
 du  quart,  femble  l'écraler.  Cet  Attique 

paroît  encL  plus  court  qu’il'ne  l’eft  en  ejet,
  par  la  -ntinuite  du  go^genn 

&   de  l’aftragale  de  fa  corniche  qui  auroit  du
  ne  regner  que  fur  les  p   laftres  de 

fet  Ordre  prétendu,  autrement \u  
du  fol .   il  femble  qu’on  ait  affede  dans  cet 

étage  de  placer  des  chapiteaux  jufques  
fur  les  crqifees  de  cet  Attique. 

Quelque  eftime  que  nous  faflîon
s  d’ailleurs  des  talens  dH«ré»«m 

nous  n’aLns  pas  cru  devoir  paflér  fous  f
ilence  autant 

façade  en  impofe  au  vulgaire,  plus  il  nou
s  a   paru  important  de 

qu’on  y   remarque.  L’afped  de  ce  Bâtiment  n’a  que  trop  auLrifé  ont 

genre  à   la  plÛpart  de  nos  Architeaes
  ,   qui  fondes  fur  une 

Lligé  leurs  produaions,  &   fourni
  a   leurs  contemporains  des  niodclc

s  de  lac 

ruptio^  de  l’Art.  Quon  y   refléchiffe,  il  faut  du  choix
  f 

le  bon  ne  peut  s’imiter ,   &   fi  l’on  n’a  le  difcernement  de  puifer  le  beau  ave
ep^c^ 
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ment  ,   on  court  r.fque  de  défigurer  Ion  original.  On  prend  les  partiesTour  le  ch.î,™  je 
tout,  ou  celui-ci  pour  celles-la ,   dou  reluire  inlenfiblement  k   decadence  de  l’Ar- 
chitedlure.  N'imitons  donc  Hardouin  Mmfard  que  dans  la  difpofition  de  l'ordon- 
.nance  de  cette  façade.  N'admettons  ,   ainfi  que  nous  l'avons  recommande  ail- 

leurs ,   dans  la  décoration  extérieure  des  Palais  des  Rois  ,   qu'un  IdubafTement  au 
rez-de-chauflee,  qui  lemble  élever  le  fol  des  appartemens  que  le  Prince  doit  ha- 

biter au  delTus  des  humidités  de  la  terre  ,   &   qu'un  leul  Ordre  d'une  grandeur  rai- fonnable  décore  feulement  le  bel  étage.  Préférons  le  Dorique  dans  les  capitales ,   &   le 
Compofite  dans  les  maifons  de  plailànce,  &   qu'enfin  cet  Ordre  ,   lorique  l'Edifice 
aura  une  grande  étendue,  foit,  à   l'exemple  de  celui-ci ,   furmonté  d'un  Attique  ,   qui 
ne  paroille  appelle' ,   néanmoins ,   que  pour  préferver  les  appartemens  du  Proprié- 

taire de  l'ardeur  du  foleil  &   des  intempéries  de  l'air.  Ayons  recours  enfin ,   pour  la 
beauté  des  proportions  ,   pour  la  pureté  des  détails ,   &   l'excellence  de  l'ex’éc^ution 
au  Château  de  Maifons,  par  François  Manfard,  l'oncle  de  celui-ci,  &   peut-être  le 
léul  véritablement  bon  Architefte  que  la  France  ait  polfédée.  ’   ^ 

Nous  ne  relèverons  point  ici  une  infinité  d'autres  licences  que  l'on  peut  re- marquer dans  cette  façade  ,   elles  ont  été  reconnues  ailleurs  ;   la  petitdfe  du 
delTein  &   la  crainte  de  nous  répéter ,   femblent  nous  difpenfer  d'entrer  dans un  certain  détail ,   &   nous  renvoyons  au  huitième  Volume  ,   où  nous  donne- 

rons des  devéloppemens  plus  eu  grand  de  ce  qui  nous  paroîtra  mériter  quelque 
confideration;  perfuadés  que  pour  arriver  à   la  route  du  beau  ,   il  faut  prendre 
connoiITance  des  fentiers  qui  en  écartent,  &   que  telle  Architeélure  ,   confidérée 
comme  irrégulière  à   certains  égards,  eft  fouvent  un  moyen  de  faire  éviter  les  * médiocrités. 

Planche  XIV. 

Cette  planche  repréfente  la  façade  de  l'avant  -   corps  placé  au  milieu  de  toute 
l'étendue  du  Bâtiment  du  côté  du  Jardin;  fon  ordonnance  eft  la  même  que  la précédente,  mais  la  diftribution  des  avant-corps  différé  en  quelque  chôfe-  celui 
du  milieu,  par  exemple,  offre  cinq  entre-colonnemens ,   dont  trois  font  occupés 
par  des  arcades ,   &   deux  par  des  niches.  Ces  derniers  font  plus  petits  que  les  autres 
&   approchent  trop  de  l'écartement  des  premiers ,   en  forte  que  l'ordonnance  de  cet 
avant-corps  n'eft  pas  plus  tolérable  que  celle  des  ailes.  Il  eft  cependant  vrai  que 
la  diftribution  de  l'avant-corps  dont  nous  parlons ,   a   été  déterminée  par  la  dimenhon du  loubaffement,  exécuté  long-tems  avant  aça  Hardouin  Manfard  entreprît  la  reftau- 
ration  de  cette  façade  (   «)  ;   mais  fi  cette  confidération  peut  ici  lui  fervir  d'exeufe 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  ceux  des  deux  ailes  du  Nord  &   du  Midi.  Ces  der- 

nières ayant  été  plantées  à   neuf,  auroient  dû  fe  reffentir  de  la  liberté  qu'il  avoir 
d   imaginer  une  décoration  plus  conforme  aux  préceptes  de  l'Art  &   aux  princi- 

pes du  goût.  Certainement  fon  coup  d'effai ,   je  veux  dire  le  Château  de  Clagni,  eft 
de  beaucoup  fupérieur  à   cette  derniere  produélion,  &   quoique  négligé  dans  les 

détails,  du  moins  l’enfemble  en  général,  le  mouvement  que  l'on  remarque  dans 
fa  diftribution  extérieure  ,   &   les  formes  pyramidales  qu'il  a   obfervées  dans  les façades  de  Clagni  ,   doivent  faire  regarder  cet  Architeéle  comme  un  homme  de 
génie  mais  qui  manquoit  de  févérité.  (Voyez  les  plans,  coupes  &   élévations  de 
ce  Château  dans  le  cinquième  Volume  de  ce  Recueil  )   Les  deux  petits  avant-corps 
des  extrémités  de  cette  élévation  ont  la  même  dimenfion  qu'une  des  trois  par- 

ties de  ceux  des  ailes  ;   ils  font  tous  couronnés  par  des  Iodes,  portant  des  ftatues 

"“us  avons  déjà  dit  concernaBt  ce  foubaffement ,   au  deflus  duquel  étoit  originairement 

Tome  IF.  Mm 
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qui  des'^nnes  de  deffous.  On  peut  remar- verfaiiio.  1   .E  l'Ordre  Ionique  paroît  moins  checif ,   la  hauteur  du  loubafTemenc 

lant  moins  confidérable  ;   différence  qui  provient  
de  l’inégalité  du  niveau  du  fol 

lur  lequel  eft  élevée  la  façade  de  ce 
 Palais.  

* 

Dans  les  deux  grands  arriéré  -   corps  de  cette  élévation,  on  remarque  deux 

oikftrcs  accouplés  ,"dontl’un  forme  un  retour  qui  produ
it  une  divifion  yicieule  dans 

Lue  ordonnance  ;   mais  il  faut  fe  rappeller  que  nous 
 avons  de, a   dit ,   qu  au  delfus  de 

ce  foubaffemenc  &   dans  la  longueur  de  neuf  o
uvertures  du  milieu  de  cet  avant- 

corns  étoit  pratiquée  une  terralfe  qui  a   lubfilte  
jufqu  au  tems  de  la  conftruaion 

de  k   grande  <ralerie ,   de  maniéré  qu’aux  deux  côtés  de_ehacun  des  petits
  avant- 

corps  étoient  originairement  deux  arriere-corps  co
mpoles  de  trois  ouvertures,  & 

flanqués  dans  leurs  extrémités  pr  deux  pilaftres  acc
ouples ,   dont  deux  de  leurs  parties 

aneuleufes  ont  été  réunies  depuis  avec  toute  la  faça
de.  Cette  reunion,  qui  la  divile  au- 

jourd’hui en  fix  parties  prefque  égales ,   rend  fans  doute  fon  ordonnance  monotone, 

L^faut  que  nous  ne  relevons  ici  cependant  que
  dans  la  crainte  qu  on  ne  1   imite  «op 

lervilenlnt.  Au  relie  ,   chaque  milieu  eft  m
arqué  par  un  vuide  .   les  prohls  font  d   une 

afl-ex  belle  exécution ,   la  Iculpture  eft  affez  correae  >   &   a   1   excepti
on  des  chapiteaux 

qiu  font  d’un  delfein  mefquin,  &   de  la 
 négligence  avec  laquelle  on  a   fufele  les 

colonnes  cette  ordonnance  n’eft  pas  fans  mérite.  r   n- 

Un  m-’and  perron  de  pierre,  compofé  de  dix  mar
ches ,   forme  par  fon  pallier 

une  tcrmll-e  dans  toute  la  longueur  de  cet 
 avant-corps  Sur  cette  terrafle  lont 

placées  quatre  belles  figures  de  bronze  d
e  proportion  co  offale  &   deux  vales  de 

•   Larbre  blanc  d’un  excellent  goût  de  delf
ein  -,  autant  de  1—res  accelfoires ,   mais 

qui  contribuent  néanmoins  à'’d...ys*  ai
r  Ue  preeminence  a   toute  cette  partie 

du  milieu  de  la  façade  de  Verlailles,  
&   qui,  comme  nous  lavons  déjà  remar

- 

Qué  page  107,  ayant  une  faillie  de  
quarante  -   trois  toiles  fur  les  ailes  ,   donne  a 

?out’ cet  avant-corps  un  air  pyramidal  en  app
arence  qui  produit  un  grand  effet. 

Certainement  c’eft  de  la  faillie  de  cet  av
ant-corps  que  dépend  tout  le  fucces  de 

IknLmble  de  cette  façade  ,   autrement  
la  hauteur  de  cet  Edifice  quoique 

affez  œnfidérable,  eût  paru  écralée  ,  
 fi  on  leur  apperçu  fur  une  leule  ligne

 

droL  au  lieu  que  non  feulement  de 
 l’extrémite  fuperieure  de  la  terraffe  d

e 

Latone’,  qui  eft  le  point  de  diftance  donn
é  pour  en  confiderer  lafped  toute 

cette  longueur  de  Bâtiment  paroît  divifée  en  t
rois  parties,  mais  encore  par  la  fail  le 

de  cet  aLt- corps,  il  réfulte  qu’une  parti
e  de  la  longueur  reelle  des  deux  ailes 

paroît  mafquée  ;   reffourcc  ingénieufe,  dont
  nous  ayons  de, a   vante  linduftr.e,  & 

Le  nous  aLns  défiré  qu’on  eût  mis  en  ceu
vre  ,   lorfqu  on  refolut  d   etendre  la 

façade  du  Château  des  Tuileries ,   dont  nous  avons  donne  la  delcripaon  dan
s  ce 

même  'Volume. Planche  XV. 

Cette  planche  nous  fait  voir  l’aîle  du
  Midi,  connue  fous  le 

Princes:  h   dimenfion  ,   fa  décoration  &
   fon  ordonnance  font  ̂ bfoiument  les 

mêmes  oue  celles  de  l’aîle  du  Nord  que  nous  v
enons  de  décrire,  planche  Xlll ,   avec 

la  feule  Ifférence  que  le  loi  fur  lequel  cell
e-ci  eft  alhfe  ,   eft  de  niveau,  fe  trouvant 

fituée  lur  une  terrLe  horizontale  ,   de  deff
us  laquelle  on  découvre  le  magnifique 

Bâtiment  &   les  Jardins  de  l’Orangerie  de  c
e  vafte  Palais.^ 

11  nous  refte  'a  remarquer  la  délunion  qu’on  ̂    ,   ,e  ne  fçais  par  qud 

motif ,   dans  les  deux  arriere-corps  qui  lient  a
ujourdhui  les  deux 

du  Midi  avec  le  grand  avant-corps  que 
 nous  venons  de  décrire,  a   1   occafion  de 

 a 

planche  précédente.  Nous  avons  dit  ailleurs
  qu  originairement ,   a   la  place  de  ces  murs 
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de  face ,   on  avoir  vu  des  grilles  de  fer.  Sans  douce  il  eft  mieux ,   &   plus  com-  cm,™  ,ie 

mode  pour  la  communication  des  dedans  des  appartemens ,   que  l’on  air  réuni 
ces  trois  corps  de  logis  par  des  murs  de  face  ;   mais  il  ne  nous  paroîc  pas  excufable 

qu’on  ait  interrompu  l'Ordre  Ionique  ;   &   puifqu'il  femble  quHardoum  Manfard  n’a 
pas  ulé  d’exaélitude  pour  les  efpacemens  de  fes  colonnes  ,   il  eût  peut  -   être  mieux 
vallu  qu’il  eût  cherché  à   accoupler  des  pilaftres  ,   pour  occuper  la  largeur  des  tru- meaux de  ces  arriere-corps  ;   quoique  difparates  avec  le  plus  grand  nombre  de  ceux 

répandus  dans  cette  façade  ,   par  là  du  moins  le  coup  d’œil  général  eût  été  fatis- 
faic  ;   la  forme  des  ouvertures,  la  hauteur  des  entablemens,  &   les  principaux  mem- 

bres d'Architeélure  étant  les  mêmes ,   mais  feulement  les  trumeaux  dilfemblables, 
Plufieurs  Architeéles  ont  prétendu  qu’il  eût  mieux  valu  fupprimer  toute  la 

fculpture  qui  couronne  la  baluftrade  de  l’Attique.  Je  fuis  de  cet  avis  ;   les  trophées 

qui  s’y^  remarquent  paroilTenc  lourds  &   pefans  ,   &   forment  un  contrafte  trop marque  avec  1   élégance  des  vafes  qui  font  diftribués  fur  cette  même  baluftrade. 

Ce  Bâtiment ,   cenfé  couvert  à   l'Italienne  ,   doit  annoncer  une  terraffe.  D’ailleurs 
cette  Sculpture,  &   principalement  les  trophées,  quoique  pofés  fur  un  plan  diffé- 

rent, femblent  accabler  les  ftatucs  placées  fur  les  colonnes  ,   furchargent  l'Atti- 
que,  &   produîfent  un  effet  délagréable.  Qu’on  fe  rappelle  ce  que  nous  avons 
dit  dans  notre  IntroduSiion  :   nous  y   avons  recommandé  expreffément  que  dans 
tous  les  cas ,   1   Architeélure  annonçât  la  néceflïté  de  la  fculpture  ,   que  celle  -   cl 

parût  faite  pour  celle -la,  &   qu’on  fe  déterminât,  toutes  les  fois  que  cette  der- 
nière ,   par  la  difpofîtion  de  l’ordonnance ,   ne  permettroit  pas  un  amortiffement 

heureux ,   ou  a   changer  fa  produébion  ,   ou  à   fupprimer  la  fculpture  ;   autrement 
c   eft  vouloir  allier  cnlemble  les  deux  plus  beaux  Arts ,   pour  ne  produire  au  grand 
jour  qu’une  compoütion  peu  rehéchie. 

CHAPITRE  VII. 

Fapade  latérale  du  coté  du  Alidi  ,   &   coupe  du  principal  corps  de  BâtF 
ment  du  Château  de  Ferfailles. 

Décoration  de  la  façade  latérale ,   Planche  XVI. 

CE  T   T   E   planche  préfente  la  décoration  de  l’un  des  retours  de  l’avant-corps de  la  façade  de  Verfailles ,   vue  du  côté  de  l’Orangerie  ;   l’ordonnance  des  trois 
avant-corps  de  cette  façade  eft  femblable  à   celle  des  avant-corps  dont  nous  avons 
parlé  en  expliquant  la  planche  XIV.  Ces  avant  -   corps  ont  occafîonné  quatre  arriere- 

corps  ;   les  deux  des  extrémités  font  auffi  femblables  aux  retours  angulaires  de  la  façade 

du  côté  des  parterres  d’eau.  C’eft  pour  cela  qu’on  a   vu  précédemment  l’accouplement 
des  deux  pilaftres  déjà  cités ,   divifer  l’ordonnance  des  arriere-corps  donc  nous  avons 
parlé  ,   page  138.  Les  deux  autres  arriere-corps  du  milieu  de  cette  façade  laté- 

rale font  occupés  par  des  niches  qui  préfentent  un  plein  ,   où  il  fèroit  à   délirer 

qu  on  eut  placé  un  vuide.  D’ailleurs  elles  offrent  une  irrégularité  dans  les  efpacemens 
des  pilaftres  que  nous  avons  blâmée  dans  les  deferiptions  des  planches  précéden- 

tes ,   &   produifent  une  difparité  condamnable ,   dans  les  trumeaux  du  foubaffement 

&   de  1   Accique  ,   qu’il  faut  éviter  avec  foin  dans  route  ordonnance  que  l’on  veut offrir  pour  régulière. 
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On^^rreraarquer  dans  cette  planche,  mieux  que  par  tout  ailleurs,  la  fup- 

preflion  mal  entendue  de  l’Ordre  Ionique ,   dont  nous  avons  blâmé  l’interruption 

dans  les  parties  ajoutées  après  coup  ,   pour  lier  enfemble  
l’avant-corps  du  Châ- 

teau avec  les  aîles  du  Nord  &   du  Midi,  &   qui  auroient  dû  être  r
evêtues  d’une  or- 

donnance de  pilaftres  ,   pour  que  la  décoration  de  ces  parties  ajoutées  
parût 

moins  diflemblables  avec  le  refte  de  la  façade  (   Voyez  ce  que  nous  
avons  con- 

feillé  précédemment  a   ce  lujet.  )   a   •   -   /   r   i 

A   la  fuite  de  ces  arriere-corps ,   fi  peu  faits  pour  etre  imites ,   le  remarque  le 

retour  de  l’aîle  des  Princes  ;   la  réitération  monotone  des  corps  qui^  en  occu- 

pent l’étendue ,   préfente  auffi  une  ordonnance  peu  conforme  au  bon  goût  de  
l’Ar- 

chiteaure.  Certainement  on  doit  regarder  comme  un  principe  incontellable ,   que 

quelque  bien  que  falTent  d'ailleurs  les  colonnes  dans  les  façades 
 d’un  Edifice ,   il 

faut  ufer  avec  prudence  de  ce  genre  de  décoration,  &   prévoir  principal
ement  fi 

les  parties  qui  foutiennent  &   couronnent  les  Ordres ,   contribueront ,   par  leur  dif- 

pofition  ,   à   former  un  tout  qui  foit  agréable  ,   &   non  des
  parties  dilcordantes  & 

mal  afforties.  On.  ne  doit  point  douter  que  cefl  dans  I   Art  in
génieux  dunir  enlem- 

ble  les  étages  fupérieurs  &   inférieurs,  les  avant-corps  &   les  ar
riere-corps,  les 

malTes  avec  les  parties ,   &   celles-ci  avec  les  détails ,   que  confift^  I   excellence  de 

l'Architeélure.  Peu  d’Edifices  fans  doute  nous  préfentent  ces  perfedions  ra
lTem- 

blées.  Auffi  le  but  de  ce  Recueil  eft-il  de  faire  parcourir  à   nos  Leéleurs
 ,   toutes 

les  beautés  éparfes  dans  cette  colleétion  iraraenfe  ,   &   de  leur  en  faire
  entrevoir  les 

médiocrités.  Toutes  les  découvertes  font  faites  dans  1   Architeéfure  ;   i
l  ne  nous 

refte  plus  que  de  parvenir  à   mettre  de  l’accord  dans  nos  pro
duirions.  Pour  cela 

évitons  les  contraftes ,   rappelions-nous  les  excellens  modèles  de  1   Antiquité,  con- 

cilions leurs  principes  aveC  nos  ufages  oc  les  decouvertes  que  nous  avons 
 faites 

concernant  la  diftribution.  Partout  le  beau  eft  un ,   mais  il  faut  le  fentir  pour  le 

mettre  en  œuvre.  Or,  pour  le  connoître ,   il  ne  faut  pas  négliger  de  porter  fon  at- 

tention fur  le  médiocre,  afin  de  l’éviter;  ce  font  ces  confidérations  q
ui  nous  ont 

porté  à   parler  avec  franchife  ,   en  approuvant  les  beautés  
reconnues  pour  telles  dans 

fordonnance  du  Château  de  Verfailles,  &   en  faifant  remarqu
er  les  licences  donc 

il  n’eft  pas  exempt.  ,   ,   r   i   i   ^   '   j   i   j 

Dans  cette  planche  on  a   exprimé  auffi  le  retour  de  la  façade
  du  cote  de  la  rue  de 

la  Surintendance ,   dont  nous  avons  parlé  au  fujet  de  la  planche  X   ,   &   qui ,   comme  on 

le  voit  ici,  contient  cinq  étages,  non  compris  les  manfardes.  N
ous  ne  rappellerons 

point  ce  que  nous  avons  dit  touchant  l’ordonnance  de  cette  élé
vation.  Nous  ne  dirons 

rien  non  plus  de  la  décoration  de  celle  de  l’arriere-corps  qui  divife  l
es  pignons  des 

façades  du  côté  de  la  rue  &   du  côté  du  jardin.  Cette  Architectur
e,  comme  nous  l'avons 

remarqué  ailleurs  ,   n’étant  ni  intéreffiinte ,   ni  bonne  à   imiter.  Nous  ferons  feule- 

ment obferver  l’inégalité  du  fol  de  ces  deux  façades  ;   inégalité  involontaire  ,   qm
  n   a 

pas  peu  contribué  à   la  difparité  qu'on  remarque  dan
s  les  deux  ordonnances  des 

façades  de  la  décoration  de  ce  Palais,  &   qui  auroit  pu  être
  rachetée  avec  plus 

de  fuccés ,   fi  l'on  n'eût  pas  cru  devoir  mettre  une  différence  confi
derable  entre 

la  févérité’&  la  richeffe  de  l’Architeélure  de  l'élévation  du  côté  du  Jardin,
  com- 

parée avec  celle  du  côté  de  la  rue. 
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Coups  du  principal  corps  de  Bâtiment ,   &   élévation  des  ailes  du  cSté  de  Centrée  du Château  de  Ferfailles.  Planche  XVII. 

_   Cette  coupe,  quoiqu'en  petit ,   donne  à   connoître  le  deVeloppement  de  Imte-  cm  . neur  du  principal  corps  de  logis ,   htud  d’un  côte  lur  la  terradï  en  face  des  nir-  vSÏÏ."'' terres  deau,  &   de  1   autre  fur  la  cour  de  marbre.  Le  rez.de-chaulTee  du  côté  des jardins  ell  occupe  par  le  periftile  dont  nous  avons  parlé  à   l’occafion  de  la  nlanche I ,   en  remarquant  quil  portoit  une  terrafle  à   la  place  de  laquelle  on  a   cLftruk k   grande  galerie  dont  on  voit,  dans  cette  planche,  la  décoration  marquée  A   Les changemens  quon  a   kits  depuis  peu  dans  le  périftile  dont  nous  parlons  pour 
procurer  des  commodités  aux  appartemens  de  Mefdames  de  France  oui  ’ occu pent  une  partie  du  rer-de-chauflée  de  ce  Château  ,   ont  détruit  k   décoration  oui le  voit  ICI,  &   nue  nous  avons  lailfé  fubllfter  pour  donner  une  idée  de  fon  ordl- nance  lors  de  fen  édification.  On  doit  obferver  que  ce  périftile  étant  compris dans  k   hauteur  du  foubaffement  on  l’a  d.vifé  dans  fa  profondeur,  afin  de  lui  don lier  une  proportion  plus  convenable,  &   que  c’eft  nonr  rerr,»  .o  T   ■   n- 

divlfé  k   lurice  du  périftile,  du  côté  de  la  cour  de^marbre,  par ’deux'^fiir dVœ- Jonnes  qui  aftürent  en  mcme-tems  k   folidité  du  plancher  de  k   chambre  de  pa- rade qui  cft  au  delfus.  Nous  remarquerons  que  cette  chambre  de  parade  a   loL tems  ferv.  de  chambre  a   coucher  pour  Sa  Majefté ,   &   que  quoique  nous  ayons  défa fait  plufieurs  de  ces  oblervations ,   en  décrivant  les  plans  du  rez-de-chauIfL  nous avons  cru  devoir  les  reiterer,  en  traitant  de  cette  coupe  ;   k   leéfure  d’un  Ouvrage 

dliïV^d  interrompue,  &   femblant  exiger  des  répétitions  fans doute  condamnables  dans  tout  autre  genre  de  defcription.  . 
Qpoique  k   décoration  de  la  galerie  A   foit  exprimée  ici  d’une  maniéré  alfez diftinfte,  nous  renvoyons  neanmoins  à   une  coupe  particulière  que  nous  donne rons  dans  le  feptieme  Volume  ;   on  y   trouvera  aufli  une  partm  de  k   décora- ron  prife  fur  k   longueur  de  cette  piece,  dont  l'Architeiftnre ,   k   Sculpture  k Peinture  &   les  ornemens,  mentent  une  eftime  particulière.  A   l’égard  de  la  ’dé- oration  de  la  chambre  de  parade,  on  peut  juger  de  fon  ordonnance  par  l’afpea: de  cette  planche.  D   ailleurs  les  revêtilTemens  de  cette  derniere  ayant  été  rcftauri  à 

ftftanr^d  une  grande  attention  ;   fa  beaLé  principale  con- grandeur,  fa  fituation  ,   &   dans  l’excellence  des  pein- 
tures diltribuees  dans  les  compartimens  des  Luifaris  qui  k   décorent. 

Attenant  cette  coupe,  font  déhgnées  de  fuite  l’aîle  du  Midi,  qui  forme  l’un des  cotes  de  la  cour  de  marbre ,   &   celle  qui  détermine  un  de  ceux  de  la  cour 
Royale.  L   ordonnance  de  l’Architeélure  de  ces  deux  ailes  eft  traitée  dans  le mente  goût  ciue  celle  dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  k   planche  XI  à   li 
quelle  nous  renvoyons,  n’ayant  donné  celle-ci  que  pour  préLter  une  idée  de hmmenfite  de  ce  Château  ,   &   non  pour  offrir  unVodele  d’imitation.  Notre Lmcerite  paroitra  peut-etts  un  peu  dure,  mais  tels  font  les  engagement  que  nous avons  contraftes  avec  le  public:  heureux,  ü   lezelequi  nous  anime  ne  plroît  pas J   dilcret  a   quelquesmns.  Mais  comment  concilier  k   vérité  avec  k   comkaifimce» 
^   ''  -   ^%'rer  de  contribuer  au  rétabliffemenf  du  bon goût  de  lArchiteéltire  fi  nous  enflions  voulu  applaudir  également  à   l’excellent 
au  mediocre,  &   au  défeétueux  ?   

®   i   excellent. 

Nous  ne  dirons  rien  non  plus  de  k   partie  de  k   façade  latérale  de  k   Chapelle qui  paroit  ICI  au  deffus  des  combles  de  l’aîle  de  la  cour  du  Château.  Nous  aLs décoration  d’un  Palais  ; Nn 
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ainfi  pour  éviter  toute  répétition  ,   partons  au  Chapitre  fuivant ,   qui  contient  les 

devéloppemens  particuliers  de  cette  Chapelle ,   laquelle ,   confidérée  léparément  , 

renferme  certainement  des  beautés  du  premier  genre ,   &   à   qui  il  ne  manque  qu’une 

fituation  plus  convenable  au  motif  de  fon  édif
ication. 

CHAPITRE  VIII. 

Defcription  de  la  Chapelle  de  p^erfailles. 

La  Chapelle  de  Verfailles ,   monument  digne  de  la  piété  de  Louis  XIV  &   de la  magnificence  ,   fut  commencée  le  lo  Mars  1699  ,   &   finie  en  1710.  La 

beauté  l’ordonnance  ,   la  richefle  des  matières  ,   l’excellence  de  la  Sculpture  &   de 

la  Peinture ,   l’éclat  de  la  dorure ,   rien  n’y  eft  épargné  :   peut-être  même  feroit-on 

bien  fondé  à   trouver  trop  de  profufion  dans  fes  ornemens.  
Mais  l'intention  qu’on 

a   eu  de  faire  de  cet  Edifice ,   quoique  renfermé  dans  un  afliz  petit  efpace  ,   un 

chef-d’œuvre  dans  tous  les  genres,  &   la  perfedion  des  parties  de  détail  qu
’on  y 

remarque ,   font  autant  de  motifs  qui  doivent  faire  palier  par  dertus  la  prodigalité 

de  la  Peinture  &   de  la  Sculpture.  Dans  tout  autre  Edifice  de  ce  genre,  la  critique 

qu’en  ont  faite  plufieurs  Ecrivains  de  nos  jours ,   auroit  pu  être  légitimé  ;   mais  la  plu- 

part ont  jugé  de  cet  ouvrage  plutôt  en  hommes  de  lettres  qu  en  Artiftes ,   &   ils  fe  lont 

lairté  frapper  de  la  multiplicité  du  tout,  fans  s’arrêter  à   confidérer  l’encha
înement ,   la 

liaifon  &   l’analogie  qu’on  a   oblervée  entre  les  malTes  &   les  parties  :   accord  qu  on  a 

poulie  à   un  très-haut  point  de  perfeétion ,   &   qui  doit  attirer  1   attention  des  connoil- 

léurs  ,   &   aflurer  à   ce  Temple  une  gloire  immortelle.  Cet  édifice  eft  d
igne  furtout 

de  lérvir  de  modelé  à   nos  Artiftes ,   loit  par  cette  conftruétion  admirable ,   au  moyen 

de  laquelle  on  eft  parvenu  à   foutenir  en  l'air  ,   les  plate-bandes  d
es  entre-colonne- 

mens  des  tribunes ,   foit  par  la  régularité  de  la  plus  grande  partie  de  fa  décoration , 

foit  enfin  par  la  pureté  de  l’Architeélure  qui  y   préfide ,   la  correftion  des  profils 

&:  le  choix  des  formes  ,   ou  en  la  confidérant  par  la  beaute  de  la  Sculpture  êc  d
e  la 

Peinture,  qui  s’y  font  admirer. 
Tout  ce  monument ,   qui  a   de  longueur,  hors  œuvre,  vingt-deux  toifes  un  pied,lur 

onze  toiles  quatre  pieds  de  largeur,  &c  treize  toiles  de  hauteur  fous  clef ,   eft  bâti  tout 

de  pierre  de  liais-feraut ,   &   appaicdlée  avec  la  plus  grande  perfeélion.  Mais  maigre 

l’impartialité  de  cette  apologie,  il  faut  convenir  cependant  que  toutes  les  parties  de 

l’ordonnance  de  cette  Chapelle  ne  font  pas  d’un  choix  égal  ;   la  defeription  que  nous 

en  allons  donner,  &   les  planches  qui  l’accompagneront,  nous  fourniront  les  occafions 

de  relever  ce  que  nous  avons  cru  y   appercevoir  de  licencieux.  Il  s’en  faudra  
bien 

néanmoins  que  le  nombre  de  nos  cenfures  égale  celui  de  nos  applaudiflèmens.  N   y 

auroit- il  pas  en  effet  de  l’injuftice  à   les  refufer  à   tant  de  merveii'es,  &   furtout  à   ne  pas 

entrer  dans  les  motifs  qui  ont  porté  Hardotiin  Maiifard,  qui  en  a   été  1   Architede 
,   a 

introduire  les  licences  donc  nous  voulons  parler; 

Long-tems  avant  que  cet  Architede  eût  entrepris  la  conftrudi
on  de  cette  Cha- 

pelle ,   plufieurs  autres  avoient  été  chargés  de  donner  des  projets  ;   C
laude  Perrault 

même  avoit  reçu  ordre  d’en  compofer  pour  la  décoration  int
érieure  de  l’ancienne 

Chapelle  érigée  lors  des  premiers  Bâtimens  de  Verfailles ,   du  tems  de  Louis  XIII.  On 

voit  les  deffeins  qu’il  avoit  fait  à   ce  lujec,  dans  le  premier  Volume  m
anuferit  de  les 

(Euvres,  page  155  ;   mais  ilparoît  que  le  plan  &   la  dil
pofition  de  l’ancien  Bâtiment 

ne  lui  avoient  pas  fans  doute  permis  d   imaginer  rien  qui  fut  digne  de  la 
 magni 
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cence  de  Louis  XIV  ;   ce  qui  en  lulpendit  l’execution  ,   &   détermina  dans  la  fuite 
à   changer  cette  Chapelle  de  lieu  ,   &   à   la  conftruire  à   neuf.  En  effet  ,   on  ne 

remarque  guere  dans  les  delTeins  qui  nous  relient  de  Perrault ,   que  l’aflTemblage aflez  mal  aflbtti  de  moyennes  niches  &   de  grandes  arcades  j   on  y   voit  des  médail- 

lons d’une  proportion  outrée ,   de  petites  parties ,   &   des  ornemens  ,   la  plupart,  ché- 
tifs. Tant  il  eft  vrai  que  quelque  habile  que  foit  l'Artille,  encore  eft-il  néceflaire 

pour  que  fes  produélions  ayent  un  certain  mérite ,   qu’il  ne  foit  point  contraint 
dans  les  idées ,   &   qu’il  puilfe  être  l’Auteur  de  l’ouvrage  entier. 

Des  autres  Architeéles  qui  avoient  pu  travailler  aux  nouveaux  projets ,   il  ne 
nous  eft  parvenu  que  celui  de  Le  Mercier ,   qui  fut  gravé  dans  le  tems  avec  la  plus 
grande  partie  des  nouveaux  Bâtimens  de  Verfailles.  Par  ces  gravures ,   il  paroît  que 
la  fituarion  de  cette  Chapelle  étoit  la  même  que  celle  d’aujourd’hui;  elle  conte- 
noit,  dans  oeuvre ,   vingt-une  tüifes  de  longueur,  fur  quatorze  de  largeur,  &   vingt- deux  toifes  quatre  pieds  de  hauteur  fous  clef  Sa  décoration  intérieure  étoit  com- 

polée  d'un  grand  Ordre  Corinthien ,   de  trois  pieds  &   demi  de  diamètre ,   élevé  fur un  Ibcle  de  cinq  pieds  &   demi ,   couronne  d   un  entablement  portant  une  efpece 

d’Artique,  fur  lequel  venoient  s’affeoir  les  retombées  des  arcs  doubleaux  qui  fou- tenoient  la  voûte.  Cette  derniere  étoit  percée  d’une  lunette  dans  le  goût  de  celle 
des  Invalides,  qui  laiflbit  voir  l’intrados  d’une  double  voûte  qui  devoir  être  ornée de  Peintures. 

Un  petit  Ordre  Ionique  de  treize  pieds  &   demi  de  hauteur ,   élevé  fur  un  focle 
de  deux  pieds,  &   qui  lervoit  de  piédroit  à   des  arcades ,   foutenoit  des  tribunes  pla- 

cées dans  les  collatéraux,  pour  la Mufique,  &   une  autre  en  face  du  fanéluaire,  pour 
Sa  Majefté.  La  hauteur  de  ces  tribunes  étoit  alTujettie  à   celle  du  plain-pied  des  ap- 
partemens  du  Château.  Ce  projet  de  Le  Mercier  n’étoit  pas  lans  beauté.  Ion  or- 

donnance en  général  étoit  plus  fimple  &   plus  grave  que  celle  que  nous  allons 
décrire  ;   mais  les  détails  des  dedans  &   les  façades  extérieures  de  celle  -   ci ,   font 
mieux  entendus  a   certains  égards  ,   &   plus  relatifs  à   la  magnificence  qu’on  a   voulu donner  à   ce  monuraenr. 

Defeription  du  plan  au  rez  -   de  -   chaupe  de  la  Chapelle  de  Verfiilles. Planche  XVIII. 

On  trouve  fur  cette  planche  ,   figure  I ,   la  moitié  du  plan  du  rez-de-chauITée 

de  cette  Chapelle  ;   &   dans  la  figure  H   ^   U   moitié  du  compartiment  des  voûtes 

qui  foutiennent  les  tribunes  au  premier  étage.  On  a   déjà  vu,  dans  la  planche  VI, 

Chapitre  III ,   le  plan  général  de  cette  Chapelle ,   raifon  pour  laquelle  on  n’en  donne 
ici  que  la  moitié,  &   qui  a   fait  préférer  de  rapporter  le  delTein  des  ornemens  du  pla- 

fond des  bas  -côtés ,   pour  faire  connoître ,   quoiqu’alfez  imparfaitement ,   la  richelfe 
répandue  dans  routes  les  parties  de  cet  Edifice. 

Cette  Chapelle  eft  corapofée  d’une  nef  précédée  d’un  périftile  extérieur  par 
lequel  on  y   entre  ;   d’un,  porche  intérieur  placé  fous  la  tribune  du  Roi’,  &   de 
deux  bas-côtés  qui  régnent  au  pourtour  de  la  nef  Ce  rez-de-chaulfée  comprend  la 
hauteur  d’un  foubalfement  qui  fert  de  ftylobate  continu  à   l’Ordre  Corinthien 
qui  décore  les  tribunes  au  premier  étage.  Au  bas  des  croifées  qui  éclairent  les 
bas-côtés,  font  placés  alternativement  des  Chapelles  &   des  Confeffionnaux  dont 
on  voit  les  formes  en  petit  dans  la  planche  XXI ,   &   dont  on  trouvera  les  det 
feins  en  grand  dans  le  feptieme  Volume  de  ce  Recueil. 

Indépendamment  des  Chapelles  dont  nous  parlons ,   diftribuées  dans  les  croifées 

des  bas  côtés ,   il  s’en  voit  une  nommée  la  Chapelle  de  S.  Louis ,   pratiquée  hors 

Château  de 

Verfailles- 
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de  l’enceinte  de  ce  monument  ;   l’ordonnance  de  cette  Chapelle ,   &   la  décoration 

de  l’Autel ,   font  d’un  très-bon  goût  de  deffein.  On  remarque  fur  ce  dernier ,   un 

tableau  àe’jouvemt  fort  eftimé,  qui  a   peint  ce  laint  Roi  fur  le  champ  de  bataille, 

apres  la  viéfoire  qu’il  remporta  en  Afrique  fur  les  ennemis  d
u  nom  Chrétien. 

^On  remarque  auffi  derrière  le  maître  Autel ,   une  Chapelle  du  Saint  Sacrement, 

ornée  d’un  tableau  peint  par  Silveftre  ,   qui  y   a   repréfenté  Jefus-Chrif
t  allant  faire  la 

Pâque  avec  les  Pilciples.  Toutes  ces  Chapelles  font  revêtues  
de  marbre  de  di- 

verles  couleurs,  ornées  de  bas-relief  de  bronze,  modelés  par  nos  plus  cél
ébrés  Sculp- 

teurs ,   &   enrichies  d’ornemens  d’un  delfein  fage  ,   de  bonne  forme ,   &   d’une  propor- 
tion &   d’une  grandeur  analogue  à   celle  du  lieu  qui  les  contient;  la  Sacriltie  ren-

 

ferme aulTi  qudques  excellens  tableaux  qui  méritent  d'être  vus.  Elle  
eft  d’ailleurs 

revêtue  d'une  fort  belle  menuiferie ,   &   contient  des  ornemens  d’Eglife  d’un  très- grand  prix.  .   r   ,   /   r   1 

On  a   marqué  dans  la  figure  I   le  compartiment  de  marbre  qui  lert  de  paye  au  loi 

de  cette  Etrlife.  Ce  compartiments  de  diverfes  couleurs  &   d’un  d
elfein  très  -   bien 

entendu ,   ne  contribue  pas  peu  à   rehaulTer  l'éclat  de  fon  ordo
nnance.  ̂ 

La  figure  II,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  offre  la  for
me  &   la  diftribution  des 

culs-de-four,  des  pendentifs,  &   des  lunettes  qui  indique
nt  la  conttrudion  de  la 

voûte  des  bas-côtés.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  perfeélion  des  ornem
ens  qui 

décorent  ces  bas-côtés  ,   il  faut  les  voir  &   en  juger  lur  le  lieu.  No
us  alfurons  feu- 

lement que  l’Orfèvrerie  n’eft  pas  traitée  avec  plus  de  foin  ,   &   que  tout  ce  travai
l 

en  bas-relief  mérite  une  attention  très-particuliere. 

On  a   marqué  auffi  dans  ce  plan  les  ornemens  des  fophites  des  plate
  -   bandes 

qui  portent  fur  l’Ordre  Ionique  dont  le  périftile  extérieur  eft  décoré
.  Cette  piece 

eft  ornée  de  douze  colonnes  ifolées ,   &   d’autant  de  colonnes  engagées ,   à   delfein 

non  -   feulement  d’affurer  la  folidité  du  plancher  de  1   etage  fuperieur  ,   qui  a   un 

grand  diamètre  ,   mais  auffi  pour  divifer  l'efpace  de  ce  périftile  qu
i ,   étant  compris 

dans  la  hauceur  d’un  foubalTement ,   auroir  paru  trop  peu  eleve  fans  les  deux  nies 

de  colonnes  qui  partagent  la  largeur  &   fa  profondeur. 

Defc7'i,ption  du  plan  de  la  tribune  de  la  Chapelle  de  f^ei'Jàill
es.  Planche  XIX. 

Cette  planche  ,   comme  la  précédente,  offre  la  moitié  du 
 plan  du  fol  des  tribu- 

nes, figure  I,  la  moitié  de  celui  des  plafonds  de  ces  mêmes  tribunes  ,   f
igure 

II.  La  figure  1   fait  voir  la  diftribution  des  colonnes  Corinthiennes  ilolees  qui  dé-
 

corent le  pourtour  de  la  nef  ;   &   les  colonnes  engagées  adaptées  au  mur  de  fac
e. 

On  y   voit  auffi  le  plan  de  là  tribune  du  Roi  ,   celui  de  la  Chape
lle  de  la 'Vierge, 

le  plan  de  la  Chapelle  de  Sainte  Therele,  celui  du  buffet  d’orgu
es,  le  comparti- 

ment de  marbre  qui  pave  tout  le  fol  des  tribunes  ;   enfin  l’un  des  efculi
ers  qui  y 

donnent  entrée  ,   auffi  bien  qu’au  fallon  de  la  Chapelle  qui  la 
 piVcede  ;   on  voit 

auffi  le  plan  de  ce  dernier  marqué  fur  cette  planche  ,   moi
ne  pris  au  dellus  du 

fol  moitié  lailfant  voir  fon  plafond.  (   'Voyez  la  décoration  d
e  ce  fallon  dans  la  plan- 

che XXI).  Examinons  féparément  chacune  de  ces  différentes
  parties,  nous  traite- 

rons en  particulier  de  leur  décoration ,   en  décrivant  les  planches  fuivantes.^  ̂ 

Par  la  diftribution  de  l’Ordre  Corinthien ,   il  eft  aifé  de  s’appercevoir  de  1   irrégu- 

larité de  la  diftribution  des  colonnes  du  rond  point ,   irrégularité  plus  frappante 

encore  dans  la  répartition  des  plate-bandes  du  plafond,  figu
re  II,  qui  fe  remarque 

dès  l’entrée  de  l’Edifice,  &   qui,  bien  loin  de  fervir  d’autorité 
,   doit  toujours  etre  evitee 

dans  quelque  efpece  de  produftion  que  ce  puilfe  êt
re.  Le  defaut  d   analogie  qui 

fe  remarque  entre  la  diftribution  du  fol,  comparée  avec  
celle  de  la  partie  lupe- 

T-  neure . 



ARCHITECTURE  F   R   A   N   Ç   O   I S   E ,   Li  v.  VII. 

rieure,  rend  cette  licence  couc-à-fait  inexcufable,  &   fait  connoître  combien  il  feroit 

nécelTaire  de  fe  paffer  de  rond-point  dans  nos  temples  à   colonnes.  D'ailleurs  la 
multiplicité  de  celles  du  mur  de  face ,   fait  paroître  les  colonnes  du  devant  des  tri- 

bunes circulaires  trop  iolitaires ,   &   peu  faites  pour  aller  enlèmble.  Les  plans  reéti- 

lignes ,   plus  réguliers  que  les  curvilignes ,   devroient  avoir  la  préférence  en  pareille 
occalion.  Cette  derniere  forme  nous  vient  des  Goths ,   &   dans  cette  partie  de  leur 

ordonnance  comme  dans  bien  d’autres  circonllances ,   ils  iont  très-repréhenfibles.  Les 

Grecs  en  ont  ufé  autrement ,   &   méritent  d’être  imités  de  préférence  :   auflî  l’inadver- 

tence  que  nous  remarquons  n’a-t’elle  trouvé  aucune  grâce  chez  les  Cenfeurs  de  cet 

Edifice ,   &   fans  s’embarraifer  des  beautés  dont  il  efl:  fufceptible ,   ils  l’ont  regardé 
comme  un  exemple  à   éviter  abfolumenr.  Moins  partial  que  ces  critiques,  atta- 

chons-nous à   relever  les  beautés  d’enfemble  &   de  détail ,   &   laifibns  tomber  le  voile 
fur  les  parties  reconnues  pour  licencieufes. 

La  tribune  du  Roi,  pofée  en  face  du  rond-point ,   eft  beaucoup  plus  régulière  ; 
elle  a   de  profondeur  treize  pieds  &   demi ,   &   Ion  fol  efl  de  niveau  au  plain-pied 

des  apparcemens  ,   ayant  fl  principale  entrée  par  le  fallon  qui  la  précédé.  Nous 

difons  la  principale  entrée ,   car  à   lés  deux  extrémités  font  placées  autant  de  portes 

donnant  lur  les  efcaliers  dont  nous  avons  parlé  ,   mais  qui  ne  s’ouvrent  jamais,  ou 
rarement.  Cette  tribune  eft  decoree  avec  la  plus  grande  magnificence ,   ainfi  que 
nous  le  remarquerons  en  fon  lieu ,   en  propofant  quelques  additions  qui  nous  paroif 

fent  convenables ,   relativement  à   la  bienléance  qu’on  doit  obferver  dans  un  Edi- 
fice de  cette  efpece.  Aux  deux  extrémités  de  cette  tribune  en  font  placées  deux 

autres  fermées  de  glaces ,   dont  il  fera  fait  aufll  mention  en  décrivant  la  planche 
XXIII. 

La  Chapelle  de  la  Vierge,  placée  hors  œuvre  ,   &   fans  côté  oppofé  qui  lui  fymé- 

trife,  eft  néanmoins  diftribuée  dans  Ion  intérieur  avec  beaucoup  de  régularités 
Boulogne  le  jeune,  a   peint  avec  le  plus  grand  fuccès ,   dans  la  calotte  de  cette  Cha- 

pelle, l'Ajfomption  de  la  Vierge ,   &   dans  les  quatre  panaches  ainli  que  fur  les  trois  arcs 
doubleaux  qui  foutiennent  cette  calotte,  divers  fujets  relatifs  à   ce  Myftere.  Le 

tableau  de  l’Autel  eft  auflî  du  même  Peintre,  &   repréfente  V Annonciation  ;   on  ne 

fçauroit  trop  faire  l’éloge  de  celui-ci ,   car  certainement  il  peut  paflér  pour  un  chef- 
d’œuvre  de  cet  habile  Artifte.  Enfin  la  Chapelle  de  Sainte  T/ierefe ,   prés  de  celle  de  la 

Vierge ,   &   qui  ne  fymétrife  pas  non  plus  avec  aucune  autre,  eft  cependant  d’un  deflein 
&   d’une  ordonnance  qui  méritent  attention.  Au  deflus  du  coffie  d' Autel  eft  un  tableau 

de  cette  Sainte,  peint  par  Santerre  -,  c’ell:  auflî  l’un  de  fes  chef- d’œuvres.  En  gé- 
néral, nous  remarquerons  ,   quelque  apologie  que  nous  ayons  faite  de  la  dé- 

coration de  ces  différentes.  Chapelles  ,   que  leur  compofition  eft  trop  uniforme  , 

qu’on  n’y  trouve  pas  aflez  de  variété  ,   &   que  l’idée  du  fujet  facré  qu’on  a   voulu 
qui  y   préfidât,  auroit  dû  porter  l’Architeéle  à   alTortir  fon  deflein  aux  fymboles  du 
Patron  à   qui  chacune  de  ces  Chapelles  eft:  dédiée.  La  richeflfe  des  matières  n’eft 

qu’une  patrie  acceffoire  dans  les  produélions  des  Arts  ;   l’efprit  de  convenance  ,   la 
proportion ,   la  lymétric ,   font  les  objets  principaux  qu’on  doit  obferver  dans  un 

ouvrage  d’Architeélure.  Les  profils  j   les  ornemens ,   la  peinture ,   la  fculpture ,   tout 
doit  Être  un ,   &   fe  rapporter  au  motif  qui  a   donné  occalîon  à   la  main  d’œuvre. 

Cet  afTortiment  a   feul  droit  de  plaire  à   tous.  C’eft  par  lui  que  naît  la  dignité ,   la 

nobleflé ,   &   furtout  la  bienléance ,   fans  laquelle  toutes  les  produirions  de  l’efprit 

humain  ne  préfentent  a   1   imagination  du  Speétateur  ,   qu’un  calios  &   qu’un  délor- fut 

Château  je 

Verfaüles. 

quun  calios  &   qui 

dre  qui  ne  peut  fatisfaire  que  des  hommes  futiles  &   fuperficieles  ;   efpece  d’hommes 
trop  commune  à   la  vérité  ,   mais  pour  lefquels  les  ouvrages  de  réputation  ne 

femblent  pas  être  faits.  Cette  digreflîon  eft  peut  -   être  moins  bien  placée  ici  que 
Tome  IV.  Oo 
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partout  ailleurs  ;   mais  en  confide'ranc  que  les  grands  ouvrages  demandent  de  gran- 

des méditations ,   &   que  c’eft  ordinairement  fur  ces  modèles  que  fe  forme  le  goûc 
des  Arciftes ,   il  nous  a   paru  nécelTaire  de  prévenir  le  plus  grand  nombre,  que  mal- 

gré les  applaudüTemens  dûs  à   tant  d’égards  au  monument  que  nous  décrivons,  k 

monotonie  qui  règne  dans  l’ordonnance  des  différentes  Chapelles  que  l’on  voit  ici 
eft  peut-être  inexculable ,   &   le  deviendroit  encore  plus  dans  tout  autre  lieu  moins 

ferré  &   moins  près  de  l’œil  du  Spedateur-,  il  feroit  fans  doute  nécelTaire  d’y  apporter 
cette  variété  que  nous  défirons  ,   en  évitant  néanmoins  de  tomber  dans  un  con- 

trafte  outré ,   auquel  s’oppofe  Tefprit  de  convenance  &   les  réglés  fondamentales  de 

l’Art  que  nous  recommandons  avec  tant  d’inllances  à   nos  Ordonnateurs  &   à   nos 
Artilles. 

Le  buffet  d’orgue  eft  d’un  deffein  fort  élégant ,   la  forme  en  eft  heureufè,  les  or- 
nemens  en  font  bien  diftribués  (   V oyez  le  deffein  de  ce  buffet  dans  le  feptieme  Volume 

de  ce  Recueil.  )   Nous  difeuterons  ailleurs  la  fîtuation  de  ce  bufFet  d’orgue,  & 

celle  des  gradins  où  fe  place  ordinairement  la  Mufique  du  Roi  ,   pendant  le  Ser- 
vice Divin. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  du  deffein  des  compartimens  de  marbre  de  ces  tribu- 

nes, ils  font  affez  bien  détaillés  fur  cette  planche.  Nous  rappellerons  feulement  ce 

que*  nous  avons  dit  en  parlant  de  celui  du  rez-de-chauffée ,   que  la  variété  des  cou- 

leurs s’unit ,   on  ne  peut  pas  mieux ,   avec  les  fujets  de  peinture  coloriés  du  pla- 

fond auffi  -   bien  qu’avec  les  baluftrades  placées  dans  chaque  entre  -   colonnemenc 

des  tribunes ,   lefquelles  font  de  marbre  de  brèche  violette ,   &   les  baluftres  de  bronze 

doré  :   diverftté  de  matière  qui  produit  un  effet  merveilleux  à   toute  l’ordonnance  de cet  Edifice. 

Les  efcaliers  dont  nous  avons  déjà  parlé ,   font  enrichis  de  belles  rampes  de  fer 

doré:  en  un  mot  tout  ce  qui  s’appelle  détail,  confidéré  féparément,  eft  autant  de 

chef-d’œuvres  ;   tout  fe  relient  de  la  capacité  éminente  des  Artiftes ,   &   même  des 

différens  genres  d’Artifans  qui  ont  été  employés  à   k   ftruaure  de  cet  Edifice. 

La  figure  II ,   comme  nous  l’avons  remarqué ,   préfente  k   diftribution  des  pkte- 

bandes  du  plafond  des  tribunes  ;   leurs  fophites  font  ornés  de  fculpture  d’u
n  tra- 

vail admirable.  Les  calottes  de  chaque  entre-colonnement  font  enrichies  de  peintures, 

&   font  de  l’exécution  des  deux  Eoiilognes  ;   ils  y   ont  repréfenté  les  Apôtres  grouppés 

avec  des  figures  &   des  Anges,  qui  font  de  chacun  de  ces  morceaux  de  peinture ,   autant 

de  tableaux  peints  à   l'imile  fur  plâtre.  On  remarque  danschaqu’un  de  ces  tableaux, 
une  grande  corredion  de  deffein ,   une  touche  ferme  ,   &   une  compofition  qui  ne 
cede  en  rien  à   toutes  les  merveilles  de  ce  genre  qui  décorent  ce  monument. 

JDeferhüon  d’une  des  façades  latérales  de  la  Chapelle  de  Verfailles. 
Planche  XX. 

Nous  ne  donnons,  dans  cette  defeription  particulière  de  k   Chapelle  de  Ver- 

failles  ,   qu’une  élévation  extérieure  ;   celle  du  chevet  de  l’Eghfe  fe  trouvant  dans  k 

planche  XII  dont  nous  avons  parlé ,   &   qui  fait  partie  de  Taîle  du  Nord  du  Châ- 

teau du  côté  de  l’entrée  ;   cette  même  aile,  du  côté  du  Jardin,  mafquant,  pour 

k   plus  grande  partie ,   tout  le  frontifpice  de  cette  Chapelle.  ̂ 

A   cette  façade  latérale,  nous  avons  ajoute  k   coupe  de  laile  du  Nord,  dans  la- 

quelle, au  rez-de-chauffée  ,   Ton  voit  le  porche  qui  précédé  le  périftile  de  k   Cha- 

pelle ,   &   par  lequel  les  voitures  communiquent  des  dehors  dans  les  Jardins 
 de  Ver- 

killes.  On  y   remarque  aulïi,  au  premier  etage  ,   k   décoration  du  cote  de  la  che
mi- 

née du  fallon  ài Hercule,  dont  nous  avons  parle  page  jjo. 
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Un  foubaflèment  qui  fondent"  un  Ordre  de  pilaftres  Corinthiens  lequel  efl:  fur- 

monté  d’un  Attique  ,   compolè  la  décoration  extérieure  de  ce  monument.  Le  fou- 

balfement  eft  percé  de  croifées  bombées ,   fermées  de  glaces ,   entourées  d’un  cham- 

branle ,   &   ornées  d’un  claveau  en  Confole  d’où  pendent  des  fêlions. 
L’Ordre  Corinthien ,   de  trente -huit  pieds  de  hauteur,  y   compris  l’entablement 

&   la  balullrade  qui  lèrt  de  focle  à   cet  Ordre  ,   eft  aiiffi  percé  dans  les  entre-pilaf- 

tres ,   par  des  arcades  en  plein-ceintre,  couronnées  de  Génies  portant  des  attributs  rela- 
tifs au  Chriftianifme.  Sur  cet  Ordre  régné  une  balullrade  fur  les  piedellaux  de 

laquelle  font  placées  vingt-huit  liâmes  de  pierre  de  tonnerre  de  neuf  pieds  de  propor- 

tion, qui  font  l’ouvrage  des  plus  habiles  Sculpteurs  du  commencement  de  ce  fiecle, 
&   qui  reprélentent  des  figures  allégoriques  à   la  piété. 

L’ Attique  qui  eft  au  defllis  de  cet  Ordre  porte  fur  les  colonnes  des  tribunes  , 

&   forme  autant  d’arcs-boutans  pour  foutenir  la  voûte  intérieure  de  cette  Chapelle. 
Entre  chacun  de  ces  arcs-boutans ,   font  des  croilées  en  plein-ceintre  avec  chambran- 

les ,   &   dont  les  axes  répondent  à   ceux  des  arcades  de  deflous.  Ces  croifées  font  ornées 

d’un  claveau  d’où  pendent  des  guirlandes.  Cet  Attique  eft  couronné  d’une  corni- 

che architravée ,   furmontée  d’un  focle  taillé  de  polies ,   &   terminé  p.-ir  vingt  -   fix 

candélabres.  Nous  ne  Içaurions  trop  applaudir  à   la  beauté  de  l’appareil,  &   à   la  foli- 

dité  inébranlable  de  cet  Edifice  :   l’un  a   contribué  à   la  perfcâion  des  membres 

d’Architeélure  qui  le  décorent  :   l’autre ,   en  le  rendant  immuable ,   ne  nuit  en  aucune 

maniéré  à   la  légèreté  qui  |iréfide  dans  fon  ordonnance ,   de  maniéré  qu’on  ell  par- 
venu dans  ce  monument  a   concilier  la  févérité  des  réglés  de  l’art  de  b.âtir,  avec  l'élé- 

gance des  formes  &   la  proportion  fvelte  de  l’Ordre  Corinthien  qui  règne  dans  les  de- 

hors &   dans  l’intérieur  de  cette  Chapelle.  En  effet ,   nous  oblerverons  que  de  cous  les 
divers  Bâtimens  qui  compofent  le  Château  de  Verfailles ,   l’Edifice  dont  nous  parlons 

eft  celui  qui  exige  le  moins  de  réparations  &   d’entretien  ,   quoique  bâti  avec  une 

hardielfe  c|ui  tient  de  l’induftrie  des  Goths  pour  la  conftruâioii  ,   &   d’une  pureté 
&   d’une  févérité  pour  la  décoration  qui  tient  de  la  belle  Architeélure  des  Grecs. 

Tout  ce  monument  ell  couvert  extérieurement  d’un  comble  à   deux  égouts  , 

revêtu  d’ardoifes,  &   terminé  par  une  lanterne  revêtue  de  plomb  doré,  ainfi  que  le 
faîtage ,   les  arrêtiers ,   les  noues  &   les  lucarnes  de  cette  couverture ,   donc  la  Sculp- 

ture &   la  magnificence  annoncent  dés  les  dehors ,   les  merveilles  que  renferme  cet 

Edifice.  Nous  remarquerons  néanmoins  que  cette  couverture  ell  non  feulement  un 

peu  riche  ,   mais  qu’il  auroit  peut  -   être  etc'  mieux  ,   ainfi  que  nous  l’avons  déjà 

obfervé  ,   de  ne  pas  annoncer  par  les  dehors ,   l’ufage  du  dedans  de  ce  monument  ; 
aucun  autre  genre  de  Bâtiment  ne  pouvant  figurer  avec  cet  Edifice  làcré  ;   ce  qui 
procure  à   la  décoration  extérieure  de  ce  Palais  une  difparité  dans  Ibn  ordonnance 

génciale,  qui  ne  pourra  jamais  fe  réparer;  confidération  pour  laquelle,  à   la  façade 

de  l’aile  du  Nord  du  côté  des  Jardins,  nous  avons  négligé  d'exprimer  la  partie 
lùpérieure  du  frontilpice  de  cette  Chapelle. 

Nous  remarquerons  ensore  que  les  entre  -   pilaftres  de  l’Ordre  Corinthien  font 

trop  fvcltes ,   ce  i^ui  rend  les  arcades  d’une  hauteur  outrée,  £.c  celle  des  claveaux  excef- five.  Mais  cette  élégance ,   condamnable  à   certains  égards ,   eft  devenue  une  néceflité 

ici,  par  la  relation  qu’on  a   été  forcé  de  mettre  encre  l’axe  des  pilaftres  extérieurs 

&   ceux  des  tribunes  de  l'Eglife ,   en  forte  que  cette  élégance ,   permife  dans  le  de- 
dans ,   a   produit  involontairement  une  licence  dans  le  dehors  qui  ne  peut  néanmoins 

fervir  d’autorité  en  toute  autre  occafion.  D’ailleurs  cet  Ordre  Corinthien  ell  d’une  belle 

exécution  ;   la  fculpture  en  eft  admirable  ,   l’entablement  furtout  eft  profilé  avec 

beaucoup  d’art ,   &   les  ornemens  y   font  diftribués  avec  une  intelligence  qui  n’a  de 
rivale  que  le  périftile  du  Louvre.  Les  pilaftres  cependant  ont  trop  peu  de  faillie  ,   & 
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rendent  toute  cette  Architedure  trop  méplate,  ce  qui  ôte  une  partie  de  l’effet  à   cette 
ordonnance.  Ce  peu  de  faillie  contribue  fans  doute  au  fuccès  du  dedans  qui  parole 

en  avoir  plus  de  relief,  &   dont  le  mouvement  &   la  richeffe  rendent  fon  ordonnance 

plus  éclatante.  Au  relie  l’extérieur  de  cette  Chapelle  ell  fi  ferré  par  les  cours  qui  don- 

nent fur  fes  collatéraux,  qu’à  peine  a- fon  la  facilité  d’appercevoir  ni  les  beautés 

que  nous  applaudilTons ,   ni  les  licences  que  nous  nous  lommes  trouvé  forcés  de 
relever. 

Defiription  de  la  Coupe  fur  la  longueur  de  la  Chapelle  de  Verfailles. 
Planche  XXI. 

Il  eft  aifé  de  remarquer  fur  cette  planche,  combien  l’élégance  des  entre -pilaf- 
très ,   que  nous  venons  de  condamner  dans  les  dehors ,   réullit  ici ,   &   combien  elle 

procure  de  légèreté  aux  entre  -   colonnemens  des  tribunes.  C’ell  fur  les  colonnes 

de  ces  tribunes  que  s’élève  la  voûte  qui  termine  toute  la  hauteur  de  cette  Cha- 

pelle. Dix  croifées  en  plein  -   ceintre  éclairent  cette  voûte ,   &   forment  autant  de 

lunettes  ;   ces  dernieres  étant  fort  élevées  vers  la  clef ,   lui  donnent  à   la  vérité  de  la 

légèreté,  &   affurent  fa  folidité  ;   cependant  cette  légèreté  apparente  nuit  non  feulement 

au  coup  d’œil ,   mais  divife  en  de  trop  petites  parties  les  fujets  de  peinture  qui  dé- 

corent cette  voûte  ,   qui  d’ailleurs  eft  de  la  plus  grande  magnificence.  De  riches 

comp.artimcns  rehaufles  d’or  ,   contiennent  diverfes  allégories  facrées  de  la  cora- 

pofition  &   du  pinceau  de  Coypel,  qui  certainement  s’eft  furpalfé  dans  l'ordonnance  , la  touche  &   le  coloris  de  ce  grand  ouvrage  de  peinture.  Dans  le  milieu  de  cette 

voûte,  on  voit  le  Pere  éternel  au  milieu  de  la  Cour  Célefte  ,   dont  le  fujet  fe  réunit 

par  dés  nuages  peints  ,   fuaves  &   bien  jettés ,   avec  les  attributs  &   les  fymboles  de 

l’ancien  &   du  nouveau  Teftament ,   exécutés  en  camayeux ,   rehauffés  d’or ,   &   en  fujets 

coloriés ,   formant  un  enfemble  d’Archiceélure  &   de  Sculpture  feintes  fi  bien  ma- 

riées avec  la  Peinture ,   que  cette  voûte  pafferoit  pour  un  chef-d’œuvre  ,   fi ,   comme 
nous  venons  de  le  remarquer ,   elle  etoit  compolèe  de  parties  moins  petites ,   qu  en 

général  il  y   eût  moins  d’ouvrage  dans  un  eipace  auffi  peu  confiderable. 

Nous  venons  d’obferver  que  les  croilces  en  plein-ceintre  qui  eclairent  cette  voûte 

s’élèvent  trop  vers  la  clef  \   nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  remarquer  aulli 

que  ces  mêmes  croifces  defeendent  trop  bas  vers  1   entablement  qui  leur  fert  de 

bafe  en  forte  que  le  piedeftA  qui  fert  de  couronnement  à   l’Ordre  Corinthien  , 
eft  interrompu  par  les  embràfures  de  chacune  de  ces  ouvertures  ;   certainement 

cette  interruption  nuit  à   l’accord  général.  Ces  croifées  pouvoient  être  d’une  éléva- 
tion moins  confidérable,  &   tenir  de  la  proportion  Attique,  fans  blclTcr  les  loixdu 

bon  goût.  Alors  ce  couronnement ,   qui  continue  au  deflus  du  fanéluaire  &   au  ùeffus 

de  la  tribune  du  Roi  ,   auroit  aufli  régné  fans  interruption  au  delTus  des  croifées 

dont  nous  parlons  ,   &   auroit  offert  une  liaifon  plus  intime  dans  cette  bafe  qui, 

fervant  de  fouticn  à   la  retombée  de  l’arc  de  cette  vout^,  paroiffoit  néceffaire.  Sans 

doute  ces  embràfures  élégies  ainfi ,   ont  occafionné  moins  de  péfanteur  fur  les  a
rchi- 

traves des  entre-colonnemens  ;   mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  cette  confidéra- 

tion  qui  regarde  la  folidité ,   pouvoir  fe  concilier  avec  la  décoration ,   en  affeéfant  de 

contiimer  ces  piedeftaux  avec  une  matière  légère  ,   telle  que  la  menuife
rie  ou  le 

carton ,   toute  cette  partie  fupérieure  étant  coloriée.  Sur  chacun  de  ces  
piedeftaux 

de  relief  &   dorés  à   l’huile,  Coypel  a   peint  les  Prophètes  de  la  Loi,  
au  deffus  def 

quels  fe  lit  une  inlcription  qui  indique  leurs  noms  &   les  principaux  
evenemens 

aufquels  ils  ont  eu  part.  Ces  figures  paroiffent  affifes,  &   font  peinœs  
d’une  grande 

manière  &   d’un  coloris  qui  ne  s   eft  point  altéré  depuis  leur  execution. 

Nous 
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lelé- 

Nous  avons  déjà  applaudi  l’Ordre  Corinthien  des  tribunes,  &   'parle^e  Télé gance  que  procurent  les  colonnes  à   la  décoration  de  nos  Temples.  Nous  ne  non yons  alTez  vanter  ic,  la  beauté  de  leur  exécution  :   contentons-nous  d'en  doLer 
es  mefures  generales  ,   en  attendant  que  nous  puiffions,  dans  le  l'eptieme  Va lume,  en  offrir  les  details  en  grand,  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  profils  & 
des  ornemens  qui  décorent  l’intérieur  de  ce  monument;  les  gravures  que  noul offrons  aduellement  étant  trop  imparfaites,  &   l’échelle  des  deffeins  trôp  netite pour  fatis&re  les  amateurs  &   donner  aux  Artiftes  une  idée  diftinfte  de  ces  meV veilles  de  1   Arr. 

Le  diamètre  de  cet  Ordre  eft  de  deux  pieds  neuf  pouces  &   demi ,   &   fa  hauteur de  17  pieds  9   pouces  &   demi  ;   les  entre-colonnemens  ont  de  largeur  1 1   pieds  l’enta blement  eft  entre  le  quart  &   le  cinquième  de  la  hauteur  de  l’Ordre  le  focle  a 
1   pieds  9   pouces  de  hauteur  &   eft  orné  de  Trophées  de  fculpture  enfermés  dans des  tables  rentrantes;  tout  e   chapiteau  eft  de  feuilles  d’olivier,  la  bafe  eft  félon raruve ,   &   toutes  fes  moulures  lont  taillées  d’ornemens  :   le  fuft  eft  enrichi  de vingt-quatre  cannelures  féparées  chacune  par  un  lifteau. 

Dans  chaque  entre-colonnement  du  pourtour  de  la  tribune  ,   on  apperçoit  autant d   arcades  dont  dix  fervent  de  croilées  fermées  de  glaces ,   entretenue!  de  chrifis de  fer  dore  a   1   huile.  Au  defliis  de  ces  arcades  font  placées  des  figures  alllfes  fculp- tees  en  bas-relief  reprefentant  des  Vertus  caraéférifées  par  des  fymboles  qui  leur conviennent  ,   &   dont  la  compofition  &   l’expreffion  font  de  la  plus  grande\eauté La  tribune  du  Roi  eft  aulli  décorée  d'Architeaure  &   d’une  S^culpture  d’un travail  excellent.  Sur  chacune  des  portes  qui  donnent  fur  les  efeaLs  à   vis 
dont  nous  avons  parle  font  placés  autant  de  bas-reliefs.  Celui  qui  fe  remarque 

Tu  dXs  deT  Circoncil^on  du  SauveX 

en  ht  f   tribune,  en  face  du  maître  Autel,  font  placés 
en  bas-relief,  les  Armes  de  France  &   leurs  fupports ,   &   dans  les  entre  -   pikftres des  extrémités  fe  voient  des  Trophées  d’Eglife,  au  deffus  des  caffolettes^  &   des 

chrxvnt  derniere  décoration  en  petit  dans  la  plan- 
che XXIII ,   a   propos  de  laquelle  nous  parlerons  des  petites  tribunes  hors-oeuvre qui  fe  remm-quent  dans  la  planche  que  nous  décrivons) 

Le  loubalfement  qui  foutient  f Ordre  Corinthien,  a   de  hauteur  .o  pieds  ̂    pouces 9   Ignés .   1   eft  perce  d   arcades  en  plein-ceinrre ,   ornees  d’irrtpoltcs  &   d’archivoltes.  Les 
pie  lO'tsde  ces  arcades  font  ornés  de  Trophées  d’Eglile  dans  leur  quatre  faces  tous 
un  deffein  varie  &   d’un  travail  exquis,  .^u  deffus  de  l'impofte,  entre  chaque  archi- volte ,   lont  diftribues  autant  de  bas-reliefs  allégoriques  à   la  paffion  de  Notre  Sei- 

gneur. Chacune  de  ces  figures  a   des  beautés  de  détail  fans  nombre  ,   &   elles  font 
exteutees  avec  une  délicateffe  mefurée  au  point  de  diftance  d’où  elle’s  doivent  être 
cîfénforn'  P™'-  ‘^'^''«ux  ,   font  grouppées  des  têtes  de Cherumns  de  la  meme  perfeélion  ,   en  forte  que  l’on  peut  dire,  en  fe  fervant  de lexprellion  de  |   un  de  nos  Modernes  ;   qu’à  peine  efl-on  entré  dans  cette  Chapelle  aue 
les  hautes  qu  on  y   apperpit  ravfent  l’efprit  fans  fixer  les  regards ,   &   que  les  yeux  avides 
tèenîT'”’  *   *   chef-d’ œuvres  en  chef-d œuvres ,   &   dont  pas  la 

4   f   Certainement  on  doit  attribuer  l’une  aux  beautés  de  détail,  l'autre  à   la prodigalité  des  ornemens.  
’   ^ 

Sur  cette  meme  planche  on  a   exprimé  la  décoration  d’une  des  faces  du  fallon qui  précédé  la  tribune  du  Roi  :   il  eft  conftruit,  comme  la  Chapelle  ,   de  pierres de  hais  ,   &   orne  de  colonnes  d’Ordre  Corinthien,  ifolées  dans  drax  de  fes^côtes 
irrégularité  fenfible  dans  les 

Pp 

Cfiâreau  <j« 
VerfaïUes. 
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fophites  des  architraves  (   Voyez  le  deflein  de  ce  plafond  dans  la 
 planche  XIX  ae 

ce  Chapitre  ).  Dans  l'entre  -   colonneraent  du  milieu  le  remarque  
une  niche  donc 

l’Architéaure  qui  l’environne  ,   les  ornemens  qui  l'accompagnent ,   la  figure  & 

le  piedeftal  qui  la  loutient  ,   font  d'une  exécution  trcs-médioc
re.  Cette  figure  eft 

de  marbre,  elle  repréfente  la  Gloire,  &   a   été  exécutée  par  Valfê.  Cell
e  qui  lui  eft 

(fppofée  repréfente  la  Magnanimité ,   &   a   été  exécutée  par  Boucau.  Dans  les  deux 

entre-coionnemens  des  angles ,   font  placées  de  grandes  portes  en  plein-ceintre  fer- 

mées demenuiletic,  ornées  de  Iculpture  &   de  dorure,  &   au  deflus  du  
chambranle 

delquelles  font  des  figures  en  bas-relief,  repréfontanc^ des  Vertu
s  Chrétiennes. 

Cette  pièce  eft  terminée  en  calotte  formant  arc  de  cloître  ;   dans  le
s  angles  lont 

placées  les  quatre  parties  du  Monde,  &   dans  le  milieu  de  
cette  calotte  eft  une 

Grande  lunette  de  forme  elliptique  ,   qui  donne  occafion  à   une  double  voûte 
 prife 

dans  la  hauteur  de  la  charpente ,   &   qui  réuffic  alfez  bien. 

Defcriftion  de  la  coupe  fur  la  largeur  de  la  Chapelle  de  Verfail
les ,   vue  du  coté  du 

maître  Autel.  Planche  XXII. 

Cette  coupe  eft  prife  dans  l’axe  de  la  Chapelle  de  S.  Loui
s ,   &   nous  fait  voir 

une  des  faces  latérales  de  cette  Chapelle  &   celle  de  la  Vier
ge,  le  rond-point 

de  l’Eglife  où  eft  placé  le  maître  Autel  ,   &   la  tribune  pour  la
  mulique.  Elle 

nous  fait  voir  auffi  la  largeur  des  bas-côtés  au  rez-de-chauf
tée ,   &   ceüe  des  tri- 

bunes au  premier  étage.  Enfin  on  y   remarque  le  cul-de-four  de 
 la  voûte ,   le  de- 

véloppement  de  la  charpente ,   &   la  décoration  de  la  lanterne  qui  termine  ce  mo- nument. ,   , 

Le  maître  Autel  eft  adoffé  à   l'arcade  qui  fait  face  à   la  porte  d   entree  ;   pour 
 cela, 

on  n’a  fait  cette  arcade  que  feinte.  N’auroit-il  pas  été  mieux  de  la  bif
fer  ouverte  , 

&   d’ilbler  le  coffre  d' Autel  ?   Car  malgré  la  richeffe  de  la  gloire  celefte 
 qui  rem- 

plit cette  arcade,  malgré  les  Anges  adorateurs  &   les  autres  
ornemens  de  bronze 

doré  d’or  moulu  qui  l'accompagnent,  toute  cette  fculpture  paroit  pofti
che,  mé- 

plate ,   &   tient  la  place  d’un  vuide  qui  eût  beaucoup  njieux  reulli 
 ;   tam  il  elt  vrai 

que  l’Art  du  Sculpteur  eft  infuffifant ,   lorfque  fes  produélions  font  mal  dirigées  par 

l'Archiccfte ,   qui  néceflairement  doit  avoir  refpric  du  tout ,   &c  afligner  a   chaque 

Artifte  l’arrangement ,   ia  difpofition  ,   ôc  la  forme  de  toutes  les  parties  qui  com- 
pofent  l’ouvrage  entier.  i   r 

Le  coffre  d’Autel  eft  conftruit  de  marbre  précieux  ;   il  eft  eleve  lur  plulieurs 

gradins  auffi  de  marbre  :   le  marche-pied  eft  à   compartimens ,   d’un  deffein  qui  imite 

la  broderie  ;   le  tout  d’un  très-bon  goût  de  deffein.  Au  deffus  de  cet  Autel,  
dans  le 

renfoncement  de  la  tribune  du  rond-point,  fe  remarque  le  buffet  d’or
gue  é.tve 

fur  des  gradins  où  fe  place  la  mufique.  Nous  avons  déjà  conda
mné  la  fimation 

de  ces  gradins  au  deffus  du  fanduaire.  En  effet ,   il  paroît  contre  la  bienféance  de 

remarquer  au  deffus  de  l’Autel ,   une  multitude  d’hommes  vulgaires ,   qui ,   quoi- 

que deftinés  à   chanter  les  Cantiques  du  Seigneur  ,   n’obfervepc  pas 
,   à   be.iucoup 

près  la  décence  qui  convient  à   nos  Temples.  Du  moi
ns^  ees  tribunes  devroient- 

elles’être  plus  éloignées  du  Saint  des  Saints.  Cette  con-fdération 
,   qui  nous  paroit 

importante  ,   étoit  une  raifon  de  plus  pour  ifoler  
le  coffre  de  1   Autel  comme  nous 

l’avons  propofé ,   &   pour  placer  ces  tribunes  fur  les  collatéraux ,   ainfi  qu  on  le  re- 

marque à   la  Chapelle  de  Fontainebleau,  ou,  comme  on  le  pratique
  ordinairement, 

en  face  du  Sanduaire ,   où  fe  trouvent  placés ,   plus  convenablement ,   les  orgues 

&   la  mufique  dans  nos  Paroiffes.  La  convenance ,   fi  fort  recommandable  dans  tous 

les  genres  d’Edifices ,   ne  devroit  jamais  être  négligée  dans  nos  Egliles.  
Je  lai  dit 
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ailleurs  ,   certainement  on  palTe  trop  légèrement  fur  les  rations  de  bienlcance. 

L'entoufialmc  de  la  compolition ,   la  fertilité'  du  génie  de  certains  Deffinateurs  ,   la 
palTion  de  jouir  de  les  produdions ,   l'apologie  immodérée  de  ceux  qu’on  côn- 
lulte ,   l’ignorance  de  ceux-ci ,   la  parelTe  de  ceux-là  ,   enfin  la  négligent  du  cof- 
tume,  l'oubli  de  l’Hiftoire  ,   font  autant  d’inadvertences  qui  contribuent  à   toutes 
les  licences  qui  fe  font  introduites  jufqu’à  préfenc ,   tant  dans  nos  monumens lacrés  que  dans  nos  Edifices  publics  &   particuliers. 

Dans  la  voûte  en  cul-de-four  qui  termine  ce  rond-point ,   on  voit  un  grand ouvrage  de  Peinture,  par  La  Foffe,  qui  y   a   repréfenté  la  Réfuireaion  de  J.  C.  accom- 
pagnée de  plufieurs  grouppes  allégoriques  à   ce  fujet  ;   ce  morceau  de  Peinture 

s’accorde  très-bien  avec  le  tableau  de  la  voûte  de  la  nef,  peint  par  Coypel ,   auffi- 
bien  qu’avec  celui  peint  par  Jouvenet ,   placé  au  deflus  de  la  tribune  du  Roi.  Ce  der- nier y   a   reprelente  la  descente  du  Saint  Efpnt.  Dans  le  fond  du  tableau  s’élève  un 

grand  morceau  d’Architedure  ,   qui  indique  l’intérieur  du  cénacle  où  la  Fierge &   les  Difciples  étoienc  alfemblés.  Le  nom  de  cet  habile  Peintre  nous  tiendra  lieu 

d’éloge  pour  la  defeription  de  ce  tableau,  dont  on  a   peine  néanmoins  à   fentir  toutes les  beautés  fur  le  lieu ,   étant  peint  lur  une  furface  verticale  fituée  dans  un  lieu  un  peu 
obfcur  &   abandonné  ,   faute  d’enttetien ,   à   la  pouffiere  &   à   l’humidité ,   qui  ne  laif- 
fent  pas  que  de  détruire  infenfiblement  ce  chef-d’otiivre  de  notre  Ecole  Françoife. 

Aux  deux  cotes  de  ce  rond-point  le  remarquent  les  tribunes,  où  l’on  voit  en 
raccourci  les  décorations  des  arcades  &   des  colonnes  engagées ,   dont  nous  avons 
parle  au  lujet  de  la  planche  precedente.  On  y   voit  auffi  la  forme  &   l’ordonnance 
de  la  décoration  des  Chapelles  de  S.  Louis  &   de  la  Vierge ,   dont  nous  avons  donné 
la  diftribution  dans  les  planches  XVIII  &   XIX. 

Defeription  de  la  coupe  jiir  la  largeur  de  la  Chapelle  de  Verfailles ,   vue  du  côté de  la  tribune  du  Roi.  Planche  XXIII. 

Ceft  dans  la  partie  fupérieure  de  cette  tribune,  &:  fous  la  voûte  en  plein-celn- 
tie,  quel!  placé  ce  grand  morceau  de  Peinture  de  J ouvenet  dont  nous  venons  de 
parler  ,   &   à   la  place  duquel  il  auroit  peut-être  été  mieux  de  fituer  les  orgues  &   la 
tiibune  de  la  mufiqiie.  Il  ell  vrai  que  pour  y   parvenir,  il  auroit  fallu  faire  régner 
lur  le  devant  de  la  balullrade ,   des  colonnes  femblabî  CS  à   celles  des  tribunes  colla- 

térales. Mais  il  femble  qu’il  feroit  réfiilté  plus  d’un  bon  effet  de  ce  changement 
propofé.  1°.  Que  la  mullquene  fe  feroit  plus  trouvée  au  deffus  du  Sanéluaire.  Que 
la  tribune  du  Roi  le  feroit  trouvée  à   couvert  par  celle  des  Muficiens.  3".  Que 

celle  qu’on  y   voit  à   préfent  feroit  devenue  moins  fpacieufe  &c  moins  airée  ,   de 
maniéré  qu’on  auroit  pu  fe  paffer  alors  de  celles  qui  fe  remarquent  ici  aux  deux 
extir.iYiitt.'s  de  la  baluftrade,  lefquelles,  quoique  d’un  deffein  affez  élégant  &   d’une 
certain?  utilité  pendant  l’hyver  ,   paroiffent  porter  en  l’air  ,   &   fans  dignité. 
4“.  Que  tare  du  foubafleraent  qui  foutient  cette  grande  tribune,  auroit  acquis 
moins  d   ouverture  &   une  meilleure  forme  ,   fans  pour  cela  nuire  au  dégagement  du 
porche  intérieur  qm  eft  delTous.  Par  ces  différentes  obfervations  &   les  précédentes, 
on  évitoit  prefque  toutes  les  licences  répandues  dans  l'ordonnance  de  ce  monu- 

ment ,   (ans  changer  néanmoins  rien  à   la  forme  générale  ,   &   fans  rien  détruire  des 
beautés  de  détail  qui  ont  fait  jufqu’à  préfent  l’objet  de  notre  admiration.  Peut- 

projet  de  placer  la  mufique  du  Roi  au  deffus  de  la  tribune  de  Sa 
Majelle  trouvera  des  Contradiéfeurs ,   mais  certainement  elle  eft  fituée  moins 
convenablement  au  deffus  du  maître  Autel.  Au  refte ,   nous  propofons  ces  chan- 
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ciiStejiu  de  gemcns  comme  de  Iimples  oblervations.  Nous  avons  déjà  dit  plus  d   une  fois  cjue 

Vei&iiies.  prétendions  point  que  notre  opinion  fît  loi ,   &   que  nous  donnions  ces 

remarques  feulement  comme  le  fruit  de  notre  expérience  &   le  réfultat  de
s  con- 

férences que  nous  étions  à   portée  d’avoir  en  plus  d'une  occafion  avec  les  Maîtres 

de  l'Art ,   dépouillés  de  toute  partialité. 
Aux  deux  côtés  de  cette  tribune ,   on  voit  la  décoration  des  portes  de  celles 

placées  fur  les  collatéraux  ,   &   au  delTous  defquelles,  dans  les  bas-côtés ,   fe  remar- 

que la  coupe  des  voûtes  de  ces  derniers,  &   le  delTein  des  deux  tribunes  particu- 

lières deftinees  au  recueillement  de  leurs  Majeftés  dans  les  jours  folemnels. 

On  voit  aulTi  dans  cette  planche  le  développement  de  la  charpente  qui  fert  de 

couverture  à   cette  Chapelle  ;   couverture  qui  auroit  pu  être  fupprimée  dans  toute 

fa  hauteur  &   être  réduite  à   celle  de  la  voûte  en  briques  qui  termine  la  hauteur 

intérieure  de  l’Eglife.  La  pouflee  de  cette  voûte  auroit  été  également  retenue  par 

des  arcs-boutans,  qui  ayant  eu  befoin  de  moins  d’élévation,  auroient  empêché  q
u'on 

n’apperçût  ce  monument  du  côté  du  Jardin,  ce  que  nous  avons  déjà  condam
né. 

Cette  voûte  alors  auroit  été  couverte  en  plomb ,   &   au  lieu  des  croifées  en  plein- 

ceintre  qui  l’éclairent  ,   &   dont  la  hauteur  exceflive  nuit. 
'à  l’ordonnance  inté- 

rieure delà  voûte,  on  auroit  pratiqué  feulement  des  ouvertures  circulaires,  
dont 

la  forme  fe  feroit  mariée  également  avec  les  compartimens  qui  contiennent 
 les 

différons  fujets  de  Peinture  dont  nous  avons  fait  mention.  De  toute  cette  fuppre
l- 

fion  il  feroit  rélulté  moins  de  dépenfe  ,   plus  de  dignité ,   plus  de  convenance,  & 

enfin  beaucoup  moins  d’ornemens  extérieurs ,   qui  bien  loin  d’être  un  mérité  daiis 

la  décoration  d’un  Edifice  de  l’efpece  de  celui  dont  nous  parlons ,   ne  fervent  qu  à 

en  corrompre  les  malTcs  &   à   donner  une  idée  frivole  de  l'ouvrage  
entier. 

Defeription  des  Bâtimens  du  grand  commun  à   V ̂rfailles. 

NOus  avons  promis,  page  loo,  de  donner  en  particulier  les  developpemens du  grand  commun  (a)  de  Verfailles.  Pour  latisfaire  à   nos  engagemens , 

nous  allons  donner  le  plan  du  rez  de-chauffée  &   celui  du  premier  etage  de  cet 

Edifice ,   dans  lefquels  le  trouveront  diftribuées  les  pièces  les  plus  intéreflkntes  de  ce 

Bâtiment.  Nous  obferverons  feulement  qu’au  delTus  des  plus  petites  pièces  expri- 

mées dans  ces  deux  plans,  font  pratiqués  des  entre-fols  qui,  réunis  avec  les  loge- 

mens  compris  dans  le  deuxieme  étage  &   les  manfardes,  ( 'Voyez  la  planche  XXVI , 

figure  II  )   compofent  une  quantité  confidérable  d’appartemens  occupés  par  1er 
Officiers  de  quartier  &   deftinés  pour  des  bureaux ,   des  logemens  particuliers ,   xc. 

A   ces  deux  plans  nous  joindrons  une  des  façades  extérieures  (   les  quatre  étap'-  feui- 

blables  )   &   une  coupe  prife  fur  la  longueur  de  ce  B.âtimenr. 

(a)  Ce  Bîtimeiit  a   été  élevé  fur  les  delTeins  de  Jules  à   Marly ,   à   Choify  ,   Src.  on  appelle  -'a  bouche  du  Roi , 

Hardouin  Manlan.  Nous  prenons  occafion,  dans  de  la  Reine,  de  M.  le
  Daiiph“<>  &e.  ce  eju  on  nomme 

cette  note,  d’avettit  qu'il  faut  lire  dans  cette  defetip-  à   Verfailles  ̂ and  comnlnj:  ae  Batiment  y   étant  plus  con- ’   .   ,   _   ,   ,           ._  .l.Votsre  l-i  rp(ïcJ<»nrft  prelCIl’® 

«ion  de  Ve’tfailies  ,   Manfan  ,   &   non  Manfard  ,   comme  fidétable  que  partout  ÿ>'(euts ,   pat  la  réfidence 

nous  l'avons  écrit  par  inadvetlence  jufqu'à  ptéfent.  continuelle  que
  fy'c  Sa  Majelle  dans  cette  Mellon 

Nous  remarquerons  auffi  que  l'on  doit  entendre  ,   fous  de  plaifanc
e.  D'ailleurs  il  forme  un  “tps  de  Bât  - 

ie nom  de  Grand  commun ,   dans  les  Maifons  Royales  ,   ment  particulier  6c  ifole  du  Chaceau 
 ,   6c  dans  la 

un  Bâtiment  où  fe  trouvent  difttibués  les  cuifmes  8c  plus  nrande 
 partie  de  fe  nages  fuperieurs  lont  com- 

offices .   appellés  alTez  communémen.  U   bouche  ,   parce  pris  des  logemen
s  pour  les  OfSciers  de  1»  bouche  &   au- 

qu'on  y   apprête  8c  drelTe  féparément  le  fetvice  des  pte-  très  petfonn
es  deftinees  au  fetvice  de  la  Malion  du  Koi. miere  &   fécondé  tables.  Par  exemple,  à   Fontainebleau , 

Cet 
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Cet  Edifice,  de  forme  redangulaire ,   a   quarante -deux  toiles  de  longueur  * 
fur  trente-neuf  de  profondeur,  &   neuf  toifes  deux  pieds  d   élévation ,   non  com- 
pris  la  manfarde,  &   la  hauteur  de  la  couverture  du  faux  comble.  Au  milieu  de  ce 
Bâtiment  ell:  une  grande  cour  de  vingt-trois  toiles  un  pied  de  longueur,  fur  vingt 
toifes  de  largeur  ,   prilès  entre  les  murs  de  face  du  premier  e'tage  ,   ’le  rez-dc- 
chaulfée  ayant  quatre  pieds  de  moins  fur  fes  deux  diamètres ,   à   caufe’  d'un  mallif 
de  deux  pieds  d'épailfeur  ̂ ui  Ibutient  un  trottoir  orné  d’un  balcon  de  fer  fer- vant  de  communication  extérieure  à   tout  le  premier  étage.  (   Voyez  ce  trottoir  & 
le  malTif  qui  le  Ibutient,  dans  la  figure  II  de  la  planche  XXVI  ). 

Les  quatre  ailes  qui  forment  cet  Edifice  font  d’une  diftribution  double  &   les 
différences  pièces  qui  le  compofent  font  éclairées  par  les  deux  murs  dé  face 
l’un  donnant  fur  la  cour ,   l'autre  llir  les  rues  où  cette  aile  de  Bâtiment  eft  fituée! 
Nous  allons  indiquer  l’ufage  de  chacun  des  départemens  donc  nous  donnons  la  difé tribution,tant  du  rez-de-chauflée  que  du  premier  étage,  &   tels  qu’ils  font  numé- 

rotés fur  les  portes  dans  l’intérieur  de  ce  Bâtiment,  fans  avoir  égard  à   quelques  chan- gcmens  journaliers  qui  ne  lont  nullement  intérelTans  :   il  s'agit  ici  du  local  général 
du  Bâtiment  donc  nous  parlons  ,   &   non  d’un  détail  particulier ,   toujours  indiffé- rent dans  une  defcription  telle  que  celle  que  nous  offrons  au  Leéleur. 

D’ailleurs  nous  avertilfons  que  nous  tenons  la  diftribution  que  nous  donnons  ici, du  bureau  des  Bâtimens  du  Roi  ;   qu’elle  a   été  communiquée  au  Libraire,  &   enluitè confiée  au  Graveur  lâns  examen,  Enforte  que  lorfque  nous  fommes  parvenus  à   en 
faire  la^  defcription  ,   &   que  pour  cela  nous  avons  confulté  l’Infpeéleur  des  dehors 
du  Château  qui  en  a   le  département ,   nous  nous  fommes  apperçus  que  ces  plans 
leves  depuis  long-tems,  écoient  non  feulement  affez  infidèles  quant  aux  parties 
de  detail ,   mais  encore  que  la  faillie  de  l’empattement  qui  Ibutient  le  trottoir  dont on  vient  de  parte  ,   avoir  été  omife  dans  le  plan  du  rez-de-chaulfée  ;   inadvertence 
dont  nous  avertilfons ,   afin  quelle  combe  liir  celui  à   qui  elle  appartient,  ayant  été 
obliges  de  notre  part  de  la  laiflcr  fubfifter,  parce  que  nous  ne  nous  en  Ibmmes 
apperçus  que  lorfque  nous  étions  fur  le  pninr  de  merrre  ce  quatrième  Volume  au jour.  D   ailleurs  cette  inadvertence  ne  nuit  en  rien  au  local  que  nous  voulons  don- 

ner ,   &   le  trouve  réparée  dans  la  coupe ,   ainfi  que  l'on  peut  l’oblerver. 

Defcription  du  plan  au  rez-de-chaulfée  du  grand  commun.  Planche  XXIV. 

Comme  nous  ne  donnons  point  ici  le  plan  des  caves  du  Bâtiment  dont  nous 
parlons ,   &   dont  les  différentes  pièces  qui  le  compofent  font  marquées  depuis  le 
n=.  I   jufqu’au  n°.  17  ,   nous  allons  fuivre  dans  ce  plan  du  rez-de-chauffée  ,   l’ordre 
de  ceux  placés  au  delfus  des  portes  de  chaque  département ,   tant  à   la  dro’ite  qu’à la  gauche  de  la  principale  entrée  de  cet  Edifice  ,   donnant  du  côté  de  la  rue^  de 
la  Surintendance ,   &   fitué  en  face  de  l’aîle  du  Château  de  Verfailles,  connue  fous 
le  nom  de  l’aîle  du  Midi.  (   Voyez  la  fituacion  de  ce  Bâtiment ,   marqué  M,  dans  le plari  gfeéral  des  Bâtimens  du  Château  ,   planche  1 1   ).  Mais  avant  que  d’entrer  dans 
ce  detaù.^nous  obferverons  que  fi  d’un  côté  c’eft  une  incommodité  que  ce  grand commun  loir  féparé  du  Château  par  la  rue  de  la  Surintendance,  ce  qui  oblige  de 
faire  le  foyiee  de  la  bouche  à   découvert ,   d’un  autre  côté  il  faut  remarque?  que limmenlite  de  ce  département  auroit  procuré  beaucoup  de  défagrément  aux logemens  du  Ch.àceau  ;   confidération  qui ,   dans  prefque  toutes  nos  maifons  un 
peu  confiderables ,   fait  éloigner,  le  plus  qu’il  eft  poflîble,  les  cuifines  du  principal corps  de  ogis,  &   qui  a   fait  totalement  rejetter  celles  qu’anciennement  on  pla- çoït  dans  les  lourerreins ,   ainfi  que  nous  en  avons  parlé  ailleurs Tome  IF. 
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Nous  remarquerons  encore  qu'il  n'eft  pas  aulli  indiffèrent  que  le  plus  grand 

nombre  fe  l’imagine  ,   de  donner  les  plan?  d'un  Bâtiment  de  l’efpece  de  celui  
donc 

nous  parlons,  ces  difierens  départemens  étant  un  objet  important  qui  exige  des  rela- 

tions qui  appartiennent  â   l’Architeaute ,   comme  tout  autre  genre  d’Edifice,  & 

que  faute  par  plufieurs  de  nos  Architeéles  d’être  entrés  dans  ce  détail ,   la  plus 

grande  partie  des  Bitimcns  d’importance  qu’ils  ont  fait  élever  font  
lans  commo- 

dité donc  le  fervice  des  Maîtres  fe  rellént  toujour^  Enfin  nous  obferverons 

que  la  dénomination  de  chacun  des  départemens  de  ce  grand  commun  ,   doit 

être  regardée  ici  comme  une  fuite  des  dépendances  du  Château,  &   que  c’eft  par 

ces  additions  que  nous  pouvons  donner  une  idée  complette  de  l’importance
  de 

toute  cette  Maifon  Royale  ,   principalement  lorfque  par  la  fuite  nous  aurons 

donné,  dans  le  cinquième  Volume,  comme  nous  nous  y   forames  engagés,  les 

plans  particuliers  des  grandes  &   petites  écuries,  de  l’Orangerie,  de  la  
Ménagerie , 

&   du  Château  de  Trianon  :   autant  de  genres  d’Edifices  qui  accompagnent  prefque 

toujours  un  Palais  deftiné  à   la  réfidence  d’une  
tête  couronnée. 

N'’.  i8.  Logement  du  Concierge  du  grand  commun.  N°.  19.  Serde
au  de  la 

Reine ,   pièce  deftinée  pour  une  table  de  douze  couverts  pour  les 
 Gentilshommes 

lervans ,   &c.  N°.  ao.  Laboratoire  de  l’Apothicairerie  de  la  Reine,  dans  lequel 
 fe  font 

les  diftillacions.  N°.  ii.  Echanfonnetie  delà  Reine  ,   lieu  où  fe 
 difttibue  le  vin 

pour  les  communs.  N°.  aa.  Office  du  premier  Maître  d’Hôt
el  de  la  Reine.  N°. 

13.  Bureau  de  la  Reine ,   lieu  où  fe  tient  l’affemblée  des  Maîtres  d’Hôtel  &   Co
n- 

trôleurs ,   pour  ce  qui  concerne  le  département  de  la  Mai
fon  de  la  Reine.  N°. 

14.  Fruiterie  de  la  Reine ,   piece  où  fe  diftribuent  les  fruits  pour  les  communs ,   & 

la  cire  pour  toute  la  Maifon  de  la  Reine.  N°.  zj.  Apothicaire
rie  du  commun  de 

la  Reine.  N°.  z6.  Cuifine  de  M.  le  Comte  de  Charolois.  N°.  
z6  cotté  A.  Panne- 

terie  de  la  Reine  ,   piece  où  le  diftribue  le  pain  pour  tou
s  les  communs  de  la 

Reine  N°.  27.  Petit  commun  de  la  Reine,  piece  où  s   apprête  la  ta
ble  du  premier 

Maître  d’Hôtel.  N“.  27,  coté  A.  Fourrière  de  la  Reine,  piece  
ou  fe  delivre  le 

bois  pour  les  appartcmens  de  la  Tieme  Xt  pour  toute  fa  Mai
lon.  N   .   28.  Loge- 

ment des  Garçons  de  la  Chambre  du  Roi.  N“.  29.  Logement  des  premiers
  Va- 

lets de  garde-robe  du  Roi.  N°.  30.  Patiffcrie  de  la  Reine,  piece  ou  fe  fait  la  pa
- 

tiffierie  de  la  table  de  la  Reine  &   de  fes  communs.  N“.  51.  Cuiflne  du  g
rand  com- 

mun delà  Reine.  N“.  32.  Patifferie  des  communs  du  Roi.  N°.  35.  Echanfonner
ic 

du  Roi  lieu  où  fe  diftribue  le  vin  pour  les  communs.  N“.  34.  Grand  c
ommun  du 

Roi  où  s’apprêtent  toutes  les  tables  communes  de  Sa  Ma
jefté. 

N°.  18 ,   coté  G.  Logement  du  Suifle  de  la  grille ,   la  principale  porte  de  l’entrée 

de  ce  Bâtiment  du  côté  de  la  rue  de  la  Surintendance  étant  fermé
e  d’une  grille 

de  fer  au  lieu  d’une  porte  de  menuiferie.  N°.  19.  Magafin  du  g
arde-meuble.  N°. 

20.  Lingerie  du  Roi ,   piece  où  l’on  délivre  le  linge  de  la  table  du  Roi ,   &   de  la 

Mailon.  N°.  21.  CuiCne  des  Garçons  de  la  Chambre  du  Roi. 
 N°.  22.  Serdeau  de 

M   le  Dauphin  ,   piece  où  mangent  les  premiers  Officier
s  du  Roi,  de  quartier 

chez  M   le  Dauphin.  N°.  23.  Serdeau  du  Roi,  piece  o
ù  mangent  les  Gentils- 

hommes fervans.  N°.  24.  Salle  à   manger  pour  les  Aumôniers  
du  Rot  N“.  zy. 

Salle  à   manger  des  Valets  de  chambre  du  Roi.  N“. 
 26.  Chapelle  &   S^criftie.  N   . 

16  coté  A.  Loge  du  Suilfe  de  la  Chapelle.  N°.  27.  P
ièces  où  ma-ugent  les  pre- 

miers Officiers  du  Roi,  de  quartier  chez  Mefdames.  N“
.  28.  Fearriere  du  Roi  ; 

piece  où  fe  délivre  le  bois  pour  les  appartemens  
du  Roi  &   pouf  toute  k   Mailon. 

N°  2Q  Bureau  du  Roi  ,   &   tables  de  M"  les  pre
miers  Maîtres  d   Hôtel  de  Sa 

Maiefté  &   où  s’alfemblcnt  auffi  les  Maîtres  d’Hôtel ,   Contrôleurs  generaux ,   & 

Contrôleurs  de  quartier,  pour  régler  la  dépenfe  
qui  fe  fait  dans  la  Mailon  du 
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Roi.  N°.  30.  Café  de  la  Mailon  du  Roi ,   piece  où  le  fait  &   fe  diftribue  le  café  ci.simi  * 
&   les  liqueurs  fraîches  pour  toute  la  Maifon  de  Sa  Majefté.  N°.  31.  Panneterie  du 
Roi  où  le  diftribue  le  pain  pour  les  communs  de  Sa  Majefté.  N°.  31.  Fruiterie  du 
Roi,  où  fe  diftribue  le  fruit  pour  les  tables  du  Grand-Maître,  du  Chambellan 

&   les  tables  communes ,   ainfi  que  toutes  les  cires  qui  fe  confommenc  pour  les  ap- 

partemens  de  Sa  Majefté  &   de  toute  la  Maifon.  N°.  33.  Office  du  grand  commun 

du  Roi ,   attenant  le  lieu  où  s'apprêtent  toutes  les  tables  communes  de  Sa  Majefté , 
dont  nous  avons  parlé  précédemment,  N°.  34. 

Toutes  les  pièces  dont  nous  venons  de  parler,  font  voûtées,  conftruites  avec 

beaucoup  de  folidité ,   &   munies  d’eaux  abondantes  lelon  les  beloins  des  différens 
départeraens  dont  nous  venons  de  faire  mention. 

Au  milieu  de  la  cour  font  aulli  placées  des  fontaines  d'eau  de  fource  &   de 

riviere  ,   pour  l’ufage  des  perfonnes  qui  habitent  les  appartcméns  diftribués  dans  les 
étages  fupérieurs  de  ce  Bâtiment. 

Defcription  du  premier  étage  du  grand  commun.  Planche  XXV. 

N°.  35  &   36.  Magafins  du  Concierge  du  grand  commun.  N“.  37.  Logement  des 
fous-Gouvernantes  des  Enfans  de  France.  N°.  38.  Logement  des  Secrétaires  des 
Commandemens  du  Roi.  N°.  39.  Logement  du  Médecin  Ordinaire  du  Roi.  N“. 

40.  Logement  du  Major  des  Gardes  Françoiles.  N°.  41.  Logement  vacant.  N°.  41 , 

coté  A.  Logement  de  l’Aumônier  de  quartier  de  Madame  la  Dauphine.  N“.  42. 
Logement  du  Maître  d’Hôtel  Ordinaire  du  Roi.  N°.  45.  Logement  des  Femmes 
de  chambre  de  Madame  la  Dauphine.  N°.  44.  Logement  du  Maître  d’Hotef  Or- 

dinaire de  la  Reine.  N°.  43.  Logement  du  premier  Chirurgien  de  Madame  la  Dau- 
phine. N“.  46.  Logement  des  Femmes  de  chambre  des  Enfans  de  France.  N°.  47. 

Logement  du  Médecin  des  Enfans  de  France.  N°.  48,  coté  A.  Logement  du  Se- 
crétaire des  Commandemens  de  Madame  la  Dauphine.  N».  48  ,   coté  B.  Logement 

du  Confeffeur  du  grand  commun.  N°.  49.  Logement  du  Maître  d’Hôtel  du  Roi 

en  quartier.  N°.  50.  Logement  du  premier  Chirurgien  de  la  Reine.  N“.  ji.  Loge- 
ment de  l'Aumônier  de  la  Reine. 

N°.  35.  Logement  du  premier  Valet  de  Garde-robe  du  Roi.  N°.  36.  Logement 
du  Commandant  des  Moufquetaires  Noirs.  N“.  37.  Logement  du  Contrôleur  Ordi- 

naire de  la  bouche  du  Roi.  N°.  38.  Logement  du  Contrôleur  général  de  la  Mai- 
lon de  la  Reine.  N“.  39.  Logement  du  Maître  de  la  chambre  aux  deniers.  N°. 

40.  Logement  de  l’Ecuyer  de  main  de  la  Reine,  en  quartier.  N°.  40,  coté  A.  Lo- 
gement des  Femmes  de  chambre  de  Madame  Adeldide.  N".  41.  Logement  du 

Capitaine  des  Levrettes.  N“.  42.  Logement  du  Maître  de  l’Oratoire  du  Roi.  N". 

<.3.  Logement  du  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi.  N°.  44.  Logement  de  l’Introduc- 

tear  des  Ambafladeurs.  N°.  45.  Logement  de  l'Intendant  &   Contrôleur  des  Me- 
nus-plaifirs  de  la  Chambre  du  Roi.  N”.  46.  Logement  du  Secrétaire  des  Com- 

mandemens  de  la  Reine.  N°.  47.  Logement  vacant.  N».  48.  Logement  des  Garçons 

de  la  Chambre  du  Roi.  N°.  48,  coté  A.  Logement  de  l’Aumônier  du  grand 
commun.  N°.  49.  Logement  du  Chirurgien  Ordinaire  du  Roi.  N“.  50  &   31.  Lo- 

gement du  Maître  d'Hôtel  du  Roi  en  quartier.  N».  31.  Logement  du  Lieutenant Colonel  des  Gardes  Françoifes. 

On  arrive  à   ces  différens  appartemens  par  les  quatre  principaux  efcaliers  ex- 

primés dans  ce  plan  ,   indépendamment  d’autant  d’efcaliers  dérobés  qui  dégagent gent  chacun  de  ces  logemens ,   Ibit  pour  monter  de  fond ,   ou  pour  arriver  à   des 
entre-fols  qui  en  augmentent  les  commodités,  &   qui  fourniflent  des  fupplémens 

Dijlrihu- 
tion  à   droi- 

te ,   dans  le 
même  ordre 

que  le  plan 

précédent. 

Difirihu- 
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Chltcau  Je  JUX  bel'oins  des  différentes  perlonnes  à   qui  l’on  accorde  ces  appartemens. Verfaille^. 

Coupe  ir  élévation  du  grand  commun  de  Verfailles.  Planche  XXVI. 

La  Figure  I   offre  l’élévation  d’une  des  façades  du  grand  commun  ,   du  côté  de 
la  rue  de  la  Surintendance,  &   ne  différé  des  trois  autres  que  par  la  porte  prin- 

cipale qui  lé  remarque  ici ,   &   dont  l’ordonnance  n'eft  pas  un  modèle  d’imitation. 

Plus  d   un  Architeâe  a   cru  que  tout  ce  qui  n’étoit  pas  principal  corps  de  logis , 

dans  une  maifon  d’importance,  n’exigeoit  pas  une  certaine  attention.  Il  eft  ce- 

pendant tres-vrai  qu’il  n’eft  point  d’ordonnance  qui  ne  foit  fufceptible  des  pré- 

ceptes de  l’Art.  Encore  une  fois ,   rien  n'eft  indifférent  en  fait  d’Architeéfure  ; 
tous  les  membres  qui  la  compofent  doivent  être  réfléchis;  &   tout,  dans  un  Pa- 

lais ,   ainfi  que  dans  fes  dépendances  ,   doit  fe  reflentir  de  la  dignité  du  Proprié- 

taire St  de  la  capacité  de  l’Architeéle.  L’Art,  partout,  doit  accompagner  le  mé- 

tier. La  folidité  eft  infuffifante  fi  elle  n’eft  dirigée  par  le  goût ,,  &   cous  les  mem- 

bres d’Architeélure  qui  fervent  à   la  décoration  d’un  Bâtiment ,   quelque  lïmple 

qu’il  puiffe  être  d’ailleurs ,   doivent  s’annoncer  pour  être  conçus  par  l’Architeae  , 

&   non  par  le  Maçon.  Au  refte  l’ordonnance  de  ce  Bâtiment ,   en  général ,   eft 
affez  conforme  à   fon  ufage.  Un  certain  caradere  de  fermeté  régné  dans 

fa  décoration  ;   les  pleins  font  affez  bien  en  rapport  avec  les  vuides  ;   &   à 

l’exception  de  la  prodigalité  des  tables  que  l’on  y   remarque ,   cette  Architeûure 

n’a  rien  de  révoltant ,   quoiqu’on  puiffe  remarquer  qu’on  a   négligé  le  rapport 

qu’il  eft  effentiel  d’obferver  entre  la  hauteur  &   la  largeur  des  avant  -   corps  ,   la 

dimenfion  de  ceux-ci  avec  les  arriéré  -   corps ,   &   ces  deux  parties  avec  l’étendue 

du  Bâtiment.  En  effet  ,   on  peut  obferver  que  la  pefanteur  des^  deux  pavillons 

des  extrémités  de  cette  façade ,   fert  non  feulement  a   rendre  chétif  &   melquin 

l’avant-corps  du  milieu  de  ce  Bâtiment,  mais  aufl'i  à   forcer  de  mettre  un  plein 

à   la  place  d’un  vuide  ,   fans  néceffité  pour  la  lolidité  ni  pour  la  commodité 
 de  la 

diftribution  des  dedans  ;   autant  de  licences  que  nous  avons  remarquées  dans  
les 

ailes  du  Château  du  côté  de  l’entrée,  &   que  TWas/art  s’eft  permifes  lans  doute 

pour  mettre  moins  de  difparité  entre  ces  additions  &   ce  qui  etoit  déjà  fait  de 

Verlâilles  du  tems  de  Louis  XIII ,   &   pour  donner  plus  de  dignité  à   là  nouvelle 

décoration  du  cote  des  Jardins.  ^ 

La  fioure  II  préfente  la  coupe  prife  dans  le  plan  du  rez-de-chauffée  fur  la  ligne 

AB  &   donne  à   connoître  la  décoration  d’une  des  quatre  faces  de  l’intérieur  de 

la  cour  &   la  divifion  des  principaux  planchers  qui  partagent  toute  la  hauteur  de 

ce  Bâtiment  dans  fes  quatre  faces.  Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous  avons 

dit  de  fon  ordonnance  ;   elle  fe  reffent  partout  des  mêmes  défauts  que  nous  lui 

avons  reprochés  ;   &   la  décoration  intérieure  des  différens  étages  n’offre  rien 

d’affez  intéreffant  pour  nous  étendre  ici  fur  ce  fujet.  Le  Bâtiment  dont  nous  par- 

lons ayant  pour  objet  l’utilité  feulement ,   il  ne  faut  pas  s’attendre  à   trouver  de  la 

magnificence  dans  les  appartemens  :   mais  nous  avons  cru  eju’en  faveur  de  leu  def- 

tination  particulière ,   le  peu  que  nous  en  avons  rapporté  dans  cette  defription 

contribueroit  au  moins  à   donner  une  idée  d’un  département  auffi  important  dans 
une  Maifon  Royale. 

Fin  du  quatrième  Volume. 
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